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e plus mauvais feuilleton de l’année », 
vraiment ? comme a titré l’un de nos 
confrères. 

Des feuilletons exécrables, plats, 
étirés et sans saveur comme du chewing-gum 
remâché, Dieu sait pourtant que la télévision 
n’en a pas été avare. Et qu’elle se montre, ces 
temps-ci, capable de pire. Il suffit d’en visiter 
les officines : c’est un chantier au bord de la 
faillite d'imagination. 

Ici, on passe ses journées à jouer au yam ; 
là, on joue au bookmaker avec les noms des 
favoris à la succession ; on suppute dans les 
couloirs, on règle des comptes. Et quelques 
jeunes gens se disputent les apparitions à 
l’écran au lieu de partir en reportage. Ailleurs, 
on joue à débloquer des crédits pour fabriquer 
des « pilotes » d’émission. A tout hasard. Car 
si l’une d’elles était en tournage, on en touche- 
rait les droits d’auteur,mêmesil’onest viré, au 
moment de la programmation. 

Tandis que tel administrateur, soucieux de 
peaufiner son image d’économe, en profite 
pour rabioter sur les petits salaires, transfor- 
mant, par exemple, le contrat de tel animateur 
de Quatre saisons en cachet à l'émission. Jolie 
entourloupe (faut bien trouver quelque part 
les centaines de millions d’indemnités). Ainsi 
plus d'obligation de l’intégrer au personnel 


dilapide en haut lieu et on en profite (avant 
l’arrivée de successeurs plus « sociaux ») pour 
acculer celui-là au chômage. Qui va le dé- 
fendre ?.. Qu'en disent les assemblées qui 
parlent beaucoup ? Rien, évidemment. Trop 


nan 


seins... 

Cet été pluvieux accélère le pourrissement. 
Et dans le grand cafouillage ambiant, les plus 
forts raflent leurs billes. Point de souci à se 
faire pour eux. Les grands chefs poussés l’un 
après l’autre à la démission s’en iront avec 
assez d’oseille et d’assurances pour se trouver 


comme la loi finissait par l’y ‘obliger. On: 


petits problèmes auprès de leurs vastes des- . 


Fr» 101-0m 


à l'abri du besoin durant quelques années. Ça 
s'appelle : « négocier son départ ». 

Et comme il n’y aura pas d’argent pour tout 
le monde, faut bien récupérer sur quelque 
anonyme d’une modeste émission... 

Donc, des présidents dont la loi interdisait 
qu'on casse leur contrat, ont, tour à tour, 
négocié le virage. Et voici; enfin, les nou- 
veaux. Desgraupes, de retour. Et un certain 
Jacques Boutet du Conseil d'Etat qui fut, 
durant la campagne électorale, président de la 
commission de contrôle. Il lui faudra à lui 
aussi, un ou deux ans pour savoir ce qu’est la 
télévision. Et, pour Radio France — ce formi- 
dable instrument aux possibilités créatrices 
inemployées à 50 % , sur lequel on peut fonder 
tant d’espoirs d’inventer une autre radio —ne 
parle-t-on pas de Mme Michèle Cotta qui 
interviewa M. Mitterrand lors de son dernier 
débat de candidat ?... 

Nommés pour combien de temps ? M. 
Thomas le jour où l’on apprit sa désignation à 
FR 3 affirmait avoir un contrat de plusieurs 
années. Mais les autres, ne sont-ils là que par 
intérim, le temps que naisse la loi sur l’audiovi- 
suel et, par ricochet, le conseil, indépendant, 
qui choisirait les présidents ?... 

Comment savoir ? Tous ceux — dont nous 
sommes — qui ont dénoncé les abus des 
situations antérieures, qui ont rêvé d’un pro- 
fond changement, d’un véritable renouveau, 
qu’ont-ils à dire aujourd’hui ? Qui les écoute, 
éconduits par les secrétaires quand ils n’ont 
que l’ambition. d’être utiles ? Vont-ils désor- 
mais remâcher leurs rêves en attendant 
mieux ? Le prochain train où se trouverait 
enfin l’imagination régnante ? 

Pour l'heure, que le cercle est étroit ! Quel 
esprit de famille ! De quoi, de qui ont-ils 
peur ? Voyez lacomposition de la commission 


de réforme de l’audiovisuel : on y trouve des : 
professionnels compétents et estimables, 


certes, tels que notre ami Moati (qui réalisa les 
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EVE RUGGIERI. 


Entre une émission 
sur les Borgia et une autre 
sur les femmes 
de prisonniers, 

Nicole du Roy a passé 
une journée en compagnie 
d'Eve Ruggieri. 

Une journée avec page 10 


LA JEUNESSE 
A VINGT ANS 


Depuis le « baby-boom » 
d'après guerre, la jeunesse a pris 
de la bouteille. Elle influence 
de plus.en plus nos sociétés. Aujour- 
: d'hui, danS une série 
de six émissions, des personnalités 
évoquent leurs vingt ans, 
tandis qu’à Beaubourg, une exposition 
de photos fait prendre la pause 
au plus bel âge de la vie. 
Télévision page 24 


PUCCINI 
DANS L'EMPIRE 
DU MILIEU 


On a souvent dénoncé 
l'exotisme de bazar de Turandot. 
C'est faire peu de cas 
des quatre années que Puccini 
passa à se documenter sur la musique 
ancienne chinoise, pour nous 
en offrir des flamboiements 
uniques. Musique page 12 
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émissions du candidat Mitter- 
rand et la belle cérémonie du 
Panthéon), ou Jean-Claude Hé- 
berlé (auteur d’un excellent 
portrait télévisé de M. Mitter- 
rand) ; la production est repré- 
sentée par Mme Gouze-Raynal 
(mais ce n’est pas une tare d’être 
la belle-sœur du président !). 
J'y vois aussi le vivant Jacques 
Thibau qui a d’excellents pro- 
jets sur la programmation de la 
télé... Mais les réalisateurs de 
films n’ont pas réussi, jusqu'ici, 
à y faire entrer l’un des leurs... 
Impression d’une attitude 
bien française : il faut être d’un 
cercle, d’un establishment. Peu 
de curiosité pour dénicher des 
hommes nouveaux ; ou, plus 
tard, quand ils auront vieilli... 
Gardons-nous d’être amers 
ou injustes, alors que nous dési- 
rons d’un si grand désir, que la 
réforme porte des fruits su- 
perbes. Cette période est diffi- 
cile, où l’on est tenu de respecter 
une loi qu’on n’a pas votée en 
attendant une loi qu’il faut faire 
naître d’une longue concerta- 
tion. On peut improviser à la 
hâte quelques gadgets ; non pas 
de nouvelles institutions. 
Mais, tant de repli, tant de 
rétention d’information finit par 
inquiéter. Tout ce silence à pro- 
pos des problèmes de la création 


audiovisuelle (quand on a tant 


parlé de l’actualité télévisée), 
on veut croire encore, et avec 
sympathie, que c’est le signe 
d’une lente, profonde germina- 
tion. Tant qu’il y a de l’espoir, il 
y a de la vie... 

Francis MAYOR 


M A LE 


Les chaînes connaissent 
donc le nom de leurs 


P.-D.G.: Pierre Des- 
graupes sur Antenne 2, 


Jacques Boutet sur TF1. 
Un ancien, grand. profes- 
sionnel, un nouveau, in- 
connu. Et sur Radio 
France, Jacqueline Bau- 
drier qui, jusqu'à nou- 
vel ordre, n'entend pas 
se voir « démissionnée ». 
D la télé, l’un des pionniers et 
des premiers. 


Antenne 2 a bien de la chance. Et 
peut-être aussi, dans l’avenir, bien du 
tintouin ; parce qu'avec lui comme 
patron, ça ne va roupiller ni dans les 
chaumières ni derrière l’écran. 

Il a fait la télévision autant, sans 
doute, que la télévision l’a fait. Déjà 
journaliste confirmé de la radio, il 
prend le risque de participer avec, 
entre autres, Sabbagh, Dumayet, 
Tchernia, aux balbutiements de ce 
qu’on appelait alors affectueusement 
le J.T., le Journal Télévisé. Cinq Co- 
lonnes à la Une le consacre ensuite 
comme l’un des « papas » du grand 


ecelui-là, onne peut dire qu’il 
ne connaît rien à rien. Il fut, à 


Andanson/Sygma 


- . Pierre Desgraupes, 


près neuf ans d'absence. 


I o N 

reportage télévisé. Pas la peine de vous 
demander de vous souvenir : «Pam, 
Pam, Pam, Pam, Pierre Lazareff, 
Pierre Desgraupes, Pierre Dumayet et 
Igor Barrère présentent... ». Tandis 
qu’avec son éternel complice en ma- 
lices questionneuses, Pierre Dumayet, 
— et avec Nicole Védrès et Max-Pol 
Fouchet — Lectures pour tous rend 
plus de services à la littérature que tous 
les prière d’insérer réunis. Des scéna- 
rios d’En votre âme et conscience aux 
interviews de Cousins de province, des 
Médicales sophistiquées aux Jours de 
notre vie, il y a toujours chez Pierre 
Desgraupes le même souci, perma- 
nent, rigoureux, de ne pas parler, de ne 
pas montrer, raconter, expliquer, plus 
haut que les yeux des autres. Et cette 
même passion, exigeante, du travail 


' bien fait. Pierre Desgraupes ne par- 


donne rien. Ni à lui ni aux autres. On 
craint ses colères, ses mots à emporte- 
pièce, ses jugements coupants comme 
couperets. Mais son intelligence aiguë, 
sa voix chaleureuse — essayez de 
résister, de ne pas écouter un commen- 
taire, une histoire dits par Pierre Des- 
graupes — fascinent. Il y eut aussi 
expérience d’Info-Première : deux 
ans d’essai de libéralisation de l’infor- 
mation sous Chaban-Delmas. Deux 
ans où Desgraupes patron de l’infor- 
mation de la Première Chaîne donna à 
l'Actualité télévisée un souffle de li- 
berté qui fit trop de courants d’air pour 
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le pouvoir de l’époque. Et savez-vous 
qui Pierre Desgraupes avait nommé, 
alors, comme responsables de Télé- 
Midi ? François-Henri de Virieu et 
Jean-Pierre Elkabbach. 

De Virieu — dont on murmure qu’il 
serait le nouveau directeur de l’Infor- 
mation sur A 2, Elkabbach qui vient 
de « démissionner » de ce poste. 
Etranges alternances du destin... 


M UN SPECIALISTE D'OUTRE-MER 
POUR DIRIGER TF 1 


Il y a un an, pour l'anniversaire des 
trente ans de la télé, Pierre Desgraupes 
nous déclarait : « Faire de NP 
ça ne m'amuserait plus... ce n’est plus 
de mon âge. Il faut être jeune. Parce 
qu'on a vraiment trop de monde sur le 
dos ». 

Du monde sur le dos, du poids sur les 
épaules, sûr qu’ilva en avoir. Maisc’est 
que ça doit lamuser de nouveau de 
faire sur Antenne 2 pas seulement de 
l'information, mais tout : de la télé. Et 
si ça lamuse, ça risque de chauffer. 

Paradoxe, volonté de calmer les 
esprits ou simple intérim, la nomina- 
tion de M. Jacques Boutet en rempla- 
cement, sur TF 1, de Jean-Louis Guil- 
laud, a surpris tout le monde. Car il 
s’agit d’un inconnu pour qui la télévi- 
sion est une grande inconnue. Cet 
énarque de 53 ans ne l’a abordée 
jusqu’à présent que par le biais de la 
Commission de Contrôle de la cam- 
pagne électorale, qu’il dirigeait. Savoir 
compter des temps de parole suffit-il à 
faire de vous un directeur compétent 
de la chaîne de télévision la plus lourde 
et la plus écoutée ? 

C’est lui, qui avait mené les négocia- 
tions entre les représentants des deux 
candidats pour le Grand Débat prési- 
dentiel et qui avait « regretté » qu’un 
Club de la presse d’ Europe 1 ait reçu le 
12 avril M. Giscard d’Éstaing. Mais, 
pour le reste, d’Abidjan où il fut 
président de la chambre administrative 
de la Cour suprême, au Conseil d'Etat 
où il siège désormais, ce spécialiste des 
questions d’outre-mer va devoir 
mettre les bouchées doubles pour diri- 
ger « sa » chaîne. 

Une chaîne troublée par le départ 
d’un président qui avait créé et en 
tenait tous les rouages de décision. 
Départ qui s’appelle plus limogeage 
que démission, même si en termes 
officiels cela se qualifie hypocritement 
de « remise de mandat ». 

Une chaîne agitée par les soubre- 
sauts d’une rédaction de journalistes 
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entrée en conflit ouvert ou larvé contre 
son directeur Jean-Marie Cavada, 
dont on pense qu’il naura pas, lui, 
contrairement à son homologue 
Elkabbach, à « démissionner ». Une 
chaîne enfin, qui s’interroge lorsqu'on 
met à sa tête, non pas un professionnel, 
mais un « grand commis de l Etat ». 
Comme le fut, un temps, M. Marceau 
Long remplaçant Arthur Conte, 
comme l’a été Maurice Ulrich rempla- 
çant Marcel Jullian. Grand commis de 
l'Etat à qui il faudrait une ou deux 
années avant de pouvoir « diriger » 


. efficacement. La télé, ça ne s’impro- 


vise pas. 

Alors, M. Jacques Boutet pourrait 
faire appel à un spécialiste : par 
exemple André Harris, comme direc- 
teur de programmes. 

Reste Radio France. Et sa prési- 
dente Jacqueline Baudrier qui n’en-. 
tend pas « démissionner ». Le gouver- Ẹ 
nement sait déjà par qui la remplacer. * 


CELUI QUI PART 


Pipe éternellement vissée au lèvres, 
cheveux raides et courts pour accom- 
pagner la rigueur du regard: le PDG 
de TF 1 qui s’en va connaissait bien la 
télévision depuis qu’un jour de 1963 
— après une dizaine d’années de 
presse écrite — il était devenu rédac- 

` teur en chef des actualités télévisées. 

Connu pour les Grandes Batailles 
qu’il réalisa avec Daniel Costelle et 
Henri de Turenne, le patron de TF 1 
qui dirigeait sa chaîne en sachant 
prendre seul des décisions, avait dé- 
frayé la chronique en 1968. Convaincu 
qu’il se trouvait « face à une tentative 
révolutionnaire », il avait alors fondé un 
comité d’action civique préconisant le 
renvoi de certains journalistes. 

C’est aussi cet homme sévère aux 
allures militaires qui coordonna les 
études préliminaires à la création de la 
troisième chaîne, avant d’en prendre la 
direction entre 1973 et 1974. Agé de 
cinquande-deux ans, Jean-Louis Guil- 
laud était depuis six ans président de 
TF 1, où sa parfaite connaissance de 
l’instrument télévision lui permettait 
d’imprimer sa marque dans chaque 
département. 

Les rumeurs laissent entendre que 
Jean-Louis Guillaud serait nommé di- 
recteur de l’Express. Rappelons qu’à la 
suite d’une couverture dessinée, du 
Président Giscard d’Estaing, pendant 
la campagne présidentielle, couverture 
que Jimmy Goldsmith, P.D.G., avait 
trouvée défavorable envers Pex- 
Président de la République, Jean- 
François Revel et Olivier Todd avaient 
quitté l’hebdomadaire. 

Marc Lecarpentier 


Jacques Boutet 


Michèle Cotta, par exemple, qui fut 
lune des journalistes choisies par 
François Mitterrand pour le Grand 
débat ; et chef du service politique de 
RTL. Mais Jacqueline Baudrier en- 
tend rester fidèle au poste. Jusqu’à la 
fin de son mandat ou jusqu’au vote de 
la nouvelle loi. 

Et c’est bien là que l’on s’aperçoit 
combien la position du Gouvernement 
est ambiguë. Tous ceux qui sont partis 
disent avec plus ou moins de force et 
d'élégance : « Je mai pas démissionné, 
onm a démissionné ». Tous, avaient le 
droit, nommés pour trois ans par le 
Conseil des ministres — et même si 
c'était celui du pouvoir précédent —de 
rester en fonction. On les démissionne 
avec les félicitations du nouveau Gou- 
vernement. Qui nomme, à leur place 
— et la loi de 1974 ly oblige — de 
nouveaux PDG. Mais ceux-ci, que 
feront-ils quand l’hiver sera venu ? 
Quand la nouvelle loi sur l’audiovisuel 
sera votée ? Remettront-ils leur dé- 
mission pour être élus par le Haut 
Conseil de l'audiovisuel. Et se présen- 
teront-ils ? Seront-ilsélus ? Auront-ils 
le cœur de se mettre à l’ouvrage s’ils ne 
pensent être que des intérimaires. Et 
s’ils sont élus, il n’empêcherait, cepen- 
dant, qu’ils auront été nommés, aupa- 
ravant, par le pouvoir. Ce que le 
gouvernement avait promis, s'était 
promis de ne pas faire : pour que la 
télévision et la radio ne dépendent plus 
de lui. C’est un peu comme le nœud 
gordien. Il faudra bien, un jour, tran- 
cher. Monique Lefebvre 


Le Monde de jy 


í 


Première mondiale:lrez-vous au concert sous l’eau? 


Les Normands 

aussi 

C’est avec une certaine surprise que 
nous avons constaté l’absence de 
Haute-Normandie FR3 Radio (Seine- 
Maritime et Eure) sur votre liste des 
radios FR3 émettant de 9 heures à 12 
heures (TRA 1644). 

Nous sommes heureux de vous ap- 
prendre notre existence depuis le 22 
septembre 1980. Nous sommes im- 
plantés à Rouen et émettons de 9 
heures à 12 heures, sur 96,5 mhz (Les 
Essarts) ; 92,4 Mhz (Neuchâtel-en- 
Bray) ; 88,9 mhz (Le Havre). 

Sachez d’autre part qu’il existe une 
station du même type à Orléans (avec 


émettant également de 9 h à 12 h, qui 
se nomme FR3 Radio-Centre. 

Enfin la station de Radio-Nord- 
Picardie n’émet plus depuis Lille, mais 
depuis Amiens et s’appelle FR3 Ra- 
dio-Picardie. 

L'équipe de Haute-Normandie 
FR3 Radio 


@ Merci de ces précisions, excusez 
l'oubli, et pour le reste, n’oubliez pas le 
Radio-guide, notre hors-série Téléra- 
ma. 


Elle n’a pas tout vu 


Permettez à un « vieil abonné » (de- 
puis 1961) d’apporter son « grain de 
sel » — avec un peu de retard, et je 
m'en excuse ! — à propos de l’article 
sur Henriette Couesdon, écrit à l’occa- 
sion des Dossiers de l’Ecran sur la 
prémonition. Je ne peux m'empêcher 
d’éprouver une certaine irritation de 
voir que l’on continue à entretenir le 
« mythe Couesdon » en laissant igno- 
rer les « gaffes » monumentales de 
cette prétendue « inspirée-qui-avait- 
tout-prévu-et-notamment-la-catas- 
trophe-du-Bazar-de-la-Charité ». 

N'est-il pas étrange que cette 
voyante ait annoncé : 

1) Que l'Alsace ne redeviendrait 
jamais française, tandis que la Lor- 
raine serait donnée en duché pour la 
somme d’un milliard (Référence : De- 
main, par le baron de Novaye 1905, 
Lethillieux, p. 325 — l’auteur est favo- 
rable aux prophéties). 

2) Qu'un fleuve allait disparaître en 
France et que le cours du Rhin serait 
« détourné » de façon à se rapprocher 
de la France (op. cit. même page). 

3) Que Versailles et Marseille se- 
raient détruites, Paris brûlé (Il est à 
noter, que pratiquement tous les « ins- 
pirés » du XIX? s. — y compris les 
bergers de La Salette avaient annoncé 
la destruction imminente de Paris, la 
ville coupable, par le feu !) 
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des antennes à Bourges et Tours) . 


VA MIEUX EN LE DISANT 


4) Que la prochaine guerre éclate- 
rait « pour un rien pour un signe » (!) 
(Un assassinat, surtout un régicide 
west pas un « rien », il me semble !) 
(op. cit. p. 329). 

5) Qu’une nouvelle Jeanne d’Arc 
apparaîtrait. 

6) Que la Sainte elle-même se ma- 
nifesterait à Compiègne et à Orléans. 

7) Que le futur roi de France, en 
1896, avait 30 ans et qu’il règnerait 
après qu’'Emile Loubet aurait achevé 
son mandat (op. cit. p. 330). 

8) Que Constantinople et la Belgi- 
que deviendraient françaises, la Hol- 
lande, allemande. 

9) Que l Angleterre et la Russie (!) 
an7 adopter le catholicisme (!!) (p. 
331). 

Jai cherché dans les fascicules de 
Gaston Mery La Voyante de la Rue de 
Paradis, une seule prophétie suscep- 
tible d’ébranler le rationaliste le plus 
convaincu (louvrage est paru à la 
même époque, un peu antérieur toute- 
fois à celui du baron de Novaye) 
Résultat négatif ! De là à penser que 
cette fameuse prophétie du Bazar de la 
Charité a été forgée après coup — 
comme cette voyante qui avait affirmé 
en1969avoirpréditmai68, alorsqu’elle 
avait annoncé « aucun mouvement re- 
vendicatifréellementimportant » (sic !) 
— c’est tentant ! 

En fait, pas une seule des voyantes 
qui ont fait parler d’elles au siècle 
dernier (que ce soit Marie Julie Jahen- 
ny, la stigmatisée du Fontet, Mélanie 
Calvat de La Salette (1), Marie Martel, 
de Tilly-sur-Seule, ou les autres n’ont 
prédit la Révolution de 1917, le géno- 
cide des juifs ni la bombe atomique !Je 
défie vos lecteurs de me prouver le 
contraire. Il est évident qu'il ne suffit 
pas d’avoir dit : « Le monde connaîtra 
de terribles guerres, de sanglantes révo- 
lutions, les mœurs seront en décadence 
— elles lont toujours été par rapport à 
la génération précédente, aux yeux des 
moralistes ! — pour être un(e) inspi- 
ré(e), ce serait trop facile. 


Tai un avantage, il est vrai : bénéfi- 
ciant du prêt au personnel de la Bi- 
bliothèque Nationale, j’ai pu « éplu- 
cher » l’abondante littérature parue 
sur ce sujet... et me rendre compte à 
quel point les propagandistes contem- 
porains des prétendues « prophéties » 
trichent avec les textes. 

Gérard Brouillon 
Boulogne-Billancourt 


(1) D’après cette bergère, l’Antéchrist était 
né... en 1864 !!! 


Avis de recherche 


oami mieux en le disant, dans une 
chronique des objets perdus: 

« Ila été perdu avant le 10 mai 1981, 
une émission de TF1, à savoir la 
chronique dominicale de 13 h 20 C’est 
pas sérieux. ; 

Malgré les recherches effectuées par 
le directeur intérimaire de cette chaîne 
après le 21 juin 1981, cette émission 
égarée n’a pas été retrouvée. 

Télérama offre une récompense à 
toute personne qui lui fournira des 
informations permettant de récupérer 
Jean Amadou et son équipe avant la fin 
du septennat à la rose un peu morose. 

Pas trop sérieux s’abtenir. » 

Pierre Monin 
Chalon-s/Saône 


Eternel problème 


Je m'étonne du ton méprisant sur 
lequel on parle de notre télé. Le pré- 
sentateur d’une émission — vraiment 
superbe — d’un voyage exceptionnel 
commence par ces mots: « Voici une 
émission comme vous n'avez pas lha- 
bitude d’en voir à la télé. » C’est injuste 
et peu aimable envers les collègues qui 
présentent de superbes reportages 
concernant tous les domaines imagi- 
nables sous des rubriques peut-être pas 
assez évocatrices : Fenêtre sur, Thalas- 
sa, Aujourd’hui Madame, Les Carnets 
de l’Aventure, Akaghera, Caméra au 
poing, Les Animaux du monde, Aux 
frontières de l'inconnu, etc., Bombard, 
Cousteau, Heyerdahl, etc. 

Il faut évidemment éplucher les pro- 
grammes pour les dénicher et je suis 
reconnaissante à Télérama de rensei- 
gner si bien. Je ferais le reproche que 
ces émissions passent aux heures où les 
gens occupés ne peuvent les voir et 
qu’aux heures de «chez soi» passent 
surtout les émissions les moins intéres- 
santes et les plus monotones par leur 
répétition quotidienne... reproche 
mérité par France-Inter également, à 
partir de 20 heures... Les télespecta- 
teurs qui réclament Chorus ne connais- 
sent-ils donc pas France-Inter à 20 h ? 

Mme Alvyne Labaudt 
Oppede 
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a première compile avec 

génie, ma seconde impro- 

vise avec bonheur, ma troi- 

sième raconte d’une drôle 

de voix qui n’appartient qu’à elle, irrite 

les uns et attendrit les autres, mon tout 
s'appelle... Eve Ruggieri. 

Elle porte ce matin-là un jean et un 


sées jusqu’aux coudes. Il est tôt, très 
tôt, à la Maison de la Radio et elle ma 
pas voulu de photographe parce qu’à 
cette heure elle n’a pas eu le temps 
encore de se maquiller et de vraiment 
se coiffer. La mèche, en effet, bien que 
courte, est rebelle, mais qu'importe ! 

Elle vient d'abandonner Lucrèce 
dans son château, les Borgia à leur sort 
et souffle avant d'entamer la suite de la 
matinée. 

« Je ne suis pas une historienne, af- 


firme-t-elle. Je découvre l'histoire au . 


fur et à mesure. » On a: l'impression, 


pourtant, à entendre chaque matin. 


Eve Ruggieri nous raconter Flora Tris- 
tan, Colette ou Aliénor d'Aquitaine, 
qu’elle les a suivies pas à pas, a étudié 
leurs moindres gestes. Elle s’en dé- 
fend : « Je lis les principaux ouvrages 


parus sur mon héroïne du moment, et - 
toute la documentation préparée par - 


2 


mon équipe. Chaque veille d'émission 


je fais mes devoirs. : j'écris quinze ou’ 


vingt feuillets. Le lendemain -måtin, 
levée à six heures, je réduis ces feuillets à 
quelques notes que je porte sur des 
fiches. C’est à partir de ces seules fiches 
que je raconte mon histoire. » 

Une histoire à laquelle on se laisse 
prendre, malgré, parfois, les mala- 
dresses de forme, car l'improvisation 
est chaleureuse, convaincante. 

Dix heures, la pause est terminée. 
Casque sur les oreilles, Eve lance le 
sujet du jour; les femmes de prison- 
niers. Avec elle dans le studio, une 
assistante sociale, une visiteuse de pri- 
sons et une journaliste, prêtes à ré- 
pondre aux questions des auditrices. 
Une assistante tend un papier à Eve. 
Le sourcil se fronce, le menton se fait 
plus pointu encore, Eve décide de 
s’expliquer tout de suite avec les quel- 
ques protestataires qui lui reprochent 
de consacrer du temps aux femmes des 
coupables plutôt qu'aux victimes. La 
voix est douce, mais le ton ferme. Elle 
discute, prêche la tolérance. 

Attentive, elle écoute, donne la 


parole à l’assistante sociale, encou- : 


rage, rassure. Les mots des femmes qui 
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large pull blanc aux manches retrous- ` 


EVE RUGGIERI 


- Au rendez-vous des femmes 


Eve Ruggieri: A nous deux, Velasquez ! 
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On connaît leur visage, leur voix, leur sourire. On les dit personnages publics et 
même vedettes. Mais on ne les voit guère qu’à travers l'écran de leur célébrité. Bien 
peignés, maquillés. On a choisi de les rencontrer autrement. Derrière l'écran. Pierre 
Bellemare et Jacques Martin, les semaines précédentes. Eve Ruggieri dans ce nu- 
méro. Bientôt Jacques Chancel, Michel Honorin. Pour passer une journée avec eux. 


téléphonent se bousculent, lourds d’é- 
motion et d’angoisse : 

— Mon fils est en prison, dit l’une. 
J'attends parfois cinq heures d'affilée 
pour l’entrevoir quelques instants. » 
« J'ai cinq enfants dont un bébé, confie 
une autre, et mon mari est en prison 
depuis un an. Je ne peux lui rendre visite 
que rarement, Cest trop compliquéavec 

- de jeunes enfants. » Une minute ne s’est 
pas écoulée qu’une auditrice a déjà. 
proposé de garder les enfants... 

Le temps passe. L’aiguille avance 
sur les chiffres rouges de la pendule. 


Français peuvent râler ils sont gais 
comme des pinsons ! J'essaie simple- 
ment d'aider les gens à réfléchir sur des 
sujets pas toujours faciles. » 

D'un dossier brûlant comme celui 
des prisons elle va sauter aux Rendez- 
vous du dimanche qu’elle enregistre ce 
soir. Après avoir couru chez elle parce 
qu’elle est en train de déménager ! « La 
succession de Michel Drucker, le di- 
manche après-midi, wa pas été facile, 
assure-t-elle. JI fallait donner un ton 
nouveau à l'émission. Je crois que c’est 
fait maintenant, après des débuts que je 
jugeais mauvais ! Aujourd'hui, les ar- 
tistes demandent eux-mêmes à venir, je 
trouve que c’est plutôt bon signe. » 

Mais si on lui laissait la bride sur le 
cou, Eve Ruggieri se fixerait d’autres 
rendez-vous. Avec la peinture par 
exemple. Elle rêve de raconter Velas- 
quez. Et, plus prosaïquement, de se 
lever parfois moins tôt, de pouvoir 
sortir le soir. 

Elle court, elle court, Eve et plante 
pour Pété sa tente sur la plage de 
Saint-Palais entourée de sa fille et 
d’une ribambelle d’enfants. « Je suis la 
bénédiction des mères, soupire-t-elle. 
Ma fille invite toujours ses amies. » 

En attendant de reprendre, à la 
radio, le fil de l’histoire de «ses » 
femmes peut-être avancera-t-elle le 
projet qui lui tient à cœur, écrire un 
«vrai » livre, un roman, l’histoire de sa 
ē grand-mère. Nicole du Roy 


En haut : La bénédiction des mères. 
Ci-dessus : à la radio, « mes émis- 
sions ne sont pas destinées à faire 
yâler ». Voix douce mais ton ferme. 
Nouvelle pause. Les appels affluent, 
Péquipe se concerte, lequel passer ? 
que doit-on répondre ? 

On donne l’antenne à Marcelle: 
« Excusez moi, je suis émue, dit-elle, la 
voie brisée. Je suis mère d’un garçon de 
vingt ans qui a fait des bêtises. On ma 
arraché mon enfant... ». Autour de la 
table, l’œil se mouille. Quelles paroles 
peuvent consoler ? 

L’heure s’est écoulée, l'émission s’a- 
chève sur la chanson de Ferré Avec le 
temps, va, tout s’en va... . 

Un café vite avalé, une cigarette vite 
grillée avant de quitter le studio de 
France-Inter : « Mon émission west 
pas destinée à faire râler, lance-t-elle, 
non, merci ! Ce serait se donner bonne 
conscience pour pas cher. Dès que les 
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es Rendez-vous du dimanche, avec le réalisateur Rémy Grumbach. 
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A 2 LUNDI 3 AOÛT 


u sang. Un bain de sang. 
Eclaboussures vermeilles qui 


20 h 30 TURANDOT 
jaillissent sous la hache de 


D Pun-Tin-Pao — le bour- 


reau — et ruissellent sur les corps de 
tous ceux qu'il tortura, égorgea, dé- 
membra, déchira, tenailla, scia, éven- 
tra : six, l’année de la Souris ; huit, 
celle du Chien ; treize déjà en cette 
funeste année du Tigre... Sans parler 
du peuple, des serviteurs, des gardes, 
des courtisanes, des savants, des mi- 
nistres, qui risquent à tout instant de 
subir la fatale hémorragie. Tout cela 
parce que la princesse Turandot, fille 
du maître de l'Empire du Milieu, re- 
fuse de se donner à un homme. 
Soyons juste : lacruellenese dérobe 
pas, bien au contraire. Mais elle a mis 
ses conditions : le prétendant devra, 
au préalable, répondre à trois énigmes. 
Sil n’y parvient pas, il sera livré au 
bourreau, torturé et décapité. Dési- 
reuse de venger la mémoire de son 
aïeule Lo-Ou-Ling, violée par le Roi 
des Tartares, Turandot n’a trouvé que 
ce moyen de conjurer son angoisse. 
Touten faisant, au passage, payer leurs 
turpitudes aux hommes. Jamais un 
livret d’opéra n’aura reposé sur une 
telle débauche d’hémogilobine. 

Il est vrai que nous sommes en 
Chine. 

Le compositeur Giaccomo Puccini 
(1858-1926) a toujours eu le chic pour 
nous entraîner dans des pays pas pos- 
sibles. En 1904, il signait une japonai- 
serie de bon aloi, Madame Butterfly ; 
quelques années plus tard, il nous 
faisait entrer de plain-pied dans un 
camp de chercheurs d’or au Nouveau 
Monde, avec La Fanciulla del West (la 
fille du Far West). Ça changeait agréa- 
blement des éternels châteaux plus ou 
moins médiévaux et autres palais du- 
caux très Renaissance italienne ou 
baroque espagnol ! 

Pourtant, l’exotisme de Puccini sent 
rarement le toc. La genèse de Turan- 
dot en est une preuve éblouissante. 
Quand le compositeur s’attelle à ce qui 
| sera son dernier opéra, il a plus de 

soixante ans. Et depuis longtemps 
| compris les limites du « vérisme », 
| dont ses compatriotes Pietro Mascagni 


Bernand 


1863-1945), Amilcare Ponchielli 
1834-1886), Ruggero Leoncavallo 
1858-1919) avaient épuisé toutes les 
ficelles. Il demande à ses librettistes 
Adami et Simoni de lui trouver un 
canevas neuf, une belle intrigue « qui 
fasse pleurer le monde » : ils lui sou- 
mettent cette légende recueillie par un 
sinologue émérite du 18° siècle, Fran- 
çois Pétis de La Croix, dont le célèbre 
dramaturge Carlo Gozzi (1720-1806) 
avait tiré une pièce à succès. 
Fut-il surtout séduit par le roman- 


PUCCINI DANS CEMP 


On a souvent dénoncé l'exotisme de bazar de Turandot. C'est faire peu de cas des quatre 
années que Puccini passa à se documenter sur la musique ancienne chinoise, étudiant scrupu- 
leusement sa rythmique et son harmonie pour nous en offrir des flamboiements uniques. 


M. Caballé : Turandot. Le romantisme barbare d'un opéra grandiose. 


tisme barbare de ce drame où triomphe 
la toute puissance de Amour ? Mesu- 
ra-t-il tout le parti qu’il pouvait tirer de 
cette éblouissante chinoiserie ? En 
tout cas, Puccini, tenaillé par le désir de 
composer un vaste ouvrage se docu- 
menta sur la musique ancienne chi- 
noise, pour s’y référer et, au besoin, 
citer certains thèmes ; il se passionna 
pour les percussions étrangères, les 
gongs, les tamburas, les xylophones, 
les seuls, selon lui, à pouvoir donner la 
couleur exotique ; il se fit même en- 
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IRE DU MILIEU “7 


voyer du British Museum des manus- 
crits traitant de la rythmique et de 
l'harmonie employées par les Fils du 
Ciel. Ces recherches durèrent quatre 
ans. Quatre années d’enthousiasme et 
de découragement. 

On a dénoncé l'esthétique de bazar 
de Turandot, la pauvreté de ses 
thèmes, le manque de nervosité dans 
l’enchaînement des séquences musi- 
cales, son côté pompier et grandilo- 
quent (« Un édifice de stuc ambitieux et 
vide », dira même un critique italien). 
C’est oublier qu’au sein de l’œuvre, 
l'orchestre a des flamboiements uni- 
ques, comme au deuxième acte, lors dè 
l'entrée en scène de Turandot et pen- 
danttoutelascène destroisépreuves. 
Et comment passer sous silence les 
grands morceaux de bravoure chantés 
par la petite esclave Liu (au troisième 
acte) ou par Calaf (le célèbre Nessum 
dorma, seul air vraiment populaire de 
lapartition) ? Puccini,d’ailleurs,sen- 
tait bien qu’il détenait là son chef- 
d'œuvre : « Toutrécemmentencore, je 
n'étais qu'un compositeur de petites 
choses ; mais àprésent, Turandot me- 


nace de faire éclater son cadre : c’est 
imposant, grandiose... » Et depuis 
plus d’un demi siècle. les amoureux du 
Bel canto continuent de lui donner 
raison. 

Puccini n’achèvera jamais son 
œuvre. A quelques mois de la création, 
alors qu’il ne lui restait plus qu’à écrire 
la fin du troisième acte, ilmourut d’une 
crise cardiaque. La légende veut qu’il 
ait senti venir sa propre fin et avait la 
certitude de composer son chant du 
cygne. Ilse confie à un ami : « L’opéra 
sera représenté incomplet. Et quel- 
qu'un s'avancera sur la scène pour 
dire : « à ce moment-là, le Maestro est 
mort ! ». 

Ce quelqu'un sera tout bonnement 
le vieil ami de toujours Arturo Tosca- 
nini, qui créa l’œuvre à la Scala de 
Milan, le 25 avril 1926. Détail piquant : 
Mussolini, invité, n’avait accepté qu’à 
la condition expresse que le chef d’or- 
chestre jouât en levée de rideau quel- 
que clinquant hymne fasciste. Toscani- 
ni, naturellement, refusa. Ses ennuis 
ne faisaient que commencer... 

Xavier Lacavalerie 


La vielle mène la danse 


FR 3 SAMEDI 1°" AOUT 
LES MAITRES SONNEURS 21 h 20 


gest au château de Saint- 
Chartier, au rendez-vous des 
Maîtres-Sonneurs de George 
Sand (1), que se réunissent une 
fois l'an tous ceux qui aiment les instru- 
ments populaires français, tous ceux qui 
simplement ont déjà entendu de la musique 
traditionnelle française. Et ces Ren- 
contres sont la plus forte et la plus extraordi- 
naire concentration de musiciens qui soit. 
Tout le « gratin » populaire, traditionnelet 
folk est là, et il n’est pas un seul vielleux, 
cornemuseux, même apprenti, qui ne 
vienne à Saint-Chartier. Pas un seul fabri- 
cant de vielles ou de cornemuses (ils étaient 
exactement cinquante cette année ; qui 
imaginerait cela ?) qui n’ait installé son 
stand. Et connaissez-vous un festival musi- 
cal où une très large partie du public vient 
avec son propre instrument ? 

La cornemuse, de l'Irlande à l’Inde en 
passant par les pays musulmans, on en 
connaît 237 modèles différents ! On trouve 
binious, bagpipes, northumbrian pipes, uil- 
lean pipes, cimpoï roumains, xs tchè- 
ques, gajda yougoslaves aussi bien qu’une 
bonne dizaine de types français différents... 
Et du côté de la vielle, la surprise a été 


l’étonnant musicien hongrois Robert Man- 
del avec sa Tekerölant : sa virtuosité, sa 
finesse, son élégance, son jeu plein d’émo- 
tion ont sans aucun doute fait pâlir même 
les lauréats du concours, nos plus fameux 
vielleux ! 

Malheureusement, ce que l’émission ne 
ourra pas nous montrer, c’est l’essentiel, 
’esprit de Saint-Chartier, ce qui se voit, 

sent, entend, dans un périmètre d’un demi- 
kilomètre autour de la scène : l’inimagi- 
nable profusion d’instruments, de l’orga- 
nistrum du 12‘siècle à la vielle électrique, en 
passant par le nyckelharpa suédois et le 
crowth gallois, les mille et un modèles de 
vielles à roue (instrument, entre pa- 
renthèses, d’un rare achèvement) de toutes 
époques et de tous modèles ; les multiples 
perfectionnements techniques, merveilles 
d’ingéniosité et d'invention, comme la vielle 
harmonisée et la vielle organisée ; les bals 
spontanés qui surgissent dans le parc et sur 
les places du village (même pendant les 
concerts !) ; les hectares de campements 
où entre les tentes se forment des groupes, 
se donnent des concerts par dizaines ; les 
innombrables sonneurs avec ou sans audi- 
teurs qu’on entend partout ; la liesse à la 
Brueghel qui règne dans le parc, les bo- 
cages, entre les tentes, devant l’église, dans 
les cafés et sous les arbres... 

Alain Swietlik 


(1) Collection Folio chez Gallimard. 


TELERAMA N° 1646 — 29 JUILLET 1981 


FESTIVAL BACH 
DE SAINT-DONAT 
(jusqu’au 9 août) 

Avecle Deller Consort (ce mercredi 
29-7), l’organiste Marie-Claire Alain 
(le 31-7), l'Ensemble instrumental de 
Grenoble etle flûtiste Alain Marion (le 
5-8), l’orchestre de chambre de Det- 
mold, dir. Tibor Varga (le 8-8), Louis 
Robillard à l’orgue (le 9-8). Renseigne- 
ments : Centre musical, rue Pasteur, 
26260 St-Donat. Tél. : (75) 45-10-29. 


MUSIQUE VIVANTE 
EN GUYENNE 
(du 1° au 15 août) 

En tout, 27 concerts disséminés dans 
les villes de St-Céré, Souillac, Figeac, 
Brive, Tulle, Aurillac, Sarlat, etc. 
Avec, en particulier, les représenta- 
tions (le 6-8) d'Orphée et Eurydice de 
Gluck, avec Gerlinde Dietrich, Yall 
Benzaquen, Nathalie Soumier, et 
celles (les 10 et 12-8) d'Orphée aux 
enfers d’Offenbach, avec Vincent Gi- 
rod, Florence Launay, etc. On y enten- 
dra aussi (les 12, 13 et 14-8) la % 
Symphonie de Beethoven avec Por- 
chestre du Jugend Musiziert d’ Au- 
triche, la Missa di Gloria de Puccini (les 
8, 9 et 10-8) et nombre de récitals de 
piano, d'orgue. Renseignements : 
C.L.E.M. de Saint-Céré, 46400 Saint- 
Céré. Tél. : (65) 38-11-85. 


LES SOIREES DE NORMANDIE 
(jusqu'au 22 août) 

Le 4-8 à Ver-sur-Mer : le pianiste 
Jean-Claude Pennetier, le 7-8 à 
Sainte-Honorine-des-Portes : Udo 
Reinemann et Noël Lee, le 8-8 à 
Bernières-sur-Mer : Frédéric Lo- 
déon et Daria Hovora, le 21-8 à 
Villers-sur-Mer : le Trio Stradiva- 
rius, le 22-8 à Carrouges : l’ensemble 
ArsAntiquadeParis,etc.,etc.Rensei- 
gnements : Office du Tourisme de 
Caen. Tél. : (31) 86-27-65. 


MUSIQUE EN ROUERGUE 
(du 3 au 16 août) 


Un programme comprenant quatre 
stages — atelier de chœurs, de cuivres, 
de violoncelle et de danse — et une 
vingtaine de concerts à Villefranche- 
de-Rouergue et dans la région : Pierre 
Strauch, violoncelle (le 5-8), PEn- 
semble de cuivres Pro Musica (les 7, 8, 
10-8), le pianiste Alain Motard (le 
11-8), Jocelyne Chamonin, Hanna 
Schaer. Martyn Hill, François Loup et 
l'orchestre de Lyon, dir. Emmanuel 
Krivine )les 13, 14 et 15-8) pour le 
Requiem de Mozart et la Messe en sol 
majeur de Schubert. 

Paul Meunier 
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CLASSIQUE 


Paul Meunier 


HAYDN 
LES SIX CONCERTOS 
POUR ORGUE 


Par Ton Koopman et l Amster- 
dam Baroque Orchestra. 1 étui 
de 2 disques - Philips - 
n° 6769.065 - Prix moyen : 


124 F. 
SIF Laissons les 
e musicologues 
(avertis, cela va de soi) se cha- 
mailler à propos de ces concer- 
tos pour clavier dont rien n’as- 
sure qu’ils furent composés 
spécialement pour l’orgue. On 


aura, toutefois, l’âme plus lé- 
gère, quand on saura, qu’à la 
fin du 18° siècle, le mot alle- 
mand « Klavier » englobait le 
clavecin, l’orgue, le pianoforte 
et même le clavicorde. Donc, 
si Ton Koopman, le premier, 
enregistre ces six ouvrages sur 
un orgue, alors que certains 
d’entre eux étaient habituelle- 
ment joués sur clavecin et sur 
un piano moderne (!?), il n’a 
sans doute pas tort ; il aurait 
raison que ça ne m'étonnerait 
pas... De toute manière, le 
résultat est là : tonique et ré- 
jouissant. 

Ne parlons pas de la lecture 
que peut donner Koopman de 
ces partitions, on connait la 
façon qu’a le jeune néerlandais 
de pénétrer et d'éclairer les 
œuvres du passé. Jamais sa soif 
d’authenticité, sa recherche 
des anciennes pratiques d’exé- 
cution ne brident son enthou- 
siasme, sa vitalité, sa fièvre 
créatrice, son bonheur de faire 
de la musique. Avec Ton 
Koopman, croyez-moi, on ne 
musarde pas dans les salles 
d’un musée. Une fois de plus, 


ISQUES 


—|, de Rouville 


Herman Prey : un chant du cygne suffocant. 


Et si on faisait des économies ? 


Karajan, Menuhin, Cluytens, Grummer, Rosbaud, Perlman, Cantelli, Oïstrakh, Stich-Randall, 
Munch, Klemperer, Richter, « à prix réduit »... Comment résister à la tentation ? Mais, au fait, faut-il 
résister ou profiter, joyeusement, de l’aubaine ? 


DECCA Collection 


« classiques » 
(48 F le disque) 
BEETHOVEN : Symphonie 
n°7 par l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dir. Herbert 
von Karajan. (1 disque n° 
592010. Enregistré en 1960). 
HAYDN : Symphonies 103 
« Roulement de timbales, 104 
« Londres » par l'Orchestre 
philharmonique de Vienne, 
dir. Karajan. (1 disque n° 
592012. Enregistré en 1963). 
BRAHMS : Symphonie n° 1 
par l'Orchestre philharmoni- 
ue de Vienne, dir. Karajan. 
1 disque n° 592009. Enregistré 
en 1960). 
MOZART : Symphonies 40 et 
41 par l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dir. Karajan. 
(1 disque n° 592013. Enregistré 
en 1942). 
VIENNE AU TEMPS DES 
STRAUSS par l'Orchestre 
philharmonique de Vienne, 
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dir. Karajan. (1 disque n° 
592007. Enregistré en 1960). 
TREIZE CHANTS DE NOEL 
par Léontyne Price, Orchestre 
philharmonique de Vienne, 
dir. Karajan. (1 disque n° 
592011. Enregistré en 1961). 
DVORAK : Symphonie n8 
par l’Orchestre philharmoni- 
ue de Vienne, dir. Karajan. 
1 disque n° 592006. Enregistré 
en 1961). 
TCHAIKOVSKY : Sympho- 
nie n° 5 par lOrchestre de la 
Scala de Milan, dir. Guido 
Cantelli. (1 disque n° 
2C.027.03757. Enregistré en 
1950). 


TRIANON 


(25 F environ le disque) 
MENDELSSOHN : Le Songe 
d’une nuit d'été par Adrienne 


Cole, Eileen Mc Loughlin,. 


chœurs, Philharmonia Orches- 
tra, dir. Paul Kletzki. (1 disque 
n° 2C.027.43039. Enregistré en 
1954). 


MOZART : Les Noces de Fi- 
garo par Teresa Stich-Randall, 
Rita Streich, Pilar Lorengar, 
Rolando Panerai, Heinz 
Rehfuss, chœurs, orchestre de 
la Société des Concerts du 
Conservatoire, dir. Hans Ros- 
baud. 

(3 disques n° 2C.127.16312/4. 
Enregistré en 1955 au Festival 
g’ Aix). 

BEETHOVEN : Triple concer- 
to par David Oïstrakh, Svia- 
toslav Richter, Lev Oborin, 
Philharmonia Orchestra, dir. 
sir Malcolm Sargent. (1 disque 
n°2C.027.43019. Enregistré en 
1958). 

BIZET : Carmen par Solange 
Michel, Raoul Jobin, Michel 
Dens, Martha Angelici, 
chœurs et orchestre de l’Opé- 
ra-Comique, dir. André Cluy- 
tens. 

(3 disques n° 2X.127.73047/9. 
Enregistré en 1950). 
MAHLER : 1% Symphonie 
par l’Orchestre philharmoni- 


ue de Vienne, dir. Paul 
letzki. (1 disque n° 
2C.027.03257. Enregistré en 
1961). 


BRAHMS : 3 Sonates pour 
piano et violon - Trio pour 
piano, violon et cor par Yehudi 
Menuhin, Louis Kentner. 
Alan Civil. (2 disques n° 
2C.181.03710/1. Enregistré en 
1956, 57, 58.67). 


STRAUSS : Don Juan - Méta- 
morphoses - Mort et transfigu- 
ration - Till Eulenspiegel - 
Danse des sept voiles. (2 dis- 
ques n° 2C.181.50557/8. Enre- 
gistré en 1960-61). 


LA VOIX DE SON 
MAITRE, Collection 


« Les Gémeaux » 

(62 F environ les deux disques) 
HAYDN : La Création par Eli- 
sabeth Grummer, Josef 
Traxel, Gottlob Frick. chœur, 
Orchestre symphonique de 
Vienne, dir. Karl Forster. (2 
disques n° 2C.181.29144/5. En- 
registré en 1960). 

RAVEL : Ma mère loye - 
Tombeau de Couperin - Valses 
nobles et sentimentales - Albo- 
rada del gracioso - Une barque 
sur l’océan - Pavane pour une 
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c’est au plein embrasement de 
la fête, qu’il nous convie ici. Il 
faut s'attarder davantage sur 
les sonorités étincelantes et lu- 
diques, suaves ou mordantes 
du bel instrument sur lequel il 
joue ; sur les performances des 
musiciens qui accompagnent 
et qui suivent quasiment à la 
lettre l’orchestration originale 
— d’où cette fluidité, cette 
transparence, ce perlé : réin- 
ventés. En un mot : un (et ils 
sont deux, quelle bénédiction) 
disque pour voir la vie en 
rose... (Enregistré en ? ; Tech- 
nique 7/10). 


ROSSINI 
EDIPO A COLONO 


Nicola Ghiuselev, Ambrosian 
Singers, Philharmonia Orches- 
tra, dir. Claudio Scimone. 1 
disque - Italia (distribué par 
Schott à Vincennes) - n° 70054 - 
Prix moyen : 62 F. 
{ff Heureuse ini- 
tiative que d’a- 
voir songé à graver cette « mu- 
sique de scène » dont, c’est le 
moins que l’on puisse dire, les 
accents n’encombrent pas nos 
mémoires... Cette page au 
genre indéfinissable — cela 
pourrait être une cantate, mais 
ce n’en est pas une, cela res- 
semble à un oratorio, mais ce 
n’en est pas un, etc. — date 
approximativement de l’année 
1817 et se situe, dans l’œuvre 
rossinien, imméditament après 


infante défunte par la Société 
des Concerts du Conserva- 
toire, dir. André Cluytens. (2 
disques n°2C.181.53450/1. En- 
registré en 1962). 


R.C.A. Collection 
« Fiori » 

(40 F environ le disque) 
BERLIOZ : Symphonie fan- 
tastique par le Boston Sympho- 
ny Orchestra, dir. Charles 
Munch (1 disque n° GL.43707. 
Enregistré en 1960). 

LALO : Symphonie espagnole 
- RAVEL : Tzigane par Itzhak 
Perlman, London Symphony 
Orchestra, dir. André Previn. 
(1 disque n° GL.43705. Enre- 
gistré en 1976). 
BEETHOVEN : % Symphonie 
par Leontyne Price, Maureen 
Forrester, David Poleri, Gior- 
gio Tozzi,chœurs New England 
Conservatory, Boston Sym- 
phony Orchestra, dir. Charles 
Munch. (1 disque n° 
GL.43700. Enregistré en 
1972). 


DVORAK : Symphonie du 
nouveau monde par le Chicago 
Symphony Orchestra, dir. 
Fritz Reiner (1 disque n° 
GEL.43702. Enregistré en 
1965). 
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Armida. Elle fut jouée pour la 
première fois, en 1968. Pour- 
quoi avoir laissé dormir aux 
oubliettes cette partition solen- 
nelle et vigoureuse, au lyrisme 
si « senti », tout à fait repré- 
sentative de la « première ma- 
nière » du compositeur ? L’er- 
reur est réparée, et somptueu- 
sement, par Claudio Scimone 
pour qui le jeune Rossini n’a 
plus de secrets et qui nous le 
fait entendre ! Les « fans » de 
Tancredi et d Elisabetta ne 
peuvent rater cette révélation 
tardive mais assez stupéfiante. 
es en 1978 ; Techni- 
que 7/10). 


SCHUBERT 
LE CHANT DU CYGNE 
Hermann Prey, baryton, Leo- 
nard Hokanson, piano. 1 dis- 
que - Deutsche Grammophon - 
n° 2531.325 - Prix moyen : 
62 F. ; 
SÍF Ce disque 
nous vient 
tout droit des « Schuber- 
tiades » qui eurent lieu en 1978 
à Hohenems. Nous vivons là, 
Pun de ces instants exception- 
nels que, seule, la présence du 
ublic peut engendrer. Vérita- 
lement en « état de grâce », 
Hermann Prey, chez qui c’est 
inhabituel, se livre ici totale- 
ment ét, sans se départir de 
cette pudeur, de cette simpli- 
cité qui sont ses atouts ma- 
jeurs, nous retrace un « chant 
du cygne » suffocant, à la Hi- 
mite de l’insoutenable, d’une 
tension, d’une nudité, d’une 
urgence hallucinantes. Un 
and moment de musique. 
Technique 8/10). 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


MALICORNE 


BALANCOIRE EN FEU 
Wea, n° 52280 
ff Fut un temps où on 
° pouvait dire que 
Malicorne était un groupe de 
progressive folk, le meilleur, et 
tout le monde comprenait aisé- 
ment. A présent que le folk 
s'est dissout, est-ce aussi 
simple ? Qu'en reste-t-ilici ? Il 
en reste des cousinages de 
rythmes et de mélodies, quel- 
ques sonorités nasillardes, un 


Malicome : un mélange audacieux mais bien int i 


parti-pris de vigueur non- 
agressive, des textes inspirés 
par la nature, l’armée, les mé- 
tiers. Au-delà de ces restes, on 
entre dans la modernité créa- 
tive, transformante. D’abord 
les textes sont de Roda-Gil, un 
auteur hardi qui a fait le bon- 
heur de Julien Clerc : quel au- 
teur de village aurait osé écrire 
que le bonheur est une balan- 
çoire en feu? Ensuite, le 
groupe réaffirme le caractère 
malicornien de quelques-unes 
de ses formules iques ou 
harmoniques, tout en s’autori- 
sant de larges incursions vers 
d’autres rythmes ou formes 
musicales plus pop. De ce mé- 
lange audacieux, mais bien in- 
tégré, de musiques et de mots 
eux-mêmes partagés entre in- 
novation et tradition, naît la 
couleur particulière et l’inimi- 
table saveur des disques de 
Malicorne. 


Jean-Pierre Lentin 


THE SCARS 


AUTHOR ! AUTHOR ! 
Charisma Pre PREX 15, distr. 
Phonogram 

f f Il y a deux raisons 
e initiales de froncer 
le nez. D’abord, les Scars, qui 
s'étaient signalés l’année der- 
nière par quelques tranches de 
fracas punkoïde assez sauvage, 
ont revêtu pour la photo de 
couverture des oripaux bi- 
garrés de pirates cubistes. Ça 
sent l’opportunisme. Le dis- 
que, à la première écoute, 
n’est pas très probant. Le son 


& 


est chargé, bousculé, on a du 
mal à respirer. C’est là qu’il 
faut tenir bon. Quand on finit 

ar se repérer dans cette 
jungle, om est agréablement 
surpris par la richesse et la 
générosité de la végétation. 
L'impression de touffeur ne 
vient pas, comme c’est trop 
souvent le cas, d’une confusion 
des cervelles, mais de la profu- 
sion des idées et de la quantité 
de travail déployée autour de 
chaque morceau. 


Jean Wagner 


MARION BROWN 
AFTERNOON OF A GEORGIA 


FAUN 

E.C.M. 1004 (Distribution 
Phonogram). 

f _ Jai dit ici même à 
: Poccasion de son 
dernier disque, Back to Paris 
(Freelance FRL 002) en quelle 
estime je tenais le saxopho- 
niste alto Marion Brown, Pun 
des musiciens les plus intelli- 
gents d’aujourd’hui. Lorsque 
fut enregistré l’album qui nous 
est offert, en 1970, Marion 
Brown sortait tout juste de son 
expérience free. Plein d’ambi- 
tions, il voulait sortir du jazz. 
Le résultat est loin d’être 
convaincant. The Afternoon of 
a Georgia Faun dont le titre se 
réfère très précisément à la 
musique classique devient as- 
sez naïvement un morceau de 
musique imitative. Ce disque 
nous prouve une fois de plus 
que c’est en restant fidèle à ses 
racines 4 le jazz a le plus de 
chance de se « libérer ». 
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Annabella et 
Simone Si- 
mon dans 


n 1943, un film écrit par 

Jean Cocteau, réalisé par 

Jean Delannoy: L’Eternel 

Retour, version modernisée 
de l’immortelle légende d’amour de 
Tristan et Yseult, faisait de Jean 
Marais et Madeleine Sologne le 
couple romantique par excellence, 
le symbole d’une génération qui 
cherchaït le rêve pour échapper aux 
contraintes de l’Occupation. Le 
pull-over à dessins Jacquart de 
Jean Marais (Patrice, le nouveau 
Tristan), la coiffure en longues 
mèches blondes de Madeleine So- 
logne (Nathalie, la nouvelle Yseult), 
furent copiés, adoptés par bien des 
jeunes hommes et des jeunes filles 
de l’époque. 

L’Eternel Retour consacra 
Jean Marais, qui n’était pas un débutant 
au cinéma. De Madeleine Sologne, 
déjà vedette, il fit un mythe féminin 
auquel, dans la suite de sa carrière 
à l’écran, l’actrice ne parvint pas à 
échapper. Quelques années plus 
tard, elle abandonna le cinéma. 

Madeleine Sologne est restée, 
dans les souvenirs, cette figure lé- 
gendaire. Elle était, pourtant, plus 
que cela: une comédienne au beau 
visage triangulaire et aux pom- 
mettes saillantes, mince, avec beau- 
coup d’allure et d’élégance, intelli- 
gente, sensible, au jeu sobre. 

Retirée, aujourd’hui, dans un vil- 
lage de la Sologne, sa province d’0o- 
rigine dont elle prit le nom (elle est 
née, Madeleine Vouillon, le 27 oc- 
tobre 1912), elle cultive son jardin, 
aime les fleurs et les arbres, évoque 
le passé sans amertume ni nostalgie. 

Une femme sereine se raconte. 


Æ MODISTE ET MODESTE 


— Je m'étais mariée, très jeune, 
avecun assistant-opérateur de cinéma. 
De temps en temps, j'allais le chercher 
dans le studio où il travaillait et je 
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nos derniers numéros. Madeleine So- 
logne cette semaine. Bientôt : Jany Holt 
et Odette Joyeux. Ces grandes dames du 
cinéma français des années 1930 à 


- gagnais par mois. C'était 


STAR STOR 


Leur visage, qui était hier celui de la 
beauté, du charme trouble et du mystère, 
a pris des rides. Pas leur cœur. Ecou- 
tons-les nous raconter leurs Souvenirs. 


3. MADELEINE SOLOGNE 


trouvais que cela sentait très mauvais. 
Je n’aimais pas cette ambiance. Mon 
mariage n'a pas duré longtemps. 
Comme mon père tenait à ce que j'aie 
un métier, je suis entrée chez Caroline 
Reboux, une modiste célèbre, pour 
faire des chapeaux. Puis j’ai été char- 
gée de tenir une boutique. 

Une de mes clientes, Colette de 
Jouvenel (la fille de Colette, la roman- 
cière) m'a fait rencontrer le peintre 
Kisling qui ma demandé ce que je 
peu: 1 300 
F., il me semble. Kisling n’en a offert 
le double pour que je sois son modèle 
pendant deux ans. Je me suis arrangée 
pour aller poser chez lui, le dimanche, 
tout en conservant la boutique de 
chapeaux. 

Kisling était un être extraordinaire, 
un ami comme on en trouve peu. Ilm’a 
conseillé de devenir comédienne. J’a- 
vais, déjà, plus de vingt ans, c'était un 
peutardpourentreprendre desétudes. 
Kisling m’a, pourtant, mise en contact 
avec des gens de théâtre et Jacques 
Baumer a accepté de me donner des 
leçons. 

J'ai aussi travaillé le chant, pour 
apprendre à bien placer ma voix. J'étais 
soprano coloratura, mais je n’ai jamais 
tenu de rôle lyrique. Je me suis donné 
deux ans pour être comédienne ou 


redevenir modiste. Résultat : une vie & 4 oO 
Madeleine Sologne et Jean Marais (pho 


très difficile ; je crevais de faim. 


« || a suffi 
d'une 

« coiffure 

de noyée » 


1950, nous 
les avons re- 
trouvées. 


Kipa 


M GITANE SANS FEU SACRÉ 


Un jour, ce devait être en 1936, je 
suis allée passer une audition au 
théâtre Fontaine pour une pièce de 
Julien Luchaire, Boccace 19.° J'étais 
brune, alors. Je lisais mal. A ma grande 
surprise, j'ai été engagée. Et puis, j'ai 
obtenu de petits rôles dans des films: 
Les Gens du voyage, de Feyder, par 
exemple. J’ai été la partenaire de Fer- 
nandel dans Raphaël le tatoué, de 
Christian-Jaque. 

Je n’avais pas une idée précise de ce 
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to de g.) dans L 
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que je voulais faire du cinéma. Je 
prenais ce qu’on m'offrait. 

Pai été de nouveau une gitane dans 
Le Danube bleu, d'Emile Edwin Rei- 
nert, avec Alfred Rode et son or- 
chestre tzigane. 


On tournait cela très vite. Je ne 
travaillais pas avec de grands metteurs 
en scène mais je tirais mon épingle du 
jeu. Je faisais mon métier. Je mai 
jamais vraiment été attirée par le ciné- 
ma. J’ai mené cette carrière comme 
une ouvrière consciencieuse. En 
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Eternel Retour, un film qui a fait le tour du monde. 


somme, j'allais à l’usine le matin, je 
faisais mon boulot, et je rentrais chez 
moi. Je n’ai jamais eu le feu sacré ni la 
mentalité de ces acteurs et de ces 
actrices qui se mettent dans une vitrine 
pour se faire admirer. 


BPARIS A LA FIEVRE 


En 1939, j'ai rencontré Léopold 
Schlosberg, celui qui a été mon 
deuxième mari, mais je ne l’ai épousé 
qu’en 1947. Il était directeur de pro- 
duction sur Le Monde tremblera, que 
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réalisait Richard Pottier. Il était aussi 
propriétaire des studios de la Victorine 
à Nice, et juif. Au début du régime de 
Vichy, Schlos (1) a été arrêté sur 
l’ordre du gouvernement et mis en 
résidence surveillée à Florac. Il trou- 
vait pourtant moyen de voyager tout le 
temps. 

Au début de l’Occupation, j'étais 
donc dans le Midi, en zone libre, et j’ai 
tourné deux films, Nous les jeunes et 
Départ à zéro, qui cherchaient à mon- 
trer l’esprit nouveau de la jeunesse. 
Jean Delannoy, un grand ami de 
Schlos, était, lui aussi, dans le Midi. Il 
m'avait vue dans Le Danube bleu et il 
avait aimé surtout la façon dont j'écou- 
tais chanter José Noguero, le « jeune 
premier » de l’histoire. 

Delannoy est remonté à Paris où il 
m'a fait venir, pour jouer le rôle de la 
femme de Tino Rossi, dans Fièvres. 
Une femme tuberculeuse et qui mou- 
rait, bercée par une chanson de Tino. 
Cela a été très important pour moi. 
C’est avec Fièvres que je suis devenue 
une vedette. Mon rôle était émouvant, 
dramatique et le public avait, alors, 
besoin de films sentimentaux. A Paris, 
les Allemands n’ignoraient rien de mes 
rapports avec Schlos. J'étais considé- 
rée comme «enJjuivée ». Pourtant, je 
m'ai pas eu d’ennuis. Alfred Greven, le 
patron allemand de Continental Films 
m'a pressentie pour le voyage des 
acteurs français à Berlin. J’avais la 
répartie prompte et j’ai fait une gaffe 
monumentale en lui répondant : « J’ai 
tourné deux fois dans les studios de 
Berlin avant la guerre, je retournerai à 
Berlin après la guerre ». Il a souri, cela 
n’a pas eu de suite. 


BL'ETERNEL RETOUR 


En 1943 — la France entière était 
alors occupée — ce fut L’ Eternel Retour 
qui devait être mon plus beau titre de 
gloire. Je savais que Cocteau et Delan- 
noy préparaient quelque chose en- 
semble. Cocteau a demandé une pro- 
jection privée de Fièvres. A la sortie, il 
m'a dit qu’il avait écrit une histoire 
d’amour pour Jeannot (Jean Marais) 
et moi. C’était Tristan et Yseult. 

L’Eternel Retour où j'étais devenue 
blonde avec ce qu’on appelait une 
« coiffure de noyée » a été une grande 
surprise pour moi. À la vue des rushes, 
je m'attendais à un four. Mais, à la 
sortie du film, à Paris, au Colisée, le 
public s’est levé et a applaudi. Un, 
triomphe. J’ai eu au moins la chance, 
dans ma drôle de carrière, d’être 
consacrée par un film qui a fait le tour 
du monde. 

Mais cela m’a bloquée par la suite : 
on ne me proposait plus que des rôles 
éthérés, poétiques, de fille à cheveux 
longs. J'avais enchaîné avec Vautrin, 
d’après Balzac, un film que j’ai bien 
aimé. Puis, j'ai fait un essai de comédie 
légère, à l'américaine — j'en rêvais 
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depuis longtemps —, pour changer 
d'emploi: Mademoiselle X, toujours 
avec pierre Billon, sur un scénario de 
Marcel Achard. Cela n’a pas marché. 


M STROHEIM ET LES SIFFLETS 


La Libération est arrivée. Schlos est 
revenu et le cinéma a continué. La 
mode était aux films de guerre et de 
résistance. J’ai tenu le rôle d’une juive 
cachée dans une clinique psychiatrique 
en Savoie, pour Un arni viendra ce soir 
de Raymond Bernard. 

Dans La Foire aux chimères, tourné 
par Pierre Chenal qui revenait d’exil, 
j'aieu un rôle d’aveugle et jai retrouvé 
Stroheim avec lequel j’avais joué en 39 
dans Le Monde tremblera. Stroheim 
voulait changer son texte, mais, pour 
moi, il ne l’a pas fait et il a été très bien 
avec Chenal. Je mai d’ailleurs eu à me 
plaindre de personne, dansles derniers 
films que j’ai tournés en 1947, mais je 
n’ai jamais pu lever l’hypothèque de 
L’ Eternel Retour. 


Italie. C’est mon mari qui l’a appris par 
hasard. On a rattrapé le contrat mais le 
film ne s’est pas fait. 

Et puis, en 1947-48, j'étais très enga- 
gée dans les luttes syndicales pour la 
défense du cinéma français, menaçé 
par la concurrence du cinéma améri- 
cain à cause des accords Blum-Byrnes 
qui avaient soulevé toute la profession. 
J'ai participé à une manifestation. J’ai 
l'impression d’avoir « payé » tout cela, 


d’une manière tout à fait injuste. Je. 


sentais que je n’avais plus ma place au 
cinéma. 

Alors, je me suis lancée dans le 
théâtre. Surtout en province, à l’étran- 
ger, dans les festivals. J’étais une autre 
Madeleine Sologne. J'ai eu la chance 
de travailler avec Roger Planchon, 
c'était merveilleux. Après lui, je n’avais 
plus envie de rien. J’ai joué encore, 
mais ce n’était plus la même chose. 

Je suis revenue un peu au cinéma en 
1958, dans Les Naufrageurs, par amitié 
pour Charles Brabant, le réalisateur. 


L'Etemel Retour: Jean Cocteau 
réinvente Tristan et Yseult. 


Un ami viendra ce soir: la mode est aux films de guerre. Fièvres, avec Tino Rossi: elle devient vedette. 


J'avais accepté un rôle de putain 
dans Figure de proue de Christian 
Stengel. Les critiques ont été très 
mauvaises et le film n’a plu à personne. 
Dansunesalle, j’aientendu des sifflets. 
Alors, j'ai décidé d’arrêter le cinéma. 
Jen avais assez. Je refusais tout. Fina- 
lement, j'ai joué, en Suisse, Le Pê- 
cheur d'ombres de Jean Sarment. 


M RETOUR A LA TERRE NATALE 


Les comédiens devraient s’occuper 
eux-mêmes de leurs affaires et ne pas 
passer par des intermédiaires. J'ai eu 
des problèmes avec mon impresario. 
On avait refusé sans me consulter un 
contrat pour le rôle de Madame de 
Raynal dans Le Rouge et le noir de 
Stendhal qui devait être tourné en 
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Dix ans après, j'ai joué dans Le Temps 
des loups de Sergio Gobbi parce que 
Robert Hossein voulait que je sois sa 
mère. Je n'étais plus une vedette, cela 
m'était égal, les acteurs doivent savoir 
tout faire, même les seconds rôles 
mais, franchement, le cinéma ne m'in- 
téressait plus du tout. 

J'ai eu envie de travailler pour la 
télévision. C'était la grande époque 
des émissions dramatiques. Aux 
Buttes Chaumont, on m’a demandé si 
j'avais déjà fait du cinéma et proposé 
des bouts d’essai avec Claude Barma ! 
Vous voyez à quoi tient la gloire ! 

Quand mon mari est mort, il y a 
quelques années, j’ai décidé de quit- 
ter Paris et je me suis installée dans ma 
campagne natale, dans cette petite 


maison blanche que j'ai fait construire 
au milieu d’un grand parc. Ne dites pas 
où. Je n’ai pas envie qu'on vienne me 
dénichèr. Jai retrouvé mes racines 
terriennes. Je suis bien. Je ne crains pas 
la solitude. Je me sens en harmonie 
avec la nature, avec les saisons. Je mets 
les mains dans la terre, je tonds mes 
pelouses, j'ai le temps de voir les 
bourgeons éclater, les feuilles repous- 
ser après l’hiver, les fleurs éclore. 
Propos recueillis par 
Jacques Siclier. 
(1) En parlant de son mari, Madeleine Sologne ne 


dit jamais son prénom mais ce diminutif de son 
nom. 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
JANY HOLT 
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c I 


N E M A 


AMERAMACES 


QUI EST 
OUMAROU GANDA ? 


Le mois dernier, la Cinémathèque rendait 
hommage à un cinéaste nigérien, Oumarou 
Ganda. Lauréat du Prix Jean René Debrix 
et qui couronnera tous les deux ans un: 
cinéaste à l’occasion du Festival Panafricain 
de Ouagadougou. Oumarou Ganda est 
mort le premier janvier de cette année en 
laissant une œuvre désormais classique. 
Mais qui est-il ? - 

Les amateurs des films de Jean Rouch le 
connaissent déjà sans le savoir : c'était lui 
qui incarnait le rôle principal de Moi, un 
noir. Comme le héros du film, Oumarou 
Ganda était un ancien d’Indochine. A seize 
ans, il avait été embarqué dans l’aventure 
coloniale française. Expérience qui l'avait 
marqué au fer rouge, et qu’ilracontera dans 
son premier moyen métrage, Cabascado 
(1968), le retour au village d’un jeune 
Nigérien tout droit sorti de l’enfer vietna- 
mien. Tant qu’il a de largent, une foule 
d’amis l'entoure : dès qu’il men a plus, c’est 
la solitude. Et l’impossibilité de se trouver 
un emploi dans le Niger colonisé. Cabasca- 
bo a trop fait la forte tête dans l’armée 
française. Il n’a plus qu’à s'enfuir dans la 
brousse. 

Dans Le Wazzou polygame (1970) la 
belle Satou fera de même. Comment 
échapper autrement aux avances de ce chef 
relifieux qu’elle n’aime pas ? 

Pas de EE : les héros n’échap- 
pent aux superstitions que dans la fuite ou 
dans la mort. Ainsi le marabout de Saitane 
(1973) victime de lui-même. Pris en flagrant 
délit de tartufferie, il est obligé de se 
suicider parce qu'il a perdu tout pouvoir. 

Après son passage dans l’armée fran- 
çaise, Oumarou Ganda ne pouvait s’empé- 
cher de regarder son pays en occidental. Il 
en dénonçait tous les archaïsmes, tout en 
utilisant la belle image pour tenter de 
retrouver quand même l’amour et le sel de 
saterre. Ses films semblaient être des armes 
secrètes pour réintégrer son pays, redeve- 
nir Nigérien. 

Comme si, en Afrique Noire, on ne: 
pouvait jamais faire de cinéma sans faire un 
peu de magie. 


PRIX DES PLACES : 
SOLDES EN AOÛT 


Les places de cinéma vont baisser de 10 % 
entre le 5 et le 18 août dans certaines villes 
dont celles de plus de 200 000 habitants. 
Cette mesure, « destinée aux citadins quine 
seront pas en vacances », a été annoncée 
ae Serge Siritzky, directeur de Parafrance 
ilms, et nouveau président de la Fédéra- 
tion Nationale des Cinémas Français. Serge 
Siritzky succède à la tête de la FNCF à 
Jean-Charles Edeline, dont la carrière coïn- 
cidait à l’histoire de la majorité sortante, 
puisque c’est Valéry Giscard d’Estaing qui 
négocia avec lui la privatisation de lUGCet 
qui le chargea de gérer la SFP. 
Par ailleurs, Serge Siritzky a également 
signalé qu’ilavait signé avec le ministère des 
Finances un accord reconduisant pour un 


Q 


anlaréductionde30 % duprixdesplacesle x: ; ; do 
Le Jouet : Bette Midler remplace Pierre Richard. 


lundi. 
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Bruce Lee dans Opération diagoa. 
LES FILMS POSTHUMES 
DE BRUCE LEE 


La peinture, on le sait, a inspiré de géniaux 
faussaires. Voilà que le cinéma donne de 
imagination aux professionnels de la 
contrefaçon. Oh ! bien sûr, les pirates sont 
modestes. Pas question de sortir de derrière 
les fagots un Chaplin inédit confectionné en 
fraude dans les sous-sol de la Victorine, ou 
un René Clair bidon, soi disant retrouvé 
dans le capharnaüm laissé par Henri Lan- 
glois à la Cinémathèque. Il ne s’agit que 
d’un faux Bruce Lee, Son dernier combat, 
saisi par huissiers alors que le film était 
projeté tranquillement dans quatre salles 
parisiennes. 

Depuis plus de deux ans, Linda Lee, la 
veuve du célèbre Karatéka, et René Cha- 
teau, le distributeur français des vrais Bruce 
Lee (qui en a tourné seulement six) mènent 
campagne contre ces copies mensongères 
D de quelques minutes volées à des 

s authentiques sur des banales produc- 
tions de Hong Kong. Le Centre National 
du Cinéma a déjà enregistré soixante 
contrefaçons (pourquoi n’ont elles pas été 
saisies ? La tbartdeitre elles, ineffables 


navets, incorporent des films d’actualité 


consacrés au fameux James Dean aux yeux 
bridés. 

Tout est bon pour tromper le gogo : on 
joue sur l’âge (en montrant Bruce Lee 
faisant de la figuration à 7 ans), le temps (en 


le montrant dans son cercueil), l’ortho- 
graphe (en annonçant la prestation d’un 
certain Bruce Léa). Un Anglais malicieux 
vendrait clandestinement une cassette 
constituée tout bonnement de toutes les 
bandes annonces des films de Bruce Lee. 


FRANCIS VEBER 
A LA SAUCE AMERICAINE 


Certes, à l’échelle nationale, les Améri- 
cains continuent de « voir américain » : la 
plus belle recette de l’histoire du cinéma (24 
millions de dollars en une semaine) vient 
d’être enregistrée par Superman II de Ri- 
chard Lester. 

Mais, à une échelle plus modeste, les 
Américains achètent « français » : Chère 
inconnue de Moshe Mizrahi faitun malheur 
à Los Angeles. Le Dernier Métro de Truf- 
faut est un « hit ». Et Le Voyage en douce 
de Michel Deville entame sa douzième 
semaine d’exclusivité à Broadway. 

Peut-être est-ce parce qu’il est français 
que Francis Veber, l’un de nos scénaristes 
les plus célèbres, a été engagé à Holly- 
wood ! Il faut dire qu’il y est arrivé tout 
auréolé des triomphes phénoménaux obte- 
nus Outre-Atlantique par La Cage aux 
folles I et IT, dont il avait écrit adaptation. 

Et sans doute est-ce pour égaler ces 
triomphes que Veber a mitonné pour la 
Paramount le scénario de Partners : deux 
flics chargés d’élucider un meurtre dans le 
quartier « gay » de Los Angeles. 

Ce n’est pas tout ! Les bons scripts se 
faisant rares, pourquoi ne pas adapter à la 
sauce américaine les précédents succès 
typiquement français de Veber ? Aussitôt 
dit, aussitôt fait : le nouveau film de Billy 
Wilder s’intitulera Buddy, Buddy : ce sera 
le « remake » de l’Emmerdeur, avec Jack 
Lemmon et Walter Matthau dans les rôles 
créés par Jacques Brel et Lino Ventura. 

Plus fort encore ! La Columbia envisage 
de refaire Le Jouet, que Veber avait réalisé 
lui-même en 1976 avec Pierre Richard, en 
confiant le rôle principal à Bette Midler ! 
Voir la « divine miss M » offerte comme 
cadeau de Noël par un milliardaire à son 
gamin trop gâté risque de valoir son pesant 
de nougat. Pour/oublier cette agitation 
autour de son passé, Francis Veber s’en est 
allé au Mexique tourner son second film en 
tant que metteur en scène : La Chèvre avec 
Pierre Richard. L'histoire ne dit pas si un 
« remake » américain est déjà prévu... 
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c 


I N E A 


Les avis sont partagés sur 


MOI, CHRISTIANE E, 


I3 ANS, DROGUEE, PROSTITUEE 


Allemand (2 h 04). Réal.: Ulrich 
Edel; avec Natja Brunckhorst, Tho- 
mas Haustein, Jens Kuphal, Christiane 
Reichelt. 


Le pire, c'est 
que c’est vrai 


A Berlin, une adoles- 
cente de treize ans se 
décompose d’ennui et 
desolitude. Son père est 
parti ,samère, pleine de 
bonne volonté, mais 
très préoccupée par sa 
vie à elle, ne parvient 
pas à soigner son mal à vivre dans cette 
cité dortoir où l’on dérive lentement 
vers la déprime et la délinquance. Dans 
une discothèque enfiévrée, repère des 
toxicomanes, elle se laisse entraîner 


dans l’engrenage de la drogue. D’a- ` 


bord une pilule de LSD, qui la rend 
malade. Puis une piqûre d’héroïne; 
«pour faire partie de la bande ». « Ils 
ont l'air si heureux après leur piqûre », 
dit-elle. Mais, comme l’a écrit le Doc- 
teur Claude Olievenstein (1), «il n’y a 
pas de drogués heureux ». Peu à peu, 
elle est prise dans la spirale de l’enfer. 
Elle déambule dans ce Satyricon misé- 
rable des défoncés, taupe aux « pu- 
pilles comme des têtes d’épingle », er- 
rant dans les couloirs du métro, crou- 
pissant dans des chambres taudis, snif- 
fant ou se shootant dans les WC pu- 
blics. Pour apaiser ses crises de man- 
que, ou celles de ses copains, elle finit 
par faire la manche et se prostitue. Sa 
meilleure amie meurt d’une overdose à 
quatorze ans. À force de volonté, elle 
finira par s’en sortir... 

‘Ce film, aux allures exotiques de 
documentaire sur les bas-fonds berli- 
nois, échappe aux canons de la fiction. 
Cette adolescente de treize ans existe 
etsontémoignageesttoutce qu’ilyade 
plus véridique. Interrogée par deux 
journalistes allemands en 1978, Chris- 


tiane F. a déversé comme par besoin de 
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thérapie ces souvenirs atroces et boule- 
versants qui, publiés en 1979, ont 
fait un énorme best-seller : plus 
d’un million d'exemplaires vendus en 
Allemagne (2). Le film, inspiré par 
cette chronique des années d’escla- 
vage, a attiré trois millions de specta- 
teurs en RFA, ce qui constitue le 
record absolu de fréquentation dans ce 
pays. 

C’est un film dur, très dur. Fresque 
morbide de loques humaines affalées 
sur les trottoirs, Moi, Christiane F. est 
sans complaisance pour les déchéances 
promises aux drogués: crises de 
convulsions, perte totale de toute di- 
gnité, prostitutions, tentations misé- 
rables de désintoxication avec vomis- 
sements. De quoi décourager tous 
ceux que tente cette lamentable expé- 
rience (3). 

Voici maintenant plus de dix ans 
sortait un film de Barbet Schroeder, 
More, sur les dangers auxquels on 
s’exposait à prendre des «drogues 
dures». Aujourd’hui, ce film situé 
dans une île irradiée de soleil, où sous 
le bleu du ciel la belle Mimsy Farmer 
arborait ses seins nus au milieu d’un 
folklore hippie tout beau tout propre 
se trouvè complètement dépassé. 


M VAGABONDS DES BANLIEUES - 
DE NOS GRANDES VILLES 


Moi, Christiane F. est l’anti-More. 
David Bowie a remplacé les Pink 
Floyd, la romance des amants assoiffés 
de pureté est toujours de saison. Mais 
vraiment, la drogue ce n’est plus la 
fête! A la délectation esthétique du 
film de Barbet Schroeder répond lex- 
pressionnisme tragique d’Ulrich Edel. 
Aux paradis artificiels à la mode de 
Nerval répondent les agonies désespé- 
rées des vagabonds de nos grandes 
villes dans des lavabos crasseux. Ceux 
qui iront voir Moi, Christiane F. en 
voyeurs en seront pour leurs frais. 

Jean-Luc Douin 


à Ed. Livre de poche. . 
2) Traduit en français et publié au Mercure de 
rance. 


(3) En France, le film est interdit au moins de 
treize ans. Un pourcentage sur les recettes du film 
est versé au profit d’une œuvre allemande qui 


aide les jeunes drogués. 


La vraie Christiane F. 


Un film qui montre toutes les dé- 
chéances promises aux drogués. 
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Natja Brunckhorst 


dans le film . 


CONTRE 


Sournois 
et racoleur 


Pour arracher à une 
existence lugubre quel- 
ques moments de su- 
prême bonheur, une 
partie de la jeunesse oc- 
cidentale a pris l’habi- 
tude de se « shooter ». 
De prendre de l’hé- 
roïne. Ce phénomène suffit à lui seul à 
donner la mesure du délire de notre 
siècle. 

Ulrich Edel fait de ce lent, de ce 


patient suicide d’une adolescence pau- , 


mée un spectacle sournoisement raco- 
leur. Il transforme: le- spectateur en 
voyeur. Confortablement calé dans 
son fauteuil, on assiste à l’interminable 
calvaire de deux jeunes gens quiontété 
choisis d’une rayonnante beauté. Pas 
un plan pour rappeler qu'avant de 
sombrer dans la souffrance, les héroï- 
nomanes connaissent des moments de 
bonheur, d’illumination tels qu’ils n’en 
ont jamais connus par ailleurs. Que 
c’est pour les retrouver qu’ils s’enfon- 
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cent dans l'esclavage. de la drogue. 
Jusqu’à se trouver réduits à l’état de 
loques humaines. 

Au lieu de montrer les étapes trai- 
tresses de l’intoxication, le cinéaste a 
trouvé plus payant de multiplier les 
plans d’aiguilles qui s’enfoncent dans 
les veines, de sang qui éclabousse les 
lavabos ou les latrines, de. person- 
nages saisis de nausée. Nausée que 
cette efficace opération commerciale 

ui se fait passer pour une œuvre 
utilité Dublique nous fait vite parta- 

ger. 
Joshka Schidlow 


Il y a aussi 
des Christiane 
en France 


e. Docteur Claude Olievens- 
tein est directeur du Centre 
Marmottan à Paris. Après 


avoir vu le film Moi, Chris- 


tiane F., il a bien voulu comparer le 
témoignage de cette jeune Allemande, 
prostituée et droguée à 13 ans, à la 
situation des jeunes drogués en France. 
Evoquer des histoires similaires. 


Le Dr. Claude Olievenstein. - 


— Ily acing mois, dans ce bureau, est 
venue une fille de quinze ans qui 
habitait Ménilmontant. C’est très cu- 
rieux la similitude avec l’histoire. de 
Christiane F., car elle est venue parce 
que son mec (de quinze ans lui aussi) se 
prostituaitet la poussait à se prostituer, 
parce qu'ils prenaient de l’héroïne tous 
les deux.- . 

En bavardant avec elle, j’appris 
qu’elle vivait avec une mère sans père 
etunesœuraînée quis’en occupait plus 
ou moins, Une mère gentille d’ailleurs 
car je Pai rencontrée par la suite: Deux 
gosses livrés à eux-mêmes, et comme 
dans le livre, des maîtres d’école dé- 
bordés par la situation face à des 
adolescents relativement libres sur le 
plan sexuel. Et ce qu’elle me racontait, 
et qui m’a ensuite été confirmé par les 
policiers de la Brigade des mineurs et 
par les éducateurs qui travaillent « sur 
le terrain », c’est l'existence de plu- 
sieurs bandes d’environ cent enfants 


dont les plus jeunes avaient onze à 
douze ans et les plus âgés dix-sept, 
dix-huit ans, qui faisaient l'escalade de 
l'héroïne. 

Ce n’était pas la première histoire 
semblable que j’entendais. Il y a envi- 
ron un an et demi, nous avons été 
alertés par des situations assez explo- 
sives du département de la Seine- 
Saint-Denis où, dans les cours de cer- 
tains établissements scolaires du pre- 
mier et du second degré, on trouvait à 
la récréation des enfants complète- 
ment défoncés, presque comateux qui 
respiraient de la colle à rustine, de 
l’éther ou du trichloréthylène. 

Des phénomènes que l’on a cou- 


tume de déclarer comme exception- 


nels sont en train de devenir, depuis 
deux ou trois ans, des phénomènes de 
masse, qui touchent prioritairement, 
(contrairement à une légende qui veut 
que ce soit les enfants des beaux quar- 
tiers) les enfants des banlieues des 
grandes villes. Les départements de la 
couronne parisienne, la périphérie de 
Marseille, etc. Je reviens d’une tour- 
née de conférences et, dans l’Est de la 
France aussi bien qu’à Angers, on 
assiste au développement de ce que 
j'appelle depuis des années : « la mi- 
sère bétonnée ». 

Ce que demandent ces garçons et 
ces filles c’est un peu de vie chaleu- 
reuse, une authenticité, une poésie, 
une présence. Que voulez-vous que je 
propose à cette fille de quinze qui est 
venue me voir ? Une institution, un lit, 
une rééducation, des médicaments... 
et puis après ? Elle va sortir dans la vie, 
elle va retrouver la même mère, la 
même sœur, la même bande, le même 
HLM, et puis quoi ? 

Ce que l’on peut essayer de leur 
proposer, c’est l'apprentissage de la 
démocratie. La vraie vie d’un démo- 


. crate c’est de faire des choix. Accepter 


de vivre la réalité pour bâtir ensemble 
la cité. Ce n’est pas un discours facile 
pour les jeunes de treize, quatorze ans 
que l’on doit responsabiliser. Dans nos 
institutions, on essaie, non pas qu’ils 
soient des « assistés », mais qu’ils ap- 
prennent à respecter la vie de endroit 
où ils sont. 

Les différentes publicités sont à 
mettre en cause, en particulier le rôle 
des idoles de la musique. Il y a par 
exemple un certain paradoxe à vouloir 
faire des films contre la drogue et à 
confier la musique de ces films à des 
musiciens comme Bowie. Quand on 
écoute les garçons et les filles qui 
viennent nous voir, une des choses 
qu’ils nous disent quand ils sont en 
confiance, c’est le manque de crédibi- 
lité des adultes, y compris de ceux qui 
luttent, soi-disant, contre les fléaux 
sociaux, et qui dans leur vie quoti- 
dienne, dans leur actes, font le 
contraire de leurs discours. 
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c I N E M 


Avant-première 


Karel Beisz tourne 
La maîtresse du lieutenant français 


lus les romans présentent de 

difficultés d’adaptation ciné- 

matographique, et plus les 

cinéastes s’y ruent avec 
enthousiasme. Le goût du risque, pro- 
bablement... 

Depuis longtemps, une demi- 
douzaine de réalisateurs et non des 
moindres, avaient succombé au 
charme de Sarah, lhéroïne imaginée 
par John Fowles (1) dans son roman 
The French Lieutenants Woman (2) : 

— Cen était certainement pas un très 
beau visage, selon le goût et la norme 
d’une époque quelconque. Mais c'était 
un visage qui ne se laisse pas oublier, et 
un visage tragique (2), avait écrit l’au- 
teur. 

Richard Lester, Sidney Pollack, Mi- 
chael Cacoyannis, Lindsay Anderson, 
Franklin Schaffner se précipitèrent à la 
poursuite de cette image. Fred Zinne- 
mann fut le plus tenace. Avec les traits 
de Charlotte Rampling devant les 
yeux, il travailla, durant deux ans, à 
une adaptation qui se dérobait sans 
cesse. 

C’est que l’histoire imaginée par 
John Fowles joue malicieusement sur 
deux niveaux qui rendent piquante la 
tâche de ceux quis’yfrottent. Imaginez 
d’abord l’Angleterre du XIX" siècle, 
et, plus précisément, une petite ville 
bien pensante et très très puritaine. Là, 
rejetée, exclue, fille perdue parce que 
séduite et abandonnée par un militaire 
français en goguette, voici que notre 
regard découvre Sarah Woodruff. Elle 
contemple l’immensité de la mer, 
comme en attente. Un couple s’avance 
à sa rencontre. Lui se nomme Charles 
Smithson, et voici, à ses côtés, Ernesti- 
na, sa fiancée. Parce que le vent souffle 
en rafale sur cette jetée, Charles apos- 
trophe la « maîtresse du lieutenant 
français » : — Elle se retourna pour le 
regarder. Ou plutôt Charles eut lim- 
pression que ce regard passait à travers 
sans le voir. (2) : 

N'est-ce pas une rencontre romanti- 
que en diable ? Mais au moment où 
l’on va succomber au flot tumultueux 
des passions, voilà que l’auteur entre- 
prend de se moquer de son intrigue, de 
ses personnages, de lui-même et de 
nous par la même occasion ! Omnis- 
cient et fier de l’être, il nous entraîne, 
selon son bon plaisir, au gré de sa 
fantaisie. 
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Meryl Streep : un pari difficile ; la maîtresse du lieutenant français, un rôle 


écrasant de fragilité apparente, de force secrète et d'ironie. 


— Le romancier que j'avais dans 
l'esprit explique Fowles, c’est Thacke- 
ray (3). C'était un des plus forts, pour 
dire : « Cher lecteur, je men vais à 
présent écrire ceci » ou « Cher lecteur, 
vous n'y êtes pas du tout. Tout cela ne 
s’estabsolumentpas passé ainsi ». Mon 
livre fonctionne de la même façon. (4). 

Pour corser davantage la difficulté, 
Fowles imagine, par exemple, deux 


fins à son histoire : l’une qui chante la 
réunion des amants, l’autre leur sépa- 
ration, toutes deux accolées sans autre 
forme de procès. 

Pas facile, pas facile, de rendre 
évident ce double jeu perpétuel. Mais 
peut-être le coup de génie de Karel 
Reisz, l’auteur de Morgan, Fou àlier, 
Isadora, Le Flambeur, aura-t-il 
consisté dans le choix de Harold Pinter 
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(5) pour contourner les chausse- 
trappes de John Fowles. 

Comment celui-ci a-t-il procédé ? 
Personne — pas même Pinter — n’en 
souffle mot ; surle plateau, lesecretest 
bien gardé. Tout le monde semble 
d’ailleurs moins préoccupé par les 
complexités de l'adaptation que parles 
dangers qu’implique la recréation mi- 
nutieuse de l’époque « victorienne ». 
— Vous dépensez une folle énergie à 
vous dire : « est-ce que ça fait vraiment 
«victorien»!/» Mais si, en même temps, 
vous devenez une sorte de touriste 
déambulant à la recherche du pittores- 
que, vous êtes fichu ! dit Reisz. (4). 

Victoria, la reine sévère, est peut- 
être la star invisible et omniprésente du 
livre et du film. L’austérité imbécile 
des mœurs de l’époque, pèse sur le 
monde bigot qui traite Sarah de péche- 
resse. Charles Smithson, le héros, est 
d’ailleurs, au moment où l'intrigue se 
noue, le typique représentant de cette 
caste hypocrite. 

— Charles (Jeremy Iron) est le lien 
entre le XIX et XX siècle, entre les 
belles manières et les sentiments, expli- 
que Karel Reisz. Dans le roman, c’est 
un garçon plutôt passif, un caractère 
sensible mais faible. Nous avons es- 
sayé, quant à nous, de faire un film sur 
son évolution intérieure. Au début, il est 
plus candide que dans le livre ; à la fin, il 
a appris plus de chose encore ! (4). 

L’éducatrice sentimentale de ce 
nouveau Frédéric Moreau, la « maî- 
tresse du lieutenant français », aura 
donc finalement les traits de Meryl 
Streep. Découverte dans Voyage au 
bout de l'enfer, elle a obtenu un oscar 
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Karel Reisz s'entretient avec l’auteur du roman, John Fowles. 


pour Kramer contre Kramer. 

— Quand Zinnemann essayait de 
financer le film, dit John Fowles, nous 
avons passé un après-midi absurde, au 
cours duquel je défendais l’idée qu’il 
fallait une actrice américaine pour in- 
carner Sarah, tandis que lui, réalisateur 
américain, désirait absolument une 
comédienne britannique. Mais, dans le 
roman, déjà, je suggérais que la bouffée 
de liberté que Sarah apportait à son 
entourage était typique de l Amérique 
du XIX*siècleetnonpas del Angleterre 
de ce temps. 

Rôle écrasant pour Meryl Streep. Il 
lui faudra rendre naturelle les phrases 
volontairement et ironiquement litté- 
raires du dialogue. Il lui faudra symbo- 
liser la fragilité et rendre pourtant 
apparente la secrète force qui habite 
son personnage. Il lui faudra enfin —et 
c’est le plus difficile — apporter une 
réponse àla lancinante question, posée 
par John Fowles au détour d’une des 
phrases de son livre : 

« Mais qui est Sarah ? Venue de 
quellestprofondeurssombres ?... »(2) 


Propos recueillis par 
z Pierre Murat 


(1) Romancier anglais dont le roman, L’Ama- 
teur, inspira le film L’Obsédé, de William Wyler. 
(2) Sarah et le lieutenant français (Ed. du Seuil 
1972) 

(3) Autre romancier britannique du XIX" siècle. 
On lui doit, notamment, le fameux Barry Lyn- 
don, adapté récemment par Kubrick. 

(4) Sight and Sound — Hiver — 1980-81. 

(5) Notamment scénariste de Losey pour The 
Servant et Accident, Harold Pinter, auteur théà- 
tral célèbre, travaille à une autre « adaptation 
impossible » : La Recherche du temps perdu !... 


LES FILMS 
ÂAILATELE 


DU 1* AU 7 AOÛT 


À NE PAS MANQUER 


Le Messager 
de Joseph Losey 

avec Alan Bates, Julie Christie. Un des 
rares films de Losey qui justifie sa brillante 
réputation. (Jeu. À À. 20 h 35). 


Elle et lui 
de Léo Mc Carey 

avec Cary Grant, Deborah Kerr. L’apo- 
gée du mélo. (Ven. A 2, 23 h). 
Le Tigre du Bengale 
de Fritz Lang 

avec Debra Paget, Paul Hubschmid. 
Première partie d’un film d’aventures im- 


prégné des obsessions de son prestigieux 
auteur. (Mar. FR 3, 20 h 30). 


Le Tombeau hindou 
de Fritz Lang 

avec Debra Paget, Paul Hubschmid. 
Somptueuse suite du Tigre du Bengale. 
(Mer. FR 3, 20 h 30). 


SI VOUS EN AVEZ ENVIE 


L’Aigle s’est envolé 
de John Sturges 
avec Michael Caine, Donald 
Sutherland. John Sturges, vétéran du film 
- d'action, semble cette fois un peu fatigué. 
(Dim. TF 1, 20 h 30). 
Archimède le clochard 
de Gilles Grangier 
avec Jean Gabin, Dora Doll. Pourincon- 


ditionnels de Gabin exclusivement. (Lun. 
TF 1, 20 h 30). 


The Nickel Ride 
de Robert Mulligan 
avec Jason Milles. Un ton feutré inaccou- 
tumé dans le cinéma américain. (Dim. 
FR 3, 22 h 35). 
Tout le monde il est beau, 
tout le monde il est gentil 
de Jean Yanne 
avec Jean Yanne, Bernard Blier. Parfois 


drôle, souvent vulgaire, toujours méchant. 
(Lun. FR 3, 20 h 30). 


Le Temps de vivre 
de Bernard Paul 

avec Marina Vlady, Frédéric de Pas- 
quale. Une chronique du quotidien un brin 
trop délicate. (Jeu. FR 3, 20 h 30). 


Le Messager de Joseph Losey. 
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À 2 MERCREDI 5 AOÛT 
ON N’A PAS TOUS LES JOURS 
VINGT ANS 22 H 10 

De notre temps, on visionne 


A 
les vingt ans de quelques 


grandes personnes, par télévision- 
plateau et archivesinterposés :ceuxde 
François Périer en 1939, Raymond 
Aron (1925), Guy Bedos (1954), Fran- 
çoise Giroud (1936), Serge Lama 
(1961). Tiens. Lama, le chanteur des 
familles, est le seul représentant (re- 
présentatif ?) des « sixties ».. Pour- 


h, les jeunes ! De mon temps, 
on n'en parlait pas tant... » 


le phénomène « jeunesse » a pris sôn 


« baby-boom » d après-guerre) et so- 
ciologique : 
geait dans Le Monde sur la nouvelle 
classe d’âge et le yé-yé ; Jean Duvi- 
gnaud, dans Le Nouvel Observateur, 
insistait sur la pression sociale et éco- 
nomique que constituait ce nouveau 
prolétariat. 

Le James Dean de La Fureur de 
vivre n’était pas loin. Au Golf Drouot, 
Johnny Halliday s’éclatait et faisait des 
milliers de disciples. Des mouvements 
de jeunesse organisaient une grande 
manifestation pour la paix en Algérie. 
Et Salut les copains, l'émission fétide 
d'Europe 1, montait une fête gigantes- 
que, place de la Nation, autour de 
Johnny, Sylvie, Hardy et les autres. 

Années 80. Jane Birkin chante Ex- 
fan des sixties. La mini-jupe revient. 
« La mode sixties, dit Chantal Bassi 
(ex-yéyé devenue punky), les nostalgi- 
ques la retrouvent avec son parfum 
d’adolescence, etles kids la découvrent, 
ça les fait marrer, ça les change du rétro 
30ou50. Dans le même ordre d'idées, je 
pense qu'il y aura bientôt un retour du 
« Look » 70... Pourquoi pas ? » (1) 

Il défile aussi au Centre Beaubourg, 
avec une exposition intitulée judicieu- 
sement La jeunesse a vingt ans. Pre- 
mier épisode : les années soixante, ça 
va bien entre Johnny et Sylvie, on 
écoute le rock sur un Teppaz, on fait 
des scoubidous, on a des chouchous, 
on s’habille en jeans ou en petite robe 
comme il faut. Deuxième épisode : 
années soixante-dix. Sabots ou clarks, 
bougies et encens, posters du Che et du 
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tant, c’est dans les années soixante que . 
ampleur démographique (grâce ‘au ` 


Edgar Morin s’'interro- 


Larzac, vieux cuir râpé de militant et 
petit livre rouge de Mao. Troisième 
épisode : les « eighties », cuir noir, 
walkman, macdonald. A suivre.. 

Face aux images-paillettes d'il ya 
vingt .ans, expo a fait appel à dix 
reporters photographes pour regar- 
der, sans les figer dans une précoce 
mythologie, les jeunes d’aujourd’hui. 
A la ville et à la campagne, au travail et 
au chômage, en musique et en moto. 

Finis les reflets sucrés des années 
d’abondance, où on lançait en même 
temps les mots d’ordre jeunesse et 
consommation. 

La crise économique et politique, la 
majorité à dix-huit ans, le retour en 


‘ force du rock ont modifié le paysage. 


Sinon l’angoisse, qui ne se maquille 
plus de la même façon. « Depuis les 
gentils teenagers qui traitaient leurs pa- 
rents de croulants et ne voulaient pas 
vivre comme eux, jusqu'aux punks 
qu'on rencontre aujourd’hui, en pas- 
sant bien sûr par les rockers, les mods, 
les hippies, les freaks, ils sont tous les 
avatars d’une même question fonta- 
mentale : mais qu'est-ce que je fous 
là ? » (1). Anne-Marie Paquotte 
(1) « Des Sunset Boulevard par milliers », un 


pes livre rigolo et tendre sur les sixties et leurs 
éros, d'Alice Hubel (Editions Plasma). 


LA JEUNESSE À 


Depuis le « baby-boom », la jeunesse a pris de la bouteille. Aujourd'hui, dans une série de six 
émissions, des personnalités évoquent leurs vingt ans, tandis qu’à Beaubourg une exposition de 


D 
YVES JEANMOUGIN : 


les immigrés 


Ancien reporter à l’agence Viva, Yves 
Jeanmougin, avec la collaboration de 
Chantal Balez, travaille depuis octobre 
à un vaste projet : une chronique photo- 
graphique des coutumes, des pro- 
blèmes, de la vie quotidienne «Des 
Marseillais comme les autres », commu- 
nauté par communauté. Intéressée, la 
ville de Marseille lui a prêté un local où il 
vit toute l’année, dans le quartier 
Belzuens, à population maghrébine. Né 
en Afrique du Nord, Jeanmougin est 
bien accueilli dans les quartiers du 
nord de la ville, les coins «chauds». 
Arméniens, Gitans, Marocains l’invi- 
tent aux mariages et aux discussions. 
«Je reviens les voir, je leur donne des 
photos... Je n’en fais pas chaque fois, 
c’est surtout une histoire de complicité, 
de confiance. La génération des vingt 
ans est encore très très près des racines 
familiales, ce sont souvent les parents qui 
décident encore du mariage pour les 
jeunes. C’est pour les quatorze-quinze 
ans que ça va être très dur : ils ne parlent 
pas arabe, ils sont français. Ils traînent, 
ils cassent... C’est une génération explo- 
sive. » 

eeren e a] 
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VINGI ANS 


photos (jusqu'au 5 octobre) fait prendre la pause au plus bel âge de la vie, de 1960 à nos jours. 
Trois photographes de lexposition disent comment ils voient la génération 80. 


HELENE BAMBERGER : 
en banlieue 


Vingt-cinq ans, travaille à Gamma Ma- 
gazine, a fait des reportages en Améri- 
que Centrale , «couvert» Longwy. 
«Mon âge ma aidé à trouver le contact 
avec les gosses d'Evry. Au début, mon 
« guide » éducateur voulait m’entraîner 
dans des clubs, des lieux de réunions 
officiels, mais ce n’est pas ça qui m’inté- 
ressait. Evry, c’est tout en sous-sol et en 
galeries marchandes. J'ai fait comme les 
Jeunes, j'ai traîné, traîné... Je me suis 
rendue compte qu’il y avait beaucoup de 
très jeunes punks en banlieue, quinze- 
seize ans, comme en Angleterre. Ils 
habitent chez leurs parents, ça se passe 
plutôt bien, mais ce sont des punks quand 
même ! Les autres, cuir ou disco, c’est 
plus un phénomène de mode. Ils se 
détestent entre eux. 

Tous ne rêvent que d’une chose: s’en 
aller. Evry, c’est sale, ça se dégrade. Et 
pourtant tout est cher. Ça pue l’ennui, 

i d ~ Jusqwà l’angoisse. » 
2 pan 


MARTINE FRANCK: 
l'éducation 


Elle s’intéresse à la vie quotidienne, a 
travaillé à un livre sur la vieillesse, fait 

. unreportage sur les handicapés pour la 
Croix-Rouge. «J’ai trouvé que cette 
expo était une bonne idée : faire appel à 
des reporters plutôt qu’aux archives, 
c’est nouveau et j'espère que ça conti- 
nuera... J'étais intéressée par les ras- 
semblements de jeunes. Pour moi, c’était 
une bouffée d’air frais. Je tenais aussi à 
travailler sur la maison d’éducation de la 
Légion d’Honneur, un endroit hors du 
siècle, une véritable survivance napoléo- 
nienne... 

Par rapport aux années soixante-dix, 
les étudiants mont paru beaucoup plus 
inquiets . Ceux qui préparent les grandes 
écoles sont les seuls à savoir où ils ironten 
sortant. Quant aux lycéens, ils me pa- 
raissent moins contestataires que leurs 
prédécesseurs, mais plus oùverts à la 
discussion, d’une curiosité plus vraie. 

Ce quim’a frappée aussi ? La laideur 
de la plupart des facs et des écoles. A part 
la Légion d’Honneur et le lycée Henri 
IV, ü faut avoir le moral pour mener des 
études dans des endroits aussi laids ! La 
palme du hideux va à Jussieu... » 
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L E v I S l 


Tani 


comme il vous plaira 


Riposte «tous azimuts » ou «flexible ».? Stratégie anti- 
forces » ou « anti-cités » ? Ces mots savants sont ceux d'une 
politique de Défense. Mais les Français ne s'y intéressent guère. 


FR3 DIMANCHE 2 AOÛT 
RUE DES ARCHIVES 20 H 30 


g armée française est-elle heu- 
reuse ? Eternelle question, 
rituellement posée dans les 
semaines qui précèdent ou 

suivent la fête nationale. Mais est-ce la 
question essentielle ? 

Les grands problèmes militaires 
souffrent, en France comme dans tous 
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les pays démocratiques — ils ne sont 
pas plus d’une quinzaine dans le 
monde —, d’un double handicap. 
D'abord l’armée est faite pour la 
guerre ; or la guerre est condam- 
nable ;doncl’armée est condamnable. 
Ce syllogisme est à la base du mépris 
qui, dans les milieux intellectuels, en- 
toure uniforme. De plus, les Français 
qui, c’est bien connu, sont médiocres 
en géographie, n’accordent pas grand 
intérêt aux relations internationales, 
donc à la question fondamentale des 


alliances militaires et de la doctrine 
stratégique. 

Tout au plus sont-ils sensibles à ce 
qui touche directement leur argent ou 
leur emploi. Beaucoup d’électeurs ap- 
prouvent a priorile nouveau gouverne- 
ment lorsqu'il veut « moraliser » les 
ventes d’armes à: l'étranger, c’est-à- 
dire ne vendre qu’aux pays « dignes », 
dictatures communistes ou militaires 
exclues. Mais ce réflexe moral est 
sérieusement ébranlé devant l’impor- 
tance économique du secteur indus- 
triel de l’armement : 290 000 salariés, 
30 milliards de francs d’exportation, 
soit un cinquième de la facture pétro- 
lière. Rien n’est simple : les meilleurs 
clients étrangers sont souvent des ré- 
gimes contestables. 
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Troupes 
traditionnelles : 
Terre, Air et Mer. 
Forces de dissuasion 
nucléaire 

et d'intervention : 
Trois armées en une seule. 


En 1981, les crédits de la Défense 
(123 milliards) ont été les plus impor- 
tants du budget de l'Etat, dépassant 
ceux de l'éducation. Choquant, certes. 
Mais, là encore, le réflexe moral ne 
suffit pas : encore faut-il fonder une 
nouvelle politique de défense sur un 
choix raisonné. Donc être informé des 
données du problème. En cette ma- 
tière plus qu’en toute autre, l’angé- 
lisme est absurde. 

Un exemple : actuellement, la 
France entretient trois armées en une 
seule, la force de dissuasion nucléaire, 
la force d’intervention style Kolwezi, 
l'armée traditionnelle. Alternative- 
ment, l’accent est mis sur l’une ou 
l’autre. Pour de Gaulle, partisan de la 
défense « tous azimuts » — c’est-à- 
dire que n’importe quel pays, les Etats- 
Unis au même titre que l'URSS, peut- 
être l’agresseur — le nucléaire, sym- 
bole de la France indépendante à 
l'égard de tous, était la priorité abso- 
lue. Sous l’époque giscardienne, le 
principe de la « riposte flexible » a pris 
le dessus. La France doit pouvoir 
« répondre » autrement que par une 
riposte nucléaire maximale, et moder- 
niser donc sa force classique. Cela 
coûte cher ! Mais quelle sorte d’armée 
abandonner ? De quelle sorte de 
guerre faut-il à l’avance décider de 
s'exclure ? Problème politique dont 
les citoyens ignorent presque tout. 

Autre débat qui anime les seuls 
spécialistes : le « sanctuaire » dont les 
Français ne peuvent admettre l’atta- 
que sans riposter est-il constitué par la 
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France seule ? Dans ce cas, l’ennemi 
peut parvenir aux frontières sans que la 
dissuasion française ne soit mise en 
œuvre. Faut-il plutôt retenir la thèse du 
« sanctuaire élargi », couvrant les al- 
liés et voisins immédiats ? Mais alors, 
l’armée française doit coordonner son 
action avec celle de ses voisins : c’est la 
réintégration dans l’Otan. 

Faut-il aller plus loin ? Stratégie 
« anti-forces » ou « anti-cités » ? La 
première privilégie la lutte contre l’ar- 
mée ennemie. La seconde envisage 
l'attaque des villes du pays ennemi. 
Horrible ! Mais l'équilibre militaire 
actuel repose sur la terreur : la certi- 
tude qu’a tout agresseur de ne pas 
survivre au conflit qu’il déclencherait. 
Les experts ont baptisé cela d’un terme 
affreux : « la destruction mutuelle as- 
surée ». La moindre faiblesse dans ce 
bras-de-fer peut-être source de conflit. 


M LA QUESTION DES « SS 20 » 
ET DES « PERSHING » 


Certains spécialistes — et le nou- 
veau Président de la France s’est rallié 
à leurs vues — considèrent que l’équi- 
libre est rompu aujourd’hui par Pins- 
tallation en Europe de l’Est de nom- 
breuses fusées SS 20 soviétiques qui 
peuvent détruire tout le territoire euro- 
péen occidental. D’où le souhait amé- 


ricain d’établir des fusées Pershing en 
Europe et la propagande commu- 
niste contre cette installation. L’équi- 
libre serait ainsi rétabli au prix d’une 
remilitarisation de l’Europe occiden- 
tale. : 

On ne peut se contenter, là encore, 
d’angélisme, et réclamer par exemple 
qu’ Américains et Soviétiques gardent 
chacun leurs fusées chez eux, car les 
SS 20 basées en URSS peuvent encore 
atteindre l’Europe occidentale, alors 
que les Pershing ne peuvent franchir 
l'Atlantique. Ce serait un faux équi- 
libre. 

Autant de questions fort peu débat- 
tues... 

Le lecteur qui considérerait tout ceci 
comme un plaidoyer pour l’armée, la 
terreur, la guerre, se tromperait grave- 
ment. Etparticiperait inconsciemment 
à la tendance qui est de déposséder le 
citoyen d’une partie de ses préroga- 
tives. Plaidoyer, oui, mais pour l’infor- 
mation et le débat ! Les Français se 
sont tenus par négligence ou par hor- 
reur — et le pouvoir les a tenus par 
facilité ou par mépris —, à l’écart de 
ces questions vitales. Comment veut- 
on qu’un pays supporte sans rechigner 
le poids financier de son armée s’il 
ignore les missions qu’on lui a confiées, 
etlesmoyens dontelle a besoin pourles 
remplir ? Albert du Roy 


Mes 


maux croisés 


PAR ROBERT SCIPION 


Commence comme un dictionnaire français et finit comme un exemple 
de grammaire latine. En 13 lettres. Robert Scipion fait, depuis les 
origines, le bonheur et les nuits blanches des cruciverbistes du Nouvel 
Observateur. Quelquefois aussi, le verbicruciste (ou mot-croisiste) 
franchit les grilles, change de définition, et abandonne les délices de 
l'horizontale et les rigueurs de la verticale pour porter ailleurs son 
goût des mots. Il vient de terminer, pour la télévision, l'adaptation 
d’ Ursule Mirouet de Balzac que nous verrons avant la fin de l’année. 


bler deux ou trois cases blanches, 
comme par exemple, le Tom d’une 
autre fameuse case, mais noire, celle- 
là... Car si je suis ravi au moment de la 
fabrication de la grille de l’existence de 
ce Tom comme de celles de la vache Io 
ou du chevalier d’Eon dont la mémoire 
n’est plus conservée que dans le petit 
Larousse et perpétuée dans les mots 
croisés, cela devient une autre paire de 
manches lorsqu'il s’agit de les définir 
pour la énième fois (énième aussi 
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e sont évidemment les mots, 
non les gros mots mais les 


APOSTROPHES 21 H 30 
petits mots, qui sont à l’ori- 


C gine de mes plus grands 


maux : les petits mots bouche-trous 
qui reviennent implacablement meu- 
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justement...). Ces autres éminents 
personnages tels qu'Enée ou le dieu Râ 
qui sont une aubaine pour le cruciver- 
biste en leur permettant d’amorcer la 
grille sont en revanche pour le mot- 
croisiste ou le verbicruciste (on n’est 
pas encore très bien fixé sur l’appella- 
tion de ce curieux métier) une véritable 
source de cauchemars... et cauchemar 
n’est pas un vain mot ! 
Ilm’arrivesouvent,eneffet,aucours 
d'un sommeil agité, de me retrou- 
ver dans une étrange contrée où sur les 
bords d’un fleuve qui n’est autre que le 
Pôoul’Ob (Obi), à moins quecenesoit 
PII, l’Aar... ou un simple ru, un Ute 
vêtu de plumes d’ara est en train de 
chasser l’ure et l’urubu au milieu de 
plantations d’ifs et d’ers en poussant 
des cris tantôt en langue d’oc tantôt en 
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Robert Scipion : une vie derrière les grilles 


langue doil... Et lorsque je me ré- 
veille, avec une bonne suée évidem- 
ment, je n’ai même pas la ressource de 
me mettre en ire... 
L’un des autres maux dont nous 
sommes menacés — et surtout en ce 
ui me concerne — c’est la hantise de 
aire des fautes d’orthographe qui ren- 
draient la grille inutilisable. J’ai un ami 
d’origine méridionale qui prononce 
« néanmoins » « néammoins » avec 
deux m, de telle sorte qu’ayant tou- 
jours cette prononciation dans l'oreille 
je lai mis une fois dans une grille avec 
cette orthographe méditerranéenne, 
ce quim’a valu une avalanche de lettres 
de protestation. Mais ces cruciver- 
bistes vigilants terminaient fous en 
m'assurant que malgré cette défail- 
lance ils me conservaient néanmoins 


leur fidèle clientèle... 

Il y a, en fait, dans tous les journaux, 
des correcteurs dont la tâche est d’évi- 
ter ce genre de bévues et si, ce jour là, 
ils ont laissé passer celle-ci ils men ont 
évité bien d’autres ; mais ils pêchent 

arfois par excès de rigueur. Un de 
eurs dadas, par exemple, est qu’il ne 
faut pas écrire 14-18 et 39-40... Or, 
j'avais mis dans une de mes grilles pour 
définir le mot « température » : 
« Avec elle les ennuis c’est à partir de 
39-40 ». Lorsque les cruciverbistes 
ont lu à la place « Avec elle les ennuis 
c’est à partir de 1939-1940 » (le correc- 
teur n’avait pas regardé la solution) et 
que, par recoupements, ils ont fini par 
trouver « température », ils ont été 
évidemment assez perplexes.. Cette 
fois-là aussi jai reçu un abondant 
courrier exigeant quelques explica- 
tions... 

Les lettres que l’on m’envoie me 
sont d’ailleurs une source non pas de 
maux, mais de remords car pour ré- 
pondre à toutes celles que je reçois il 
faudrait ou un secrétariat ou une pa- 


Rp Mint 


mm mx jp PERTE 
Fm" 


mi où à ef à 


50 000mille cases, 18 000définitions, 
5m de long et 3 de haut, notre 
collaborateur Guy Brouty, avec sa 
plus grande grille du monde, va 
entrer dans la prochaine édition du 
très sérieux Livre des records. 
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tience que je mai ni dans l’un ni dans 
Pautre cas, et je profite de cet article 
pour m’excuser globalement auprès de 
tous ceux que j’ai laissés dans l’expec- 
tative ; surtout lorsque — remords 
supplémentaire — il y avait un timbre 
pour la réponse... 

Ces lettres demandent souvent une 
explication pour une définition que 
lon n’a pas ou que l’on a mal comprise 
et cela pose évidemment un problème. 

Au cours de l’enregistrement de 
l'émission Apostrophes où je me re- 
trouve avec quelques-uns de mes 
« confrères »(mots-croisistesou verbi- 
crucistes...) le charmant José Artur 
qui, lui, si jose dire, représentait les 
consommateurs, proposait que l’on 
donne dans le journal, en même temps 
quela solution, l’explication des défini- 
tionsles plus subtiles ou les plus tordues 
(choisissez vous-mêmes l'adjectif). 

Je mai pas eu la présence d’esprit de 
lui répondre sur le moment — et j’en 
profite également pour le faire — que 
cela posait un problème encore plus 
insoluble ; car si une définition paraît 
tordue (je choisis tordue...) à Pun, elle 
ne l’est pas pour l’autre et celle qui est 
lumineuse pour José Artur peut sem- 
bler parfaitement obscure ou imbécile 
à qui n’en a pas saisi la clé. A la limite, 
comme elles sont toutes (en principe) à 
base d’astuces (plus ou moins valables 
ou vaseuses, choisissez vous-mêmes 
l'adjectif) il faudrait donc expliquer 
toutes les définitions... 

Il y a les lettres mais — last but not 
least — il y a aussi le téléphone... et les 
amis qui vous appellent quand ils sont 
en panne. Passe encore pour les 
diurnes, mais les nocturnes... Il était 
trois heures du matin lorsque j’ai été 
brusquement arraché, une des ces der- 
nières nuits, à un sommeil que ne 
troublaient cette fois ni Io ni Râ ni le 
chevalier d’Eon, par la sonnerie 
criarde du téléphone. Je décroche à 
tâtons et j'entends la voix hagarde d’un 
de mes amis au bout du fil: « Je 
n'arriverai pas à m endormir tant que je 
n'aurai pas trouvé le premier vertical. Il 


faut absolument que tu me donnes la’ 


solution... » 

D'abord, jai eu un mal fou — 
j'oublie une grille d’une semaine sur 
Fautre — à me rappeler ce que c'était, 
et puis, quand je m'en suis enfin souve- 
nu j’ai entendu mon ami (il l’est quand 
même encore) dire, avant de raccro- 
cher, d’un ton un peu condescendant, 
sans doute vexé de ne pas avoir trouvé 
tout seul la solution : « Bah... Ça 
n'était que ça... tu aurais pu trouver 
mieux... » 

Enfin, etsurtout, jenesais passiluia 
trouvé le sommeil, mais moi je n’ai pas 
réussi à me rendormir et je suis resté là 
des heures sur mon lit, horizontale- 
ment... à invoquer les mânes d’Io, de 
Râ et du chevalier d’Eon. Æ 
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Une nuit pour Lancelot 


Campus, Vous avez dit, bizarre. Des émissions pimentées, 
signées Michel Lancelot. Sauf quelques sujets de peinture, on 
ne le voit plus guère à la télé. Il nous revient pour une nuit. 


À 2 SAMEDI 1*- AOÛT 
BONJOUR, BONSOIR LA NUIT 22 H 5 


u quatrième top, il aura exac- 
tement quarante-trois ans ! Eh 
oui le temps passe... 
Campus ça vous dit quel- 
que chose ? Cherchez bien. C'était en 
avril 1968. C'était Europe n° 1.Et c’est 
une émission de radio qui avait passa- 
blement bouleversé les habitudes mé- 
diocres de l’époque — mais comme ce 
sont des habitudes vous pensez bien 
qu’elles sont revenues depuis. De la 
musique pop, du jazz et du classique 
dans la même tranche horaire le soir, et 
des conversations nocturnes sur Dieu, 
sur l’avortement, sur la drogue, sur 
tout, sur rien. 

Un mois plus tard les pavés de Paris 
éclataient. Michel Lancelot avait, à sa 
manière, amorcé la révolte. Plutôt 
sagement. Mais il parlait aux auditeurs 
comme à des adultes, se fichait des 
hit-parades et obtenait quand même 
les meilleurs sondages d'écoute. Vous 
me direz qu’à cette époque la nation ne 
roupillait pas. Mais quand même... 

Et il a le temps d’écrire. Le jeune 
lion dort avec ses dents en 1974 obtient 
le «Prix des créateurs » (sorte d’anti- 
Goncourt décerné, entre autres par 
Eugène Ionesco, René Clair et Phi- 
lippe Soupault). Et en plus la même 
année, il fait de la télévision ! Dans 
l’équipe de Marcel Jullian à Antenne 2, 
qui aime bien pimenter sa chaîne de 
quelques animateurs de réputation 
non-conformiste. Michel Lancelot ap- 
pelle son émission du samedi après- 
midi : Un jour futur. C’est comme celle 
avec Denise Fabre, à la différence 


Sipa 


Pellet 


Michel Lancelot 
phone angoissés des spectateurs ! Mar- 
cel Jullian faisait part de son « très grave 
mécontentement ». Lancelot faillit sau- 
ter... Puis ce fut Vous avez dit bizarre, 
avec des petits hommes verts, et, en 
1976, C'est pour rire qui, reconnais- 
sons-le, ne faisait pas toujours rire. 
Depuis quelques années, c’est plus 


qu’on y dit des choses sensées et qu’il calme. Une petite émission de peinture 


n’y a pas Denise Fabre. Grave lacune 
que TF 1, la chaîne concurrente, se 
chargera de combler. 


chaque mois sur Antenne 2 : Peintres 
de notre temps, et un roman en 79, 
Julien des Fauves, un livre fou, fou, 


Pour être pimentée, elle le fut, la fou. 


chaîne de Jullian. Aujourd’hui on en 


Dernièrement je découvrais Michel 


rigole, mais en février 75, ça fit grand Lancelot animateur de débats, sur la 
bruit. En deux mots je vous baille peinture à la station de métro Auber. 


lhistoriette: le Grand Magic Circus 
présentait en direct un extrait de son 
spectacle Good bye, Mr Freud dans 
l'émission du Sieur Lancelot. Voilà-t-y 
pas 
dévêtues. Drame! Coups de télé- 


Un jour il cause dans le poste, le 
lendemain il est dans le métro et le 
sur-lendemain à la télévision. J’ai vou- 
lusavoir pourquoi. Maisil était partien 


que des danseuses étaient fort vacances. 


Olivier Cena 
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Nobel : le grand prix de la 


Après avoir fait sauter une bonne partie du monde avec la 
nitroglycérine qu'il avait inventée, Alfred Nobel a voulu que sa 
fortune serve à récompenser ceux qui « au cours d'uneannée, 
auront rendu à l'humanité les plus grands services. » 


A2 SAMEDI 1” AOÛT 
PRIX NOBEL 13 H 35 


éjà, tout petit, Alfred Nobel 

adorait jouer avec les allu- 

mettes. Normal ou presque, 

quand on a un papa qui passe 
son temps à bricoler les explosifs. Le 
problème, avec les explosifs, c’est 
qu'ils es 

n 1864, Alfred a trente et un ans. Il 

ne idee plus tellement avec les allu- 
mettes : ça fait deux ans qu'il fabrique 
et vend le détonateur qu'il a inventé 
avec son père pour faire exploser vo- 
lontairement et en sécurité la nitrogly- 
cérine. Laquelle, sans vraiment préve- 
nir, vient de faire sauter l'usine : 
Emile, le jeune frère d’Alfred, en a fait 
les frais avec cinq ouvriers qui, sans 
doute, devaient manquer de formation 
professionnelle. Parce que juste après 
la catastrophe, Alfred affirme : « La 
nitroglycérine est sans danger, à condi- 
tion de la manipuler avec beaucoup de 
soin », avec l’aplomb qui caractérise le 
meilleur promoteur en explosifs du 
monde, sachant que les absents, même 
s'ils sont de la famille, ont toujours 
tort. 

Le papa, lui, encaisse très mal le 
coup : il ne s’en relèvera d’ailleurs pas, 
Ponde de ce choc moral va le clouer au 
lit pour les huit dernières années de sa 
vie. Mais Alfred ne pense qu’à sa 
passion : la chimie, les explosifs, son 
entreprise. Il trouve une vieille péniche 
dans laquelle il recommence à fabri- 
quer de la nitroglycérine. Ça marche. 
L’explosif est un produit qui se vend 
très bien, en 1865. 

Il faut dire que ça coïncide avec la 
révolution industrielle, avec le déve- 
loppement rapide des exploitations 
minières, l'aménagement de canaux, 
la construction des chemins de fer pour 
lesquels on commence à percer les 
tunnels à coups de « nitro ». 

On exporte. La péniche est rapide- 
mentremplacée parune vraie usine, en 
« dur ». Alfred se déplace de plus en 
plus à l’étranger, un peu partout. Il 
vend dans le monde entier. 

Comme il est impossible de trans- 
porter ce dangereux produit (la nitro- 
glycérine se présente sous forme li- 
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quide) sur les routes ou les mers sans 
risquer sérieusement une volatilisation 
surprise au cours du voyage, Alfred 
construit et fabrique sur place, au 
hasard des besoins des pays. Il devient 
grâce aux explosifs ce que Rockefeller, 
à peu près au même moment, est en 
traindedevenirauxEtats-Unisgrâce au 
pétrole. 

Icontrôle une partie importante des 
richesses du monde, sa puissance 
prend un aspect démesuré. Surtout 

u’en accédant au business il n’aban- 

onne pas la chimie et la recherche — 
un peu poussé par la force des choses, 
d’ailleurs : après le premier accident, 
cestune usine de Hambourg qui saute. 
Et le monde entier connaît une cer- 
taine tendance à explosion : 25 
blessés à New York en 1865,28 mortsà 
Brême et un cargo entier, en plein port 
de Panama qui fait une cinquantaine 
de victimes en 1866. 

La France interdit la nitroglycérine, 

plusieurs pays limitent, Alfred s'in- 

uiète. Travaille. Se triture l’esprit. 

herche. Et trouve : en 1867, il in- 
vente la dynamite, c’est-à-dire une 
version solide de la nitroglycérine, 
obtenue par un mélange avec du « kie- 
selguhr », une sorte d’argile. Inven- 
tion décisive, qui lui donne la médaille 
d’or de l’Académie de Sciences 
Royales de Suède en 1868, et une 
douzaine d’usines nouvelles, dans dix 
pays européens, les quelques années 
suivantes. 


M UN TESTAMENT 
TRES EXPLOSIF 


Alfred Nobel est alors à la tête 
d’immenses cartels. A la fin de sa vie, 
sa fortune est évaluée à plus 33 millions 
de couronnes suédoises, ce qui équi- 
vaut à 40 millions de francs-or. De quoi 
faire accourir le plus lointain des héri- 
tiers... Lesquels, d’ailleurs ont été vite 
calmés : l'inventeur de la dynamite 
leur a laissé un testament explosif. 
« Toute la fortune réalisable que je 
laisseraienmourantseraemployée dela 
manière suivante : le capital, placé en 
valeurs mobilières sûres par mes exécu- 
teurs testamentaires, constituera un 
fonds dont les revenus seront distribués 
chaque année sous forme de prix, aux 
personnes qui, au courant de l’année 


5; 
£ 
> 
A 
ü 
© 
fs) 
E 


Interpress 


Keystone 


T 
i 


1907. Littérature : Rudyard Kipling. 


1964. Paix : Martin Luther King. 
écoulée, auront rendu à l'humanité les 
plus grands services ». 

Selon ses volontés, les revenus de- 
vaient être partagés en cinq parties 
égales, correspondant aux cinq catégo- 
ries qu’il souhaitait voir dotées d’un 


Prix : la physique, la chimie (on s’en 
doutait... !),lamédecine, la littérature 
et la pai ; 


ed Nobel est mort le 10 dé- 
cembre 1896, à San Remo. Lanitrogly- 
cérine a fini par le trahir : composante 
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_ 1954. Littérature Ernest Hemingway. 


Alfred Nobel : l'homme aux 350 brevets d'invention. 


de son dernier traitement médical, elle 
n’a pas suffi à guérir le vieux milliar- 
daire suédois. 

Les premiers prix furent accordés en 
1901. Ce sont les Académies suédoises 
correspondantes (Sciences, Médecine 
et Littérature) qui désignent les lau- 
réats, et c’est un comité de 5 membres 
élus par le Storting (Parlement) norvé- 
gien qui décerne le Prix Nobel de la 
Paix. 

Au hit-parade non officiel des 
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grosses têtes, les Etats-Unis sont large- 
ment leaders, avec 148 lauréats, de- 
vant la Grande-Bretagne (74), l’Alle- 
magne (60) et la France (41). On se 
rattrape dans un classement par caté- 
gories, en arrivant premiers en littéra- 
ture, avec 11 Prix Nobel décernés à des 
Français, même si le dernier remonte à 
1964 et à Jean-Paul Sartre (qui l'avait 
d’ailleurs refusé). 

La volonté d’Alfred Nobel d’encou- 


1903. Physique : Pierre et Marie Curie. 


‘ du mon 


à 


les penseurs et chercheurs les plus 
« dignes » de humanité a été accom- 
plie, sûrement au-delà de ses espé- 
rances. Décidément ce Suédois tenace 
et passionné aura tout réussi. Ses Prix 
sont maintenant devenus une énorme 
machine, support de la recherche 
scientifique, sorte de témoin politique 

E (ce sont les Prix de la Paix, 


` quiont couronné en 77 Amnesty Inter- 


Roger Viollet 


rager et récompenser, chaque année, . 


national, institution luttant contre les 
atteintes aux Droits de l'Homme, ou 
Sakharov, en 75, scientifique dissident 
d’'URSS) et, en Littérature, révélateur 
de talents originaux, et méconnus, au 
lieu de la simple consacration d’écri- 
vains confirmés qu’il était essentielle- 
ment jusqu’à une période récente. Il 
semble que cette nouvelle orientation 
de la politique littéraire du Nobel 
traduise à la fois une certaine maturité 
de jugement, acquise par l’Académie 
suédoise, et un rajeunissement de ses 
membres, entrepris depuis 68 environ, 
comme en témoignait notamment l’é- 
lection d’Artur Lundkvist à l’Acadé- 
mie et au Comité Nobel. 

Les dix-huit membres de cette Aca- 
démie, tousélus à vie,ontentre quatre- 
vingt seize ans (Wessen, le doyen) et 
quarante-huit ans (Kerstin Ekman, la 
benjamine et la seule femme). L’an 
dernier, ces dix-huit ont couronné 
Czeslaw Milosz, poète et écrivain polo- 
nais vivant aux Etats-Unis, et peu 
connu même des milieux « littéraires 
spécialisés » qui, pourtant, chaque an- 
née à partir d'octobre, parient sur les 
« nobelisables ». 

Il suffirait sûrement au bonheur 
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d’Alfred Nobel d’avoir pu lire ces. 


lignes d’un écrivain compatriote de 
Milosz, à l’occasion de son succès : 
« Que le rayonnement privé impercep- 
tible, parfaitement anachronique de 
cette œuvre lui ait valu le Prix Nobel, 
sans aucun apport des médias, d’un 
éditeur ou d’un Etat, voilà de quoinous 
rassurer un peu Sur notre époque ». 
Rémy Pernelet 
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ous sommes façonnés par 
notre rapport aux lieux. Mé- 
moire affective des jardins de 
notre enfance, odeurs qui 
nous reviennent et nous poursuivent. 
Ce décor immobile, inchangé, par la 
fenêtre, qu’on déteste de voir tous les 
jours et qui fait rêver d’une autre vie, 
d’un ailleurs miraculeux. Couleurs et 


bruits de la rue, qui accompagnent ou : 


fabriquent nos lentes dérives inté- 
rieures. Bonheur soudain du regard 
pur, de l’accord objectif avec un pay- 
sage, un soir, au bord de la mer, 
acceptation du monde et de soi. 

Ce mystère qui nous lie à un lieu, il 
arrive que nous le traquions chez les 
autres, pour mieux le comprendre en 
nous-mêmes. Comment vivent-ils ce 
qui m'est à moi-même énigmatique ? 
Quel cinéma se font-ils dans leur tête 
pour composer avec ce qui leur vient 
du dehors, et qui les provoque quoti- 
diennement ? Le lieu idéal, pour une 
telle quête-enquête, c’est le lieu clos 
par excellence : l’île. Décor sans nulle 
issue, déambulation forcée dans un 
endroit qui vous tient, vous accroche 
| au plus intime de vous-même, par- 
| cours mille et mille fois répétés, fami- 
| liarité obligée avec chaque pierre, cha- 
que touffe d’herbe. L'île est un micro- 
cosme de l’essentiel, qui met en jeu le 


Atlas photo 


Lil 
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ON ŒIL 


PAR ALAIN REMOND 


fond même de notre incessant débat 
avec le monde. 

Quand Jeanne Labrune décide de 
planter sa caméra dans l’île de Sein, ce 
bout de terre perdu à l’extrême-ouest 
du continent, c’est de cela qu’elle est 
curieuse, de ce très silencieux dialogue 
entre une poignée d'hommes et leur 
géographie. L'histoire de l’île, les péri- 
péties, les événements, ne l’intéressent 
pas. Ce qu’elle a envie de demander 
aux gens, c’est, simplement ceci : 
comment vit-on en cet endroit, loin de 
tout, entre ciel et terre, affronté à 
l'extrême nudité de l’espace, jour 
après jour, nuit après nuit ? Comme 
elle pose des questions bizarres, on la 
regarde un peu de travers. Elle est une 
étrangère, une intruse. Et on le lui fait 
sentir. 

Alors, les mots étant parcimonieux, 
énigmatiques, elle n’a plus que sa 
caméra pour essayer de comprendre. 
Et elle filme, longuement, patiem- 
ment, le décor et les mouvements des 
gens dans ce décor, leurs habitudes, 
leurs rituels. L’écoute de la météo, 
Pattente des bateaux, les silhouettes 
noires frôlant les murs, dans ces 
étroites venelles qui tissent un si subtil 
réseau de rapports, les femmes trico- 
tant en silence, sur fond d’horloge et 
d’infini du temps. Et les vagues, le 


e : lieu d’un silencieux dialogue entre une poignée d'hommes et leur géographie. 


Un fabuleux voyage 


ressac, les embruns, cette mer dont 
tout dépend, indéchiffrable à ses yeux, 
à elle, et grand livre du secret, pour 
eux. 

Etrangère à ces lieux, elle passe par 
ceux qui y vivent pour tenter de les 
habiter à son tour. Apprendre, dans ce 
paysage épuré, comment être avec. Ce 
n’est pas par hasard qu’elle appelle son 
film L’Ile à ma dérive. Arrachée à ses 
habitudes, à ses mécanismes, à ses 
distractions, heurtée à ces rochers, 
livrée à sa solitude face à ces murs, ces 
ruelles, ces jetées désertes, elle fait le 
vide en elle, renonce à sa volonté de 
tout savoir, de tout comprendre, pour 
se laisser envahir par l’esprit du lieu. 

J’aime cette télévision minimale, qui 
touche en nous l’inaccessible, l’oublié, 
l’exilé de nous-mêmes. Images irréfu- 
tables et pures, frisson de l’immense 
aventure du regard, enfin libéré du 
fatras, de l’artifice. Accès au royaume 
de la sensation vraie, comme dit Peter 
Handke. Savoir regarder un mur, une 
tache de lumière sur l’écorce d’un 
arbre, attentifs au mystère de cette 
chose en nous, et se laisser embarquer. 

Jeanne Labrune, à la fin de son film, 
dit : «Je me demande si j'ai bien 
compris ces gens, jenelecroispas ». Sa 
caméra, elle, nous a appris à voir. Quel 
fabuleux voyage... 


< 
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Si les fastes du 
« Monte-Carlo show » 


ne vous enthousiasment pas, 


mieux vaut aller 
au cinéma. 


20.30 L’Aigle 
s’est envolé. Film 
(1976) de John Sturges 
avec Michael Caine. 


Une histoire rocambolesque 
mais crédible. Une réussite. 


22.30 Concert. 
Tchaikovski par Bernstein. 


20.30 Archimède 
le clochard. Film 
(1958) de Gilles Grangier. 
Un récital Gabin de plus... 
21.50 Demain, 


Cest aujourd’hui (2). 


Une excellente émission 
ce soir : « lor vert ». 


20.30 Zadig. 
Théâtre d’après Voltaire 
avec Alane. 

Un jeune homme sage 

au pays de la sottise. 
D'actualité et divertissant. 
22.20 Médicale. 


Si vraiment vous 
aimez les « policiers ». 
Mieux vaut en lire 


un bon que d’en aN, 
regarder un mauvais. Ú ; 


Aujourd’hui, le meilleur 
se trouve plutôt sur A 2. 
Alors, n'hésitez pas à 
tourner le bouton. 


Le « Dardanus » de Rameau 


| version Lavelli semble 
avoir déplu à tous 

les critiques. Si cela 

| ne vous tente pas non plus, 
vous avez certainement 
de bons disques à écouter. 
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« L'Œil ». Ouvrez-le tout grand. 


V2? 


ELECTION 


du 1°: au 7 août 


SAMEDI 


20.35 Le Jardin 
d'hiver. A partir 

d’un fait divers réel, 

Pierre Dumayet reconstitue 
une ténébreuse affaire 
d’empoisonnement. 

Avec Tonie Marshall, 


coupable ou victime ?... 
DIMANCHE 
Des « jeux sans 


frontières » et sans ` 
grand intérêt... 

Une grande ballade 
ou une soirée-copains, 
ça ne vous dit rien ? 


20.35 Turandot. 
Opéra de Puccini 

avec Montserrat Caballe. 
L'orchestre de l'Opéra de Paris, 
dirigé par Seiji Ozawa. 
22.40 Lire c’est 

vivre (4). Balzac. 


MARDI 


20.35 Les voiles ` 
de la gloire. 

En 1851, les Américains 
affrontent les Britanniques 
dans une course nautique. 

Ils gagnent P « America’s Cup » 
Un exploit jamais égalé. 

Un vrai débat d'été. 


MERCREDI 


22.10 On n’a pas 
tous les jours 20 ans. 
Raymond Aron en 1925, 
jeune étudiant dans le 
tumulte des Années folles. 
Un personnage 

tout à fait inattendu. 


20.35 Le Messager. 
Palme d’or à Cannes en 1971, 
un des plus beaux films 

de Joseph Losey, 

avec Julie Christie. 

Ambigu, superbe, fascinant. 
Des acteurs admirables. 

À voir absolument. 


VENDREDI 


20.30 La Poursuite 
de Pamour (5). 

Feuilleton neni anglais 
avec Lucy Gutteridge. 

Si vous avez vraiment 

envie de poursuivre... 


20.30 Rue des archives (5). 
4 Les militaires ». 

21.40 Un comédien lit un auteur. 
Jacques Sereys lit Ernest Renan. 

22.35 The Nickel ride. Film (1974) 
de Robert Mulligan. 


20.30 Tout le 
monde il est beau... 
Film de et avec Jean Yanne (1972).»: 
Satire et caricature 

de la radio publicitaire. 
Un pamphlet drôle 
mais plutôt méprisant 


E 


20.30 Le Tigre 
du Bengale (sp 

de Fritz Lang avec 

Debra Paget et P. Hubschmid. 
Un film-fleuve riche 

en péripéties. La sagesse 

et la sérénité de Lang, 

son style éblouissant 
apparaissent dans ces aventures 
au cœur de l'Inde. 

Seconde partie mercredi. 
20.30 Le Tombeau 
hindou. Une parabole 

sur la paix et la violence, 
l'amour et le pouvoir. 

Le véritable testament 

de Fritz Lang. 


20.30 Le Temps 
de vivre. Film (1968) 
de Bernard Paul 

avec Marina Vlady. 

Une chronique intimiste 
de la vie quotidienne 

en milieu ouvrier. 


20.35 Arcole. Quatrième épisode. 

Militaires et colons tentent de vivre en Algérie. 
21.35 Apostrophes d’été. Les mots croisés 
« horizontalement et verticalement ». 


23. Elle et lui. Film de Léo McCarey (1957). 
Pour retrouver Cary Grant et Déborah Kerr. 


| 20.30 Le nouveau 
vendredi. ( Quand j'entends 
le mot culture »... 

Avec Robert Hossein. 

Hélas, plus une opération 

de relations publiques 

qu’une émission de télévision. 
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IDEO-INFO 


Soleil, vacances et vidéo 


Comme s’il en pleuvait... D'un peu partout en France, 
surgissent des « stages vidéo » de plus en plus nombreux. Ce 
qui est, d’ailleurs, une excellente chose. Mais il y a encore 
quelques mois, les candidats ne se pressaient pas tant, pour 
organiser ces séances de formation à tire-larigot. Ils n’étaient 
guère qu'une demi-douzaine (dont notre ami Jacques Ho- 
dent, du CERA) à marcher régulièrement. Mais puisque l’été 
s'annonce studieux et vidéomaniaque, nous allons vous 
indiquer les diverses possiblités pour débronzer intelligem- 
ment. Nous n'avons pratiqué aucun des stages que nous 
citons — à l’exception, bien sûr, de celui du CERA de J. 
Hodent, avec lequel Télérama propose parfois des séances de 
formation. Il vous faudra donc vérifier si le stage qui vous 
intéresse est bien celui qui a été annoncé, et, d’autre part, il 
faut tenir compte de ce que les groupes de travail sont, 
habituellement, relativement restreints, afin de pouvoir tra- 
vailler dans des conditions satisfaisantes. Sauf précision au 
cas par cas, le déroulement des stages vidéo est assez 
classique, et ne varie guère : les premiers moments sont 
réservés à une présentation et une explication techniques sur 
la vidéo, avec quelques données théoriques de base. Puis on 
passe à l’apprentissage des manipulations, dont l’ordre ou 
même la nature peuvent varier un peu d’un stage à l’autre : 
travail de régie, de prises de vues, en intérieur ou en 
extérieur... Il s’agit de se familiariser avec le matériel, et avec 
la partie essentielle du travail vidéo : le direct. Enfin le 
dernier volet devrait presque toujours être consacré à 
l'établissement d’un sujet que le groupe va enregistrer en 
vidéo. Ce qui peut donner, selon l’application et l’imagina- 
tion des stagiaires et des organisateurs, des résultats très 
intéressants (un thème bien choisi, bien découpé et bien 
traité... cf, par exemple, « devenir le reporter de sa propre 
vie », l’un des thèmes que propose le CREAV à Marans) — 
ou au contraire des images banales style cartes postales 
ratées, floues, bougées, etc. Dans tous les cas, on prend 
conscience de la difficulté du tournage en vidéo — mais aussi 
de son caractère passionnant. Alors, prenez vos calendriers, 
une carte de France, et choisissez. Ah ! Dernière chose, avant 
la liste : les prix varient, bien sûr, selon que vous travaillerez 
en couleur ou en noir et blanc, et selon le type de pension, de 
lieu de résidence, etc. 


Ainsi, Action Vidéo (124, boulevard de Bezons, 78500 
Sartrouville, tél. : 914.85.00) propose deux types de stages, 
six jours ou un week-end. Les contenus des stages annoncés 
concernent la photo, et les prix sont de 350 F pour le week- 
end et de 950 F pour les six jours. Dates proposées : du 3 au 
8 août, du 10 au 15 août, du 31 août au 5 septembre, etc. 


Le CERA (« La Raque » Lasbordes, 11400 Castelnaudary. 
Tél. : 68.23.02.17, et 12, rue Kellerman, 51100 Reims. Tél. : 
26.88.18.69) ), dont les stages durent habituellement quatre 
jours, mais qui organise des séances à la demande, et dans 
toute la France. Le CREAV (3, avenue Gaston-Phoebus, 
64000 Pau. Tél. : 59.32.01.80, et 12, rue A.-Jacques Gabriel, 
17000 La Rochelle. Tél. : 46.34.24.26), pour sa part, organise 
un stage sous le titre « Devenir le reporter de sa propre vie », 
pour groupes de quinze participants maximum, à Marans, 
près de La Rochelle, du 30 août au 5 septembre. L’'ADELS 
(94, rue Notre-Dame-des-Champs, 75006 Paris. Tél : 
326.93.49), propose des stages de cinq jours (1 400 F) ou des 


week-ends (700 F). Nomades (325, rue de Charenton, 75012 . 


Paris. Tél. : 344.75.98), stages de vidéo légère de quatre jours 
(1 100 F) ou stages à la carte. Enfin Media 2 (1, rue Joubert, 
89000 Auxerre), stage de vidéo couleur de six jours, organisé 
dans un « House-boat » (!) sur le trajet Auxerre-Clamecy- 
Auxerre (1300 F tout compris). Voilà, c’est tout pour 
lPinstant, il y a sûrement encore des tas d'organismes que 
vous pouvez découvrir vous-même, localement, et avec qui 
vous pourrez prendre un bain de vidéo... pendant lété. 

Rémy Pernelet 


SAMEDI -aon 


12.15 Objectif santé 


Émission de la Caisse Nationale de l'Assurance Maladie 
des Travailleurs salariés. 


Les centres d’information pour personnes âgées. 


12,30 Au nom de la loi 


Série américaine. Rediffusion. 


Steve McQueen (Joss Randall), Lisa Graye et Jason 
Wingreen. 

La prisonnière. Joss Randall doit remettre à la Justice une 
belle jeune femme, Susan. Un conflit se lève en lui, entre 
son devoir et le sentiment qu'il éprouve. Nick, un vieux 
trimard rencontré sur la route, l’aidera à voir clair. 


13.Journal 


13.30 Le monde de l’accordéon 


Émission d'Emmanuel Robert. Conseiller musical : Joss 
Baselli. Présentation : Jacqueline Huet. Réalisation : 
Roland Coste. 


Avec Jean Mirando : « Campanas de fiesta », « Rue de 
Liège » ; Jo Courtin : « Acajou » et « Baroque ». 


13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Claude Ruben. Réalisation : Mara Villiers. 


L'émission d'aujourd'hui se déroule en direct de La Fête 
des ânes à Savonnières (Indre et Loire). 


Un peu plus d’une centaine d’ânes vivent dans le village 
de Savonnières. Cette fête qui leur est consacrée est née il 
y a douze ans. Elle regroupe chaque année environ deux 
cents ânes, une vingtaine d'ânesses et une quizaine 
d'ânons de toutes les régions de France. Foire, courses, 
baptêmes des ânons attirent environ vingt mille person- 
nes. Avec le groupe musical « Boi et Negrita », les trente- 
cinq majorettes de Montoire et les quarante-deux musi- 
ciens de la fanfare de Savonnières. Avec en final, envol 
d'une montgolfière qui emportera à son bord le maire de 
Savonnières et un ânon pour qui ce sera le baptême de 
l'air. 5 

13.50 LA PETITE MAISON DANS LA PRAIRIE 


Série américaine. Rediffusion. 


Michaël Landon : Charles Ingalls 
Karen Grassle : Caroline Ingalis 
Melissa Gilbert : Laura 

Melissa Sue Anderson : Mary 
Michaël Rougas : Docteur Candy 


Les lunettes : Mary a eu des malaises à l'école et elle est 
tombée dans l'escalier. Son père la conduit chez le 
docteur. 


14.40 La fête des ânes à Savonnières (suite) 
15. GRAND-PÈRE VIKING 


Feuilleton en six épisodes. Réalisation : Jean-Claude 
Bonnardot. Rediffusion. 


Étienne Bierry :Armand 

Éric Laborey : Guillaume adulte 

François Calvez : Guillaume à sept ans 

Stéphane Bierry : Guillaume à douze ans 

Henri Lambert : Zita 

André Lacombe : Le Mexicain 

Marie Dea : Sophie 

Jean-Marie Bernicat : Pierre 

Yvon Sarray : Antoine 

Antoine Mosin : Octave = 

Marc Chickly, Arlette Chouraquy, Marc Lamole, Léo 
Peltier et les habitants de Bréhal. 

Cinquième épisode : En écoutant l'histoire de son en- 
fance, qui fait ressurgir tant de souvenirs personnels, 
Guillaume Pudepièce en arrive à l’âge auquel il a posé à 
Armand, son « grand-père Viking », la question que ce 
dernier redoutait : « Pourquoi nous appelons-nous Pude- 
pièce ? » Armand a alors proposé à l'enfant d'aller à la 
recherche des origines de ce curieux patronyme, mais un 
événement grave a interrompu leur enquête : la mort du 
cheval du Mexicain, un ami d’Armand... k 
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Il faut le voir pour le croire... Monte-Carlo show, 20.30 


15.55 Popeye 
Le diamant Delmonica. 


son père. || procède à différents tests génétiques qui se 
révèlent positifs. Et si l'Homme aux Ray Ban ?... 


< Te à A À Conclusion Temps X. Avec « La Méduse et l'escargot » de 
16.10 La fête de l’âne à Savonnières (suite) Lewis Thomas (Ed. Belfond). Chantal de Farcy présente 


16.25 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE Jesananifestanons degag: 


Émission de Jean-Claude Guilbert et Christian Prost. ATA ; ! 
A l'heure des vacances, cette émission propose trois-films, 19.Trente millions d amis 


trois aventures, à la portée du plus grand nombre : à pied, Émission de Jean-Pierre Hutin. 
à cheval et en planche à voile ; en Guyane française, au Spécial animaux abandonnés. — La revue des livres. — 
Maroc et à l’île Maurice. Dessins animés. 
La forêt pénétrée (film de Daniel Berger et Christian 
Portal). La progression de deux jeunes travailleurs dans 19.20 Actualités régionales 
les marais, la brousse, les fleuves et les montagnes 
guyanaises. 
L'Atlas à cheval (film de Philippe Jamain). Une randonnée 19.45 Suspens hi 
équestre à travers l'Atlas marocain, là où les villages ne Émission de Pierre Bellemare sur uné idée de Jacques 
sont reliés que par des sentiers, et où l'hospitalité est Antoine. 
presque une religion. Le premier client. 
Beachcomber Cup (film d'Adrien Ekman). La première 
course en planche à voile autour de l'Ile Maurice réunis- 20 Jounal 
r 


sant champions et amateurs. 


17.25 La fête de l'âne à Savonnières (suite) 20.30 MONTE-CARLO SHOW 


17.45 TEMPS X à > ; 
Variétés de Marty Pasetta. Présentation : Patrick Wayne. 
Magazine de science-fiction d'Igor et Grichka Bogdanoff. ny x 


te ; > Avec les girls du Monte-Carlo show, Hal Linden, Chen Ki, 
I rene King’s singer, la marionnette Ploom, Veriano Luchetti, 
Intertemps. Écran X : « Le Choc des titans ». Le nouveau Halstor et Sylvie Vartan. 
fiim de Ray Harryhausen raconte la légendaire épopée de 


Persée, qui affronte aujourd’hui Méduse, la terrible Gor- 21 :20 MADAME COLUMBO 


gone. Série américaine. Réalisation : Don Medford. 
BATTLESTAR GALACTICA Kate Mulgrew : Kate Columbo 

sas * ps Lili Haydn : Jenny Columbo 

à - Henry Jones : Josh Alden 

Donald Pleasence : lan Morly 
lan Abercrombie : Carmichael 
Dolph Sweet : Le sergent Boone 
Elisabeth Cole : Émily Morly 
Don Potter : Archie Welborn 
Joe Baker : Merlini 
Le mystère de Lili Corday. Un détective de Scotland Yard 
très connu se félicite d’avoir commis un crime « parfait », 
en camouflant la mort d'un barman, en suicide. Le 
rédacteur en chef de Kate l'envoie effectuer un reportage 
sur le suicide d'un autre homme qui semble avoir eu 
quelques rapports avec le célèbre détective, auteur de 
best-sellers. Et, c’est ainsi que Kate découvre, non pas un 
meurtre, mais deux. 


22,10 C'EST ARRIVE A HOLLYWOOD 


; à 7. 4. Du côté des comiques. De nombreux films utilisent des 
Lorne Green : Le commandant Adama scénarii dont la vie quotidienne est bien souvent à la base 


Richard Hatch : Le capitaine Apollo des situations comiques. Cependant, les acteurs utilisent, 
Dick Benedict : Le lieutenant Starbuck pour attirer les rires, des procédés distincts en fonction de 
Fred Astaire : Chameleon leur propre personnalité. Quels sont les différentes techni- 
Jan Bloots : L'Homme aux Ray Ban qe PMR par les grands noms du cinéma de 
La voix du sang. À bord du vaisseau intercolonial de RSS 

loisirs, le lieutenant Starbuck rencontre un investigateur 29 5 

génétique qui prétend avoir toutes les qualités pour être :35 Journal et fin 


35 


 ?awenr 


12,5 Journal à l’intention 


des sourds et malentendants 
Réalisation : Olga Baïdar-Poliakoff. 


12.30 L’amnésique 


Feuilleton en dix épisodes. Scénario et dialogues : Alain 
Ray. Musique : Robert Viger. Réalisation : Alain Quercy. 
Erik Colin (François Donati), Nadine Alari (Anna, sa 
mère), Sylvie Genty (Anne-Marie), Hervé Jolly (Claude), 
Jacques Plee (l’adjudant). 

Dernier épisode. On ne devrait jamais laisser traîner les 
fusils, surtout lorsqu'ils sont chargés. Il faut si peu de 
chose pour les faire partir, si peu de chose pour faire de 
quelqu'un un parricide. Et dure épreuve pour Anne-Marie 
qui ne peut accepter que son père soit accusé injuste- 
ment. Mais que ne ferait pas François pour aider celle 
dont il est tombé amoureux fou... 


12.45 Journal 
13.35 LES PRIX NOBEL 


Ea 


36 
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Six émissions proposées par Richard Marquand. Réalisa- 
tion : Peter Medak. 


Alfred Nobel, homme de laboratoire et humaniste solitaire 


Cette série propose six portraits d'hommes et de femmes 
qui, dans des domaines aussi différents que les arts, les 
sciences, et la lutte pour la paix ont obtenu la consécra- 
tion du Prix Nobel. 

Chaque film retrace la vie d'un lauréat, rappelle son 
milieu, les difficultés qu'il a surmontées et le replace dans 
son contexte historique. || cherche aussi à expliquer ses 
motivations, son caractère et les raisons de sa réussite. 

« Les Prix Nobel » ont fourni aux producteurs une 
occasion exceptionnelle d'évoquer l'histoire et l'époque 
de six grands pionniers de renommée mondiale, tous Prix 
Nobel : Marie Curie, Martin Luther King, Théodore Roose- 
velt, Rudyard Kippling, Ernest Hemingway, et Alfred No- 
bel, le créateur de ce prix. 


1. Le marchand de la mort : Alfred Nobel, 1833-1896, 
avec Michael Bryant dans le rôle de Nobel. 


Homme de laboratoire, Alfred Nobel travailla toute sa vie 
sur les explosifs et leur usage civil. On sait que sa _ 
découverte de la dynamite fit sa fortune. Mais ce qu'on 
sait moins, c'est que ce chimiste et homme d'affaires fut 
aussi un passionné de littérature, un idéaliste épris de 
progrès. Secret, mélancolique, il ne put jamais se fixer et 
c'est en solitaire que le « vagabond le plus riche d’Euro- 
pe », mourut, à San Rémo laissant, par testament, une 
fondation dont les revenus, avait-il écrit « seront distribués 
chaque année, sous forme de prix, à ceux qui, au cours de 
l'année écoulée, auront apporté la plus grande contribu- 
tion au bien de l'humanité »... 
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14.LES JEUX DU STADE 


Rugby : finale de la Coupe d’Angleterre 


Commentaire : Pierre Salviac. 

La relative vacuité de ce samedi sportif a, au moins, un 

mérite : celui de nous permettre d'assister, trois mois 

après qu'elle se soit déroulée, à la finale de la coupe 

d'Angleterre de rugby, entre Leicester et Gosforth. Le 

2 mai, à Londres, en effet, Leicester en avait été, pour la 

troisième fois consécutive, le vainqueur (22-15) et Dusty 

Hare, le héros, en marquant à lui seul, 14 points. 3 


Ski nautique : Tournoi des Maîtres 
Commentaire : Richard Diot. Réal. : Jean-René Vivet. 


C'est dans le cadre du lac de Saint-Pardoux, près de 
Bellac, que se dispute ce Premier tournoi des Maîtres de 
ski nautique, une idée du président de la Fédération 
française, Jean-Marie Muller qui a invité les meilleurs 
spécialistes mondiaux masculins et féminins de figures, de 
slalom et de saut sur skis. 

A l'heure où nous mettons sous presse, le cas de la 
participation de Patrice Martin, le champion du monde, 
qui n'avait pas disputé le championnat de France n'était 
pas réglé... 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Télé 
cinéma. 19.15 Le francophone d'or. 
19.50 Blanc, bleu, rouge. 20.50 L'iti- 
néraire mystérieux. 21. TOUTE LA 
VILLE ACCUSE (1955), film de 
Claude Boissol, avec Jean Marais et 
Etchika Choureau. Un écrivain dé- 
couvre chaque matin à sa porte un 
sac bourré de billets de banque. Un 
conte de Noël pour grandes person- 
nes. 22.30 Journal. 22.35 Fin. 


Suisse 

13. Jeux sans frontières. 14.30 Vi- 
déo-club de l'été. 16.35 Les petits 
plats dans l'écran. 16.50 Européa- 
des de folklore. 17.50 Journal. 17.55 
Chronique du temps sec. 19. Le 
francophone d'or. 19.30 Journal. 
19.50 Allocution de M. Kurt Furgler. 
20. Émission nationale du 1* août. 
21.40 TV à la carte. 22.30 Journal. 


Belgique 1 
17.55 Les amis de Chico. 18.10 


Initiation à la musique. 18.40 Netsi- `- 


lik. 19.10 Télé-tourisme. 19.30 Jour- 
nal. 19,55 Cheval mon ami. 20.25 JE 
VOUS FERAI AIMER LA VIE (1978), 
film de Serge Korber avec Julien 
Guiomar et Marie Dubois. Un chirur- 
gien désemparé devant la détresse 
d'une mère. « Love story » à la 
française. 22. Variétés : Annie 
Cordy. 23. Journal. 


Luxembourg 

11.45 Chewing-rock. 12.40 Journal. 
12.50 La vie secrète des animaux. 
17.25 Dessins animés. 17.30 Super 
juke-box. 19. Journal. 19.30 Erreurs 
judiciaires. 20. La croisière s'amuse. 
21. HEUREUX QUI COMME 
ULYSSE, film de Henri Colpi avec 


Fernandel et Rellys. L'amitié d'un 
homme et d'un cheval. Une œuvre 
chaleureuse. 22.30 Météo. 


Allemagne 1 

14.10 inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 
Conseils pour l'école et le métier. 
15.30 LE PETIT ARCHIMÈDE, film 
italien de Gianni Amelio avec John 
Steiner et Laura Betti. Un historien 
d'art anglais découvre chez un petit 
paysan italien inculte des dons 
extraordinaires pour la musique et 
les mathématiques. 17. Culte protes- 
tant. 17.30 Programmes régionaux. 
18. Inf. 18.5 Sports. 19. Programmes 
régionaux. 20.15 Astro-Show : le 
lion. 21.45 Journal. Caus. religieuse. 
22.5 LA CHOSE D'UN AUTRE 
MONDE, film de science-fiction 
américain de Christian Nyby, avec 
Kenneth Tobey et Margaret Sheri- 
dan. D'étranges phénomènes se 
produisent dans la région du pôle. 
Un rendez-vous à ne pas manquer. 


23.30 The Stars salute The Presi- 
dent, gala de variétés américaines 
pour l'élection du président Reagan. 
1. Inf. 


Allemagne 2 

12.30 Voisins en Europe. 14.45 Inf. 
14.47 Heidi, série dessinée. 15.10 
Film pour les enfants. 16.30 Re- 
garde et fais comme nous. 16.40 Au 
royaume des animaux sauvages : les 
éléphants. 17.5 Inf. 17.10 Miroir des 
laender. 18. Variétés folkloriques. 
19. Aujourd'hui. 19.30 II y a plu- 
sieurs locataires à l'adresse indi- 
quée, feuilleton français de Nadine 
Cortal, réal. François Chatel. 20.15 
REGLEMENT DE COMPTE A OK. 
CORRAL, film américain de John 
Sturges avec Burt Lancaster, Kirk 
Douglas, Rhonda Fleming. Un clas- 
sique de l'histoire de l'Ouest, vu 
avec brillant. 22.10 Inf. 22.15 Sports. 
23.30 Le Commissaire, série poli- 
cière. 0.30 Inf. 


Natation : Championnats de France 
Commentaire : Pierre Fulla. Réal. : Jean Pradinas. 

Les championnats d'Europe qui se disputeront à Split, en 
Yougoslavie, en septembre, constituent pour les nageurs 
français l'objectif n° 1 de la saison. Ils y mesureront avec 
circonspection des progrès réels dans l'absolu, mais 
beaucoup moins dans la compétition au plus haut niveau. 
Les meilleurs tricolores ont été se préparer ce printemps 
en Floride. A l'américaine. Dur, très dur, paraît-il... 


Ces championnats de France, à Dunkerque ce week-end, 
constituent aussi une très intéressante opposition entre la 
vague ancienne et les toutes jeunes pousses que rien, 
semble-t-il, n’effraie : ni les performances mondiales, ni le 
travail dans l'eau et hors bassin. Encourageant ! 

Jacques BELIN 


18.OUVERTURE 


Réalisation : Claude Deflandre. 


Le Nouvel Orchestre Philharmonique de Radio-France, 
sous la direction de Roger Norrington, interprète la « Suite 
d'Amadis » de Lully et « Suite de Dardanus » de Rameau. 
A noter que « Dardanus », opéra de Jean-Philippe 
Rameau sera diffusé vendredi prochain 7 août sur TF1, à 
20 h 30. 

Ce concert est diffusé en liaison avec France-Musique 
(stéréo). 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli” et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 La commode 


Jeu de Françoise Rivière et Gérard Haïm. Présentation : 
Françoise Rivière. Réalisation : Pierre Fournier-Bidoz. 


20. Journal 


20.35 DOSSIERS ÉCLATÉS 
LE JARDIN D'HIVER 


Téléfilm réalisé par Alain Boudet. Scénario et dialogues : 
Pierre Dumayet. 


Dominique Blanchar : Madame Chenié 
Tonie Marshall : Adèle Levaillant 
Béatrice Avoine : Mimi 

Marc de Jonge : Adolphe 

Rudi Coupez : Levaillant . 

Jean-Marie Proslier : Monsieur Chenié 
Jean Obé : Maître Couture 

François Viaur : Le juge 

Marc Monjou : Le président 

Yves Barsacq : Brutinel 

Pierre Lafont : Bouvard 

Tony Jacquot : Saint-Aulaire 

Serge Spira : Daubigny 

Philippe Brigaud : L’apothicaire 
Jean-Marie Bernicat : L’adjoint du préfet 
Lucien Camiret : Le postier 

Emmanuel Pierson : Leclerc 

Léon Gamme, Charles Hernandez, Bernard Wystraete : 
Les flûtistes 


Adèle Brutinel a épousé le capitaine Levaillant dans un 
moment de passion irréfléchie. Ayant commis des indéli- 
catesses, Levaillant est forcé de quitter l'armée, et dès 
lors, le jeune ménage vit aux crochets de la mère de 
Levaillant, remariée à un riche bourgeois, M. Chenié. 
Romantique et immature, Adèle a pour livre de chevet la 
biographie de l’empoisonneuse Brinvilliers. Comme elle 
s'entend exécrablement avec sa belle-mère, elle rêve de 
lui administrer de l’arsenic. Elle s'assure la complicité de 
sa domestique, Mimi, fiancée à Adolphe qui vient d’être 
engagé comme valet chez les Chenié. Mais elle ne tarde 
pas à se trouver au centre d'une machination dont les 
ficelles lui échappent, et qui est prête à la broyer. 


Photo A2 


Et si l'on supprimait belle-maman ? 


Comme le veut la règle de cette série, le fait-divers ici 
raconté est tiré d’un dossier vrai d’une affaire des 
dernières années de l’Empire. C'est l’histoire d'un crime 
qui n’a pas eu lieu, grâce à laquelle Pierre Dumayet 
montre avec un humour acéré que les criminels ne sont 
pas toujours là où l’on peut le croire. La direction des 
acteurs est à la fois précise et sans faiblesse. Le décor 
évoque celui des comédies de Labiche, et, d’ailleurs, le 
ton adopté par Dumayet est souvent proche de celui 
adopté par l’auteur de « La Poudre aux yeux », un brin 
plus caustique cependant. Le travail de Pierre Dumayet 
peut se définir comme une « comi-tragédie » dont la clé et 
la morale nous sont suggérées par les dernières images. 
Une soirée qu’on peut suivre avec un plaisir certain, mais 
dont il faut sans doute préserver les jeunes mariées ayant 
des relations orageuses avec leurs belles-mères... 

Jacques MEILLANT 


22. 5 BONJOUR, BONSOIR LA NUIT 


Émission préparée et présentée par Michel. Lancelot. 
Réalisation : Guy Job. 


L'hôte de cette soirée, Michel Lancelot, vous est peut-être 
déjà connu : en 68 vous écoutiez « Campus » sur 
Europe 1, et ses dialogues débridés sur la peine de mort, 
le cancer, la drogue, avec des témoignages en direct sur 
l'antenne, prenants, bouleversants, vivants... Lancelot ne 
se prenait pas pour une star, ses émissions ne recher- 
chaient pas le sensationnel, mais le contact, la rencontre. 
Comme lui. Radio, télé, émissions d'après-midi cocasses 
et fourre-tout, « Fenêtre sur... » pour faire découvrir les 
« Peintres de notre temps », bouquins, le jeune lion ne 
dort jamais... Et la nuit qu’il nous propose ce soir mêle un 
peu la nostalgie, avec des films sur John Lennon et Paul 
Mc Cartney, à l’inattendu, l'étrange ; de la poésie à la télé, 
n'est-ce pas insolite ? C’est Noëlle Chatelet qui dira des 
poèmes de Verlaine, Hugo, Nerval, Lautréamont, tous 
poètes « voyants », explorateurs du langage, du rêve, de 
l'hallucination, de l'au-delà. Un autre poète sera, en chair 
et en os, sur le plateau : Coluche. 


Côté musique et chanson, Lancelot.a invité des personna- 
ges un peu à part. Ainsi Gérard Manset le taciturne, l'ours 
de l'atelier du crabe, qui dit comme personne qu'il n’y a 
plus rien à dire. Ainsi Georges Moustaki, le doux philoso- 
phe, une certaine sagesse. Et Michel Berger le troubadour 
aimé des dames, et Jean-Michel Jarre, le défricheur des 
chants magnétiques... En chanson encore, l'acide Lio, 
Amélie Morin, Sofie Kremen, Kim Carnes, Grace Jones, 
Busy, Kate Bush la sorcière à la voie aiguë, envoûtante, et 
Lucie de Beausonge, dont on ne devrait pas tarder à 
reparler : un nom superbe, une voix lente, amère et 
profonde, une poésie cruelle, surprenante. A découvrir. 
Anne-Marie PAQUOTTE 
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23.30 Journal 
23.45 BONJOUR, BONSOIR LA NUIT 


0.50 Fin 
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Décrochages régionaux 

13. à 13.30 RENNES-NANTES. Breiz o veva : Enez Vaz. 
18.30 à 19. STRASBOURG. Album de la Téléthèque : Nos 
ensembles à Benfeld. 


18.10 à 18.30 BORDEAUX. Euskal herria oral Eta gero : Le 
golf en Pays Basque. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. On découvre un iceberg fondant à 
toute vitesse, avec, dessus, un Esquimau... . 


L'ANIMAL ET L'AVENTURE DE L'ART : Les peintures et 
gravures rupestres. (Émission de René Praz. Réalisation : 
Claude Dagues. FR 3 Bordeaux.) 


20.Les jeux de vingt heures. 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
Argentan, avec le mot TRIPLACE. Sur place : Jean 
Raymond, Christine Delaroche et Jean Bertho. 


20.30 LA POURSUITE 
DE L'AMOUR 


Feuilleton britannique en sept épisodes, adapté des ro- 
mans de Nancy Mitford par Simon Raven. Musique de 
Julian Slade. Réalisation : Donald McWhinnie. 


5. Étrangers et amis 
John Moffatt : Lord Merlin 
Lucy Gutteridge : Linda Radlett 
Ralph Lawford : Christian Talbot 
Michael Cochrane : Cedric Hampton 
Adrienne Corri : Veronica Chaddesley-Corbett 
Rosalyn Landor : Polly Hampton 
Michael Williams : Davey Warbeck 
Yoland Palfrey : Jassy Radlett 
Suzanne Burden : Lavender Davis 


1937. Lord Merlin, en partie pour ennuyer les Kroesig, a 
-donné à Linda une petite maison à Cheyne Walk. Cela 
contrarie aussi Christian, qui ne croit pas aux vertus de la 
propriété privée... mais ne l'empêche pas d'épouser Linda. 
Cedric Hampton organise un bal vénitien à Montdore. Au 
milieu de la salle de danse, il a fait installer une piscine sur 
laquelle flotte une gondole, où il trône, en collant et 
perruque roses... Tous les invités portent des costumes 
d'époque et Veronica Chaddesley-Corbett, un peu ivre, 
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Linda se retrouve au milieu des réfugiés espagnols 


Polly accouche d’un enfant mort-né et se réconcilie, à 
cette occasion, avec sa mère. 


Davey rentre d'Hollywood en annonçant que Jassy a 
épousé son acteur de cinéma. 


Christian se rend à Perpignan, au secours des milliers de 
réfugiés espagnols qui fuient la guerre civile. Linda rejoint 
son mari, mais celui-ci a noué une idylle avec une de ses 
assistantes, Lavender Davis. Quand Petit Matt, qui s’est 
battu du côté des républicains espagnols, arrive à son 
tour au camp de réfugiés, il y trouve sa sœur en larmes : 
Linda sait que son mariage est brisé. Il ne lui reste plus 
qu’à retourner en Angleterre... 


21.20 FESTIVALS D'ÉTÉ 


LES MAITRES SONNEURS 


Émission de Roland Holliger. Production FR 3 Lyon. 


: Chaque année, à Saint-Chartier, dans lindre, le Festival 


des Maîtres sonneurs réunit les plus fidèles représentants 
des musiques traditionnelles de toute l’Europe. 

Le château de Saint-Chartier, proche de Nohant, a été 
choisi symboliquement, voici cinq ans, puisque le festiva! 
a emprunté son nom à un roman de George Sand. 

Au programme de ce festival, des ateliers de danses À 
populaires et anciennes, des concerts réunissant les noms 
les plus prestigieux des musiques à bourdons. Et, bien 
sûr, la présence de maîtres sonneurs, dans le parc du 
Château, comme cela se pratiquait au temps de la « bonne 
dame de Nohant ». 

Avec la participation de : Claude Flagel, René Zosso, 
Michèle Fromenteau et Roger Cotte. 
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tombe à l’eau ! 


Dimanche chez nos voisins 


Monte-Carlo . 

18.30 Dessins animés. 18.45 Interna- 
tional British Hour. 19.50 On peut 
toujours rêver. 20.50 L'itinéraire 
mystérieux. 21. HERCULE A LA 
CONQUÊTE DE L’ATLANTIDE 
(1961), film de Vittorio Cottafavi 
avec Reg Park et Fay Spain. Hercule 
s'embarque avec son fils pour 
anéantir un ennemi inconnu. Un film 
insolite mais au-dessus des produc- 
tions du genre. 22.40 Sports. 23. 
Fin. 

Suisse 

13.15 Svizra romontscha. 14. Euro- 
péades de folklore. 15. Automobi- 
lisme. 16.45 Vidéo-club de l'été. 18. 
Journal. 18.5 Tchizz. 18.30 Dessins 
animés. 18.40 Dimanches, tendres 
dimanches. 19.5 Actualités sporti- 
ves. 19.30 Journal. 19.45 VOYAGES 


AVEC MA TANTE, film de George 
Cukor avec Maggie Smith et Alec 
Mc Gowen. Envoûté par sa tante, 
Henry la suit à travers le monde. 
Une mise en scène alerte. 21.30 lis 
ont fait Hollywood. 22.30 Motocy- 
clisme. 23.35 Journal. 23.45 Vespé- 
rales : Magnificavit. 


Belgique 1 

11. Messe. 15. Automobilisme. 16.45 
Quand la Belgique était autri- 
chienne. 17.30 La chasse au trésor. 
18.30 Le club des cinq. 18.55 A 
chacun son tour. 19.10 Le week-end 
sportif. 19.30 Journal. 19.55 Varié- 
tés : Johnny Halliday. 20.55 La mai- 
son des autres (1). 22.30 Journal. 
22.50 Fin. 


Luxembourg 
17.25 Dessins animés. 17.30 La 


22,20 Soir 3et fin 


chasse au trésor. 18.30 Les risque- 
tout. 19.5 Opéra sauvage. 20. Les 
envahisseurs. 21. PAUL ET FRAN- 
ÇOISE, film de Gianni Vernuccio 
avec Gérard Blain et Francesca Rig- 
hini. La rivalité de deux frères pour 
une jeune femme. 


Allemagne 1 

10. Histoire du cinéma allemand. 
10.45 Émis. enfantine. 11.15 Film 
pour la jeunesse. 12. Six journalistes 
de cinq pays. 12.45 Inf. Miroir de la 
semaine. 13.55 LE MAITRE VO- 
LEUR, film d’après les frères Grimm. 
15. Grand Prix d'Allemagne de for- 
mule 1. 16.45 P.S.-Brodzinski, série. 
17.45 L'enfance de la radio. 18.30 
inf. 18.33 Sports. 19.20 Miroir du 
monde. 20. Journal. 20.15 Au 
royaume des animaux : La vie des 
albatros. 21.5 COMME IL VOUS 
PLAIRA, comédie de Shakespeare. 
Un enchantement dans tous les 
sens du mot. 23.35 Inf. 


Allemagne 2 

10.30 Kari May, film biographique 
de Hans-Jürgen Syberberg (1° par- 
tie). 12. Concert du dimanche. 12.45 
Temps libre. 13.15 Chronique de la 
semaine. 13.40 Nos voisins, les Ita- 
liens. 14.10 Émis. enfantine. 14.40 
Inf. 14.50 Tout le monde a besoin de 
musique. 15.50 LE GENDARME SE 
MARIE, film franco-italien de Jean 
Girault avec Louis de Funès, Claude 
Gensac, Michel Galabru, etc. Le 
brigadier Truchot tombe amoureux 
de Josépha... Trop, c'est trop. 17.15 
Inf. Sports. 18.10 Actualité protes- 
tante. 18.25 Paradis des animaux. 
19. Inf. 19.10 Perspectives de Bonn. 
19.30 BRAVADOS, film américain de 
Henry King avec Gregory Peck et 
Joan Collins. Quatre hors-la-loi 
s'enfuient avec un otage. Une intri- 
gue âpre et surprenante. 21.5 Inf. 
Sports. 21.20 CASANOVA, comédie 
musicale de Bez et Degenhardi, mu- 
sique de Gert Natschinski. 23.25 Inf. 


MAGNETOSCOPES 


ma 


Les nouveaux perfectionnements des 
magnétoscopes de salon HITACHI VT 8000 S et 
VT 8500 S vous apportent tout ce que vous êtes 
en droit d'attendre d'un magnétoscope de la 
nouvelle génération: 

- touches douces, mécanique simplifiée. 


à LETEMPS 
à DES HESITATIONS 
EST FINI. 


- réembobinage automatique en fin de bande. 
- prise péritélévision qui permet de sélectionner 
la source d'enregistrement vidéo: un autre 
magnétoscope ou votre téléviseur. “slim line” 
encombrement réduit. 

Si vous y ajoutez la qualité de l'image HITACHI, 
la fiabilité HITACHI, vous n'avez vraiment plus 
de raison d'hésiter. 


O HITACHI | 


Une technologie pour vivre mieux 


DIMANCHE 


9.15 LA SOURCE DE VIE 


Emission du rabbin Josy Eisenberg. 


9.15 TALMUDIQUES 


Pitié pour les oiseaux. Le rabbin Lev Nahmani, cabbaliste 
fort connu à Jérusalem, propose des interprétations très 
approfondies d'extraits du Talmud. Le premier texte 
concerne une curieuse loi de la Bible qui semble deman- 
der à l’homme d’avoir pitié des oiseaux. Mais l'interpréta- 
tion talmudique réserve quelques surprises. 


9.30 LA SOURCE DE VIE 


Cluny au Grand-Palais. A la fin du XIX: siècle, l’extraordi- 
naire collection d'art juif rassemblée par M. Strausse fut 
rachetée par la baronne de Rothschild pour être offerte au 
musée de Cluny. Cela faisait un siècle que ces objets — 
arches saintes, rideaux de synagogue, chandeliers, objets 
de culte etc. — n'avaient pas été présentés au public 
français. Une exposition très complète au Grand Palais 
(jusqu’au 17 août) permet d'admirer la variété de ces 
objets représentatifs de l'art européen des XVII, XVIII: et 
XIXe? siècles. Signalons qu'à 18 h l'émission « les grandes 
expositions » présente également cette collection. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Emission du pasteur Domon. 


Célébrer Dieu aujourd’hui. Louez Dieu par le luth, chante 
un psaume. Voilà donc, ponctuée par des pièces de luth 
interprétées par Louis Pernot, une émission consacrée à 
trois styles de célébration de Dieu : la peinture, celle de 
l'artiste suisse décédé récemment, Willy Fries, présentée 
par Roger Parmentier ; les chants d'Eglise aujourd'hui, 
présentés par Marie-Louise Girod et Nicole Wild ; la 


` poésie-prière, quelques textes lus par Jean Domon. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Emission des pères Abeberry,. Damien Avril et Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Faites cela en mémoire de moi (4) : un monde nouveau. 
Le thème du Congrès eucharistique de Lourdes était : 
« Jésus-Christ, pain rompu pour un monde nouveau ». 
L'Eucharistie prépare et annonce ce monde vraiment 
fraternel, réconcilié avec la nature, transparent à Dieu... 

Ce n'est pas une utopie, car il recommence déjà à exister 
dès que des hommes se reconnaissent pour frères et se 
mettent réellement à partager le- pain, à partager leurs 
cultures, leurs- savoirs, leurs joies et leurs peines... Il est 
déjà nouveau ce monde où l'autre cesse d'être un 


-« étranger », un rival, un ennemi. N'est-ce pas ce 


qu'annonce le chrétien lorsqu'il « communie » ? « Il prit 
du pain, le rompit et le leur partagea... » 

Enfants myopathes et handicapés. En direct du centre 
Saint-Jean-de-Dieu, au Croisic, nous rencontrons des 
enfants et adolescents handicapés moteurs, dont certains 


sont atteints de cette terrible maladie qu'est la myopathie.. 


Dans une salle de soins, parmi les appareils de rééduca- 
tion, ils parlent de leur vie, de leurs révoltes et de leurs 


` joies, de la souffrance et de la foi. Philippe Gervot,.le frère 


Jean-Claude et sœur Paule apportent le témoignage de 
leur présence de silence et de: foi au milieu d'eux. 
(Présentation : Alain Carron de la Carrière.) 


11. MESSE 


Au centre Saint-Jean-de-Dieu. du Croisic Lois Alani. 
que). Prédication : père Michel Bulteau. Commentaires : 


` Alain Carron de la Carrière. Réalisation : P. Marouani. 


Cette messe se déroulera dehors si le temps le permet, 
sinon, dans la chapelle du centre, en compagnie des 
frères. de Saint-Jean-de-Dieu. Avec la participation de la 
chorale du Pouliguen dirigée par l’abbé Gabriel Niel. 


12.La séquence du spectateur 
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Orphée de Jean Cocteau, avec Jean Marais, Maria Casa- 
: rès et François Périer. Flash Gordon de Mike Hodges avec 
Sam Jones et Ornella Mutti. L'Hôtel de la plage de Michel 
Lang, avec Daniel Ceccaldi, Myriam Boyer, Guy Marchand 
et Martine Sarcey. 


o Le programap des télévisions hace 32 du inches se trouve en page 38. . 


12.30 La bonne conduite 


Cette semaine, Gisèle Huchant et Hugues Sappey sont en 
compétition avec Chantal Goudou et Amédée Jego. Invi- 
tée : Nicole Croisille. 


13.Journal 
13.20 CES CHERS DISPARUS : 


FRANCIS BLANCHE 


Emission de Denis Derrien. 


Une évocation de la carrière de Francis Blanche, comé- 
dien, auteur de chansons et poète, disparu en 1974, à 
travers de nombreux extraits d'émissions de télévision : 
« À bout portant », « Top à... », « 36 chandelles », « Les 
grands enfants », « La joie de vivre », « Bienvenue ». Avec 
un extrait de « Tartarin de Tarascon », film (1962) réalisé 
par F. Blanche. 


14,10 SOUS LE SOLEIL DE TONGA 


Emission de Claude Otzenberger. 


Le royaume de Tonga, le plus vieux du Pacifique (la 
monarchie a pius de 1 000 ans) se situe en dessous des 
Samoa et des Fidji, presque sur la ligne de changement de 
date. Ce qui fait dire aux Tongiens que leur pays est celui 
où « le temps commence ». C'est un très vieil Etat qui n’a 
jamais été colonisé et fut découvert par les navigateurs 
hollandais Schouten et Lemaire:en 1616. Tasman, Wallis, 
Cook, Bligh (la mutinerie du Bounty eu lieu dans les eaux 
tongiennes) leur succédèrent jusqu'en 1820. A cette date, 
les premiers missionnaires méthodistes anglais débarquè- 
rent. Une nouvelle ère pour Tonga commençait après’ 
cinquante ans de guerre civile. En 1845 la victoire fut 
remportée, avec l’aide active des missions; par le « roi très 
chrétien » George Tupou 1“. 

Les « Iles Amicales. » retrouvèrent le caime qu'avait vanté 
Cook et le roi en profita pour mettré en place les 
structures politiques, encore en vigueur aujourd’hui : une 
monarchie constitutionnelle de type britannique avec un, 
cabinet, un parlement et une noblesse és dites Pan- 
cien système des chefs coutumiers. 


15.SPORTS PREMIÈRE 


Présentation : Michel Denisot. Réal. : J.-C. Héchinger. 


Automobile : Grand Prix d'Allemagne 


En direct. d’Hockenheim. Commentaire : José Rosinski et 
Bernard Giroux. 

Championnes des « pole positions » (premières lignes de ; 
départ) en F1, les Renault turbo ne parviennent décidé- 
ment pas à accrocher la victoire sur ces circuits rapides 
où les voitures suralimentées relèguent les véhicules 
classiques dans les profondeurs du classement. La fragi- 
lité des moteurs doit commencer à inquiéter les responsa- 
bles et les pilotes Arnoux et Prost tandis qué la course par 
élimination fait désormais de Carlos Reutemann un cham- 
pion du monde-en puissance. A Hockenheim, aujourd’hui, ° 
il s’agira encore d’un circuit rapide où Renault ét Ferrari 
parviendront peut-être enfin à s'imposer... JB: 


Tiercé à Deauville 
Commentaire : André Théron. Réal. : Daniel Thiery. 


Natation : championnats de France 

Réalisation : Jean Pradinas. 

Des images (en direct et en différé) de la dernière journée 
des championnats de France. Voir notre présentation sur 
A 2, hier samedi, à 14 heures. 


17.LA COURONNE DU DIABLE 


Série anglaise en treize épisodes. Scénario : Jack Russell. 
Réalisation : Alan Cooke. 

Michael Byrne : Richard Cœur de Lion 
Christopher Gable : Philippe-Auguste 
Lucy Gutteride : Alix 

Zoé Wanamaker : Bérangère 

Derrick Gilbert : Guillaume le Maréchal 
Jane Lapotaire : Aliénor 

John Duttine : Jean sans Terre 

Ralph Arliss : Geoffroy le bâtard 
Freddie Jones : Bertrand de Born 


Richard... oui et non. Henri |! Plantagenêt est mort. Son 
fils Richard lui succède sur le trône d’Angleterre. Sa mère 
Aliénor le pousse à se marier pour assurer la descen- 
dance. Mais Richard, rongé par le remord d’avoir été la 
cause de la mort de son père, veut partir en croisade pour 
se racheter. || essaie de convaincre Philippe-Auguste de 
se joindre à cette expédition en Terre sainte. Celui-ci 
accepte si Richard consent à épouser la sœur de Philippe, 
Alix. Richard promet de le faire au retour de la croisade. 
De leur côté, Jean et Geoffroy le bâtard, espèrent conqué- 
rir l’Angleterre pour leur compte, dès que Richard sera 
parti combattre les Sarrasins. Aliénor souhaite voir Ri- 
chard marié. Elle envisage un mariage entre son fils et 
Bérangère, princesse de Navarre. Elle décide de faire le 
voyage pour rencontrer la jeune fille. 


17,55 Flash TF1 
18.LES GRANDES EXPOSITIONS 


Emission de Jacqueline Plessis. 


L'art juif. Les chefs-d'œuvre de l’art juif, ce sont cent 
soixante-treize objets exposés d'habitude au musée de 
Cluny et qui, l'espace d’un été, se retrouvent au musée du 
Grand Palais. Chef-d'œuvre est d’ailleurs un bien grand 
mot pour ces objets de culte de construction artisanale. 
Une bonne partie d'entre eux est l’œuvre d'artisans non 
juifs car l'artisanat d'art fut au cours des siècles souvent 
interdit aux juifs. Ainsi on retrouve dans les pièces 
présentées le style du pays et de l’époque (gothique 
français du XIV° siècle pour une lampe de Hanouka par 
exemple), l’art juif proprement dit se trouvant concentré 
dans la calligraphie hébraïque et dans l’icônographie et 
ses symboles indispensables à la survie de la religion dans 
l’errance, et la persécution. Cette persécution des siècles 
et des siècles durant sur la communauté juive qui est 
présente dans la moindre ciselure, dans la plus fine 
dorure et rend l'exposition émouvante. Comme le dit 
Victor Klagsbald, historien des arts juifs : « ces objets ont 
été porteurs de tant de consolation et d'espérance que 
nous ne pouvons pas rester insensibles à leur charme 
particulier ». 


18.25 SALUT CHAMPION 


Série de Denis Lalanne. Réalisation : Serge Friedman. 


La course du roi Louis 


Georges Claisse : Bourrelier 
Jacques Charrier : Vincent Navailles 
Angelo Bardi : Syndicat 

Chantal Nobel : Juliette Majoureau 
Jacques Alric : Battiston 

Hubert Deschamps: Tonton 

Nicole Gueden : La patronne 
Wiadimir Ivanovsky : Fernand Viot 
Pierre Lafont : Maurel 


Un skieur français inconnu, Jean Bourrelier, cultivateur 
dans un village de montagne, remporte : « La course des 
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Bourrelier (G. Claisse) triomphant et menacé... 


Dolomites ». C’est un événement capital pour l'avenir de 
son village, menacé de disparition en dépit des efforts 
déployés par son maire. Mais un incident étrange se 
produit à la deuxième course : « La marcialonga » en 
Italie. Inexplicablement, Bourrelier sort de la piste. Il 
terminera à grand peine 14°, reculant à la 4° place au 
classement de la Coupe du Monde. On en est là lorsque 
débarquent nos reporters, Vincent Navailles, Syndicat et 
Juliette Majoureau, à Oberammergau pour la troisième 
course : « La course du roi Louis Il de Bavière ». Juliette 
est elle-même inscrite dans la course dans l'espoir d’obte- 
nir l'interview de Bourrelier... 


-DIMANCHE = 


19.30 Les animaux du monde 


Emission de Marlyse de la Grange. Réalisation : Régis 
Prévot. 

Nés pour la chasse. Peu d'animaux soulèvent actuelle- 
ment autant de controverses que les petits carnivores de 
France. Selon certains, renards, putois, belettes, fouines 
et autres loutres sont des nuisibles qu'il faut détruire par 
tous les moyens. Selon d’autres, au contraire, ce sont des 
éléments très importants de l'équilibre naturel qu’il im- 
porte de protéger par tous les moyens. La France vient 
d’ailleurs d'adopter une réglementation stricte dans ce 
sens. L'émission fait le point sur cette question. 


20.Journai 
20.30 L'AIGLE S'EST ENVOLÉ 


Film anglais de John Sturges (1976), en version française. 
Précédente diffusion : 21.9.78. 


Michael Caine : Le lieutenant colonel Kurt-Steiner 

Donald Sutherland : Liam Devlin 

Robert Duvall : Le lieutenant-colonel Max Rad! 

Jenny Agutter : Molly Prior 

Donald Pleasence : Heinrich Himmler 

Anthony Quayle : L'amiral Wilhelm Canaris 

Jean Marsh : Joanna Grey 

Sven-Bertil Taube : Le capitaine von Neustadt 

John Standing : Le père Philip Vereker 

Judy Geeson: Pamela Vereker 

Treat Williams : Le capitaine Harry Clark 

Larry Hagman : Le colonel Clarence E. Pitts 

Siegfried Rauch : Le sergent Brandt 

John Barrett : Laker Armsby 

Leigh Dilley : Winston Churchill 

Maurice Roeves : Le major Corcoran 

Fiche technique : Scénario : Tom Mankiewicz d’après le 
roman de Jack Higgins. Photographie : Anthony Rich- 
mond, John Wilcox. Musique : Lalo Schifrin. Montage : 
Anne V. Coates. Titre original : « The Eagle has landed ». b 
Critique parue dans Télérama 1413. Duréė TV : 120 mn. 
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Un officier allemand (M. Caine), 
pour une fois bien sympathique... 


Le genre : Film de guerre. 


L'histoire : 1943. Lorsque Joanna Grey, un agent alle- 
mand, fait savoir à ses supérieurs que Winston Churchill 
doit passer un week-end près du village de Studley, dans 
le Norfolk, le lieutenant-colonel Max Radi voit là l’occasion 
de s'emparer du Premier ministre britannique. Himmler lui- 
même autorise l'opération, et Kurt Steiner, un officier de 
parachutistes, est chargé de la mener à bien. Steiner est 
un spécialiste des coups de main réputés impossibles. 
Liam Devlin, un Irlandais, doit, de son côté, préparer le 
terrain et contacter Joanna Grey. Liam arrive le premier 
dans le village, suivi par Steiner et ses hommes qui se font 
passer pour des soldats polonais... 


Ce que j'en pense : Vétéran du film d'aventures (« Les 
Sept mercenaires ») et du film de guerre (« La Grande 
évasion »), John Sturges se retrouve en terrain connu 
avec « L’Aigle s’est envolé », dont il réussit à rendre 
l’histoire rocambolesque parfaitement crédible. La perfec- 
tion de l'interprétation de Michael Caine et de Donald 
Sutherland suffit à faire le reste et, plus d’une fois au 
cours du film, le spectateur finit paradoxalement par 
prendre parti en faveur de ce commando héroïque chargé 
d’une mission périlleuse dont l'objectif est la capture ou 
l'assassinat de Winston Churchill... La très longue sé- 
quence de la bataille rangée qui se déroule dans le village 
est un véritable modèle de tactique militaire et cinémato- 
graphique. Comme vous pouvez le deviner, Winston 
Churchill échappe à la mort mais le film vous réserve à ce 
sujet une nouvelle surprise. Dans le genre, une réussite. 
André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


22,30 CONCERT 


Réalisation : Humphrey Burton. 


L’Orchestre philharmonique de Boston sous la direction 
de Leonard Bernstein interprète la « Symphonie n° 5 » de 
Tchaïkovski. 


Comme dans la Quatrième et la Sixième symphonies, 
Tchaïkovski va dépeindre dans sa Symphonie en mi 
mineur, la lutte de l’homme contre son destin, le fameux 
fatum, « cette force du destin qui nous interdit de goûter le 
bonheur, qui veille jalousement à ce que notre félicité et 
nos apaisements ne soient jamais sans mélange, et qui 
pend au-dessus de nos têtes comme l'épée de Damoclès 
et verse inexorablement un lent poison dans l’âme. » 


Les quatre mouvements vont être reliés par ce thème du 
« fatum », véritable fil conducteur musical : « soumission 
totale au destin, ou, ce qui revient au même, aux décrets 
insondables de la providence ». 


Composée en 1988, elle est, relativement, la plus optimiste 
des trois grandes symphonies. Sa conclusion est, en effet, 
une marche triomphale. Une œuvre magistrale où Tchaï- 
kovski a médité avec profit la leçon de la Symphonie 
Fantastique de Berlioz. Paul MEUNIER. 


23,25 Journal et fin 
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12. 
13. 


14. 


Photo A2 


12. 


15. 


DIMANCHE 


Récré à table 
Présentation : Dorothée, Cabu, Isabelle, Zabou, Ariane, 
Pierre, Alain, Jacky, Willy. Réalisation : Joseph Lewar- 
towski. 

Infos : Infos pratiques, spectacles par régions, recettes en 
chansons. — Carte postale de Paris : Dave chante 
« L'année de l'amour ». — Films : « Pluto, le chat et la 
dinde » de Walt Disney. — B.D. à table : une page inédite 
sur le thème des vacances. — Casper et ses amis : Les 
Indiens. — Harold Lloyd. 


45 Journal 


20 Le retour du Saint 
Série américaine. Rediffusion. 
lan Ogilvy : Simon Templar, le Saint 


Anouska Hempel : Lynn Jackson 
Frank Gatliff : Leader 


Le choix impossible. Un mystérieux individu menace de 
détruire Londres si Lynn Jackson, la fille du professeur 
Leader, appartenant au Contrôle Psychiatrique du Gou- 
vernement, n’est pas guillotinée publiquement à Hyde 
Park à trois heures de l'après-midi. 

Afin de prouver son intention, il fait exploser des bombes 
d'intensité croissante. Qui est cet homme dangereux ? Le 
Saint réussira-t-il à intervenir à temps ? 


15 Un monde différent 


Série documentaire préparée par Frédéric Rossif. Présen- 
tation : Joseph Pasteur. Texte, adaptation et montage : 
Claude Blanchard. 

A la conquête de soi. Une passionnante expérience 
entreprise aux États-Unis montre comment des jeunes, au 
bord de la délinquance, vont trouver dans un effort 
pénible, difficile, entrepris en commun, une raison de se 
dépasser, qui leur permettra peut-être de s'assumer et de 
prendre en charge leur existence. 

Après un dur apprentissage, ce groupe de jeunes gens 
parviendra à gravir l'un des sommets de la Cordillère des 
Andes, se prouvant à eux-mêmes qu'il suffit souvent de 
vouloir fortement quelque chose pour l'atteindre. 


10 LA MAGIE DE LA DANSE 


Six émissions préparées et réalisées par Patricia Foy. 
Présentation : Margot Fonteyn. 


Margot Fonteyn et M. Baryshnikov dans « Petrouchka » 


Il. Flux et reflux 
La semaine dernière, Dame Margot vous a certainement 
mis l’eau à la bouche... Ne manquez donc pas ce nouveau 
rendez-vous. Cette fois, à travers un historique de la 
danse, un peu décousu d’ailleurs, vous allez faire un très 
beau voyage en images qui vous conduira de l'Opéra de 
Paris à celui de Monte-Carlo, en passant par l'Espagne et 
son folklore, et surtout la Russie, berceau du style 
académique. Les plus grandes figures du passé y sont 


évoquées, les chorégraphes Charles Didelot, Saint-Léon, 
Jules Perrot, Marius Petipa (bien sûr !), Fokine, Nijinski et 
le mécène Serge de Diaghilev avec un témoignage de 
Marie Rambert ; George Balanchine enfin, parti à la 
conquête des Ètats-Unis. 


Un document rare et émouvant : la Pavlova et sa fragilité 
légendaire interprétant « La Mort du Cygne »,symbole 
même de la danse classique, les pas de deux de « Don 
Quichotte » et de « Giselle », différents, mais qui exigent 
une incroyable virtuosité. Admirez Margot Fonteyn dans 
les célèbres équilibres de l'adage à la rose de « La Belle 
au bois dormant » ; enfin, laissez-vous attendrir par 
Mikhail Barychnikov, petit bonhomme triste dans la cellule 
de « Petrouchka » telle qu'on l’a reconstituée à partir des 
maquettes de la création en 1911, ballet réglé par M. Fo- 
kine sur la musique de Stravinski et surtout « Apollon 
musagète » également de Stravinski, dans l'éblouissante 
et saisissante chorégraphie de Balanchine, qui achève en 
beauté la deuxième émission de cette série. 

Frédéric POURRIEUX 


16.10 CIRQUE DU MONDE 


Présentation : Jean Richard. Réalisation : Zdanek Jerabek 
Cirque Centrum de Prague. Avec la Parade des artistes ; 
le Duo Cyllis et la voiture récalcitrante ; les quatre Beno, 
échelles libres ; les Doleijsi, jongleurs aux assiettes ; Karel 
Berouzet et ses ours (sur vélo et sur moto) ; Sindrich Joo, 
jongleur junior ; Miluska Urbanoka, écuyère à panneau ; 
Win et Fred, cascadeurs comiques ; les Six Vénus, 
perchistes ; les Bertis, équilibristes sur vélos (monocy- 
cles) ; et la parade finale. 


17,LE JEUNE HOMME VERT 


Feuilleton en six épisodes d'après le roman de Michel 
Déon. Adaptation et dialogues : Daniel Goldenberg. Réali- 
sation : Roger Pigaut. Rediffusion. ý 


Philippe Deplanche : Jean Arnaud 
Anne de Broca : Antoinette du Courceau 
Roger Pigaut : Antoine du Courceau 
Anne Canovas : Marie-Dévote 
Bernard Malaterre : Théo 

Simon Eine : Constantin Palfy 

Denis Manuel : Le prince 

Pierre Saintons : Salah 

Anne Le Fol : Geneviève du Courceau 
Lucie Arnold : Madeleine 

Claudine Delvaux : Mme Rosette 
Claude Joseph : Mathieu 

Pierre Bonzans : Girard 

Yvan Peuck : Le concierge du Carlton 
André Haber : Le colonel 


Sixième et dernier épisode : Jean Arnaud et son ami Palfy 
se fixent à Cannes. Le premier trouve du travail dans une 
agence pour touristes : le second monte, avec la collabo- 
ration de Madeleine, une ancienne voisine de Jean, rue 
Lepic, un réseau de call-girls. Jean rencontre le prince 
qui, de loin, a veillé sur son enfance : très malade, il part 
pour le Liban afin de fuir la guerre qui, à son avis, ne doit 
pas tarder à éclater en Europe en ce début d'été 1939. Le 
trafic de Palfy est découvert et Jean y est impliqué. Une 
seule ressource leur reste, s'engager avant les hostilités. 
Et ils se retrouvent tous les deux dans une caserne 
d'Yssingeaux, dans la Haute-Loire. Antoinette du Cour- 
ceau vient rendre visite à Jean et l'emmène dîner en ville, 
puis à son hôtel. Et elle lui révèle alors ce qu'elle a appris 
sur ses origines... 


18.LA CHASSE AU TRÉSOR 


Jeu de Jacques Antoine. Présentation : Philippe Gildas et 
Philippe de Dieuleveult. Réalisation : Guy Job. 


Les deux candidats ont été sélectionnés par RTL et 
habitent à Luxembourg. Madame Thilgas est fonctionnaire 
à la Commission Européenne ; Monsieur Teissen travaille 
dans une banque. L'émission se déroule dans la région de 
Romans. À bord de son hélicoptère, Philippe de Dieule- 
veult se déplace dans le Vivarais et le Dauphiné, le long de 
la vallée du Rhône. Il est à la recherche de monuments 
« surréalistes » et d’un certain Monsieur Françon. L'objet 
à retrouver par les candidats est un poème écrit par un 
disciple d'André Breton. 


19. 


20. 
20. 
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Le texte de l'énigme est le suivant. « Disciple d'André 
Breton, je griffonnais quelques vers au pied d’un monu- 
ment qui m'avait inspiré. Devant précipitamment regagner 
Paris je demandai à Monsieur Françon de les déposer à 
l'endroit qu'il jugerait le plus symbolique ». 


Stade 2 


Émission de Robert Chapatte. Réalisation : Françoise 
Boulain. 

Automobile : Grand Prix d'Allemagne. — Natation : Cham- 
pionnats de France. — Ski nautique : Tournoi des Maîtres 
à Saint-Pardoux. — Canoë-kayak : Championnats du 
monde à Nottingham. — Athlétisme : Coupe d'Europe à 
Athènes ; Universiades de Bucarest. — Jeu à XIII : l’équipe 
de France après sa tournée aux Antipodes. — Football : 
reportages sur les équipes de Montpellier et de Brest. — 
Alpinisme : reportage sur un guide de montage. 


Journal 


35 JEUX SANS FRONTIÈRES 


Émission en coproduction européenne. Commentaires : 
Simone Garnier, Guy Lux et Claude Savarit. 


La bataille navale : Touché... coulé ! 


La deuxième émission de la série a été enregistrée à 
Lignano, en Italie. Thème des jeux : la mer, avec les 
séquences suivantes : Douces... Iles ; Mousseux... mais 
pas pour tout le monde ; Les plongeurs ; Rodéo ; Sables 
d'or ; Le rêve ; Mégalomanie ; Planche à voile animée. 
Villes participantes : Bitche (France), Sibenik (Yougosla- 
vie), San Miguel Acores (Portugal), Torhout (Belgique), 
Sherborne (Grande-Bretagne) et Lignano (Italie). 


LES DIMANCHES D'AILLEURS 
LE BRÉSIL 


Émission de Patrice Laffont. Réalisation : Jean-Paul Jaud. 


Patrice Laffont pose le regard du flâneur sur la vie 
quotidienne brésilienne dans ce divertissement qui se 
présente plus comme une série d'impressions, que 
comme un reportage. 

La musique brésilienne contemporaine en est le fil 
conducteur avec Claudio Petraglia, et les chanteurs : 
Chico Buarque, Gal Costa, Rita Lee, Gilberto Gil. 


Le football ne sera pas oublié, ni la mode, ni le cinéma 
avec Carlos Diegues, ni la religion. Le tout, sur un air de 
fête. 


30 Journal et fin 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


DIMANCHE N 
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20.La malédiction du kriss Pusaka 


Feuilleton hollandais en treize épisodes. Réalisation : 
Bram van Erkel. 

Avec Wilem Nijhoit (Ben van Rooyen), Erik van't Wout 
(Mark van Rooyen), Zuly Chudori (Wati), Dicky Zulkar- 
naen (Sudjono), Bambang Hermanto (l'inspecteur Mara- 
mis), Peter Aryans (Santos), Ben Aerden (le professeur 
Smit) et Tang Cheung (l’Asiatique). 

Cinquième épisode : L'e bateau. Au lendemain d’une 
promenade au zoo, au cours de laquelle Ben et Mark ont 
parlé du voyage qu'ils envisagent de faire ensemble en 
Indonésie, Mark, en descendant du train à Rotterdam, 
aperçoit Santos. Il le suit jusqu'à un restaurant chinois et 
découvre, avec surprise, que l’antiquaire est servi par le 
jeune Asiatique qui s’est introduit chez Ben ! 


20.30 RUE DES ARCHIVES 


LES MILITAIRES 


Cinquième d'une série de six émissions produites par 
l'LN.A. Auteur : Guy Méry. Réalisateur : Dominique Page. 
Autant, la semaine dernière, dans la même série, l’ancien 
préfet de police Maurice Grimaud avait réussi, sur les 
policiers, une émission originale, autant le général d'ar- 
mée Guy Méry fait, cette semaine, du conventionnel. Est- 
ce lui le fautif, parce qu'il n'aurait retenu des archives que 
des séquences banales ? Ou est-ce la télévision qui, en 
vingt ans, n’a présenté que cette image conformiste de 
l’armée ? 

ll ne s’agit de rien d'autre que d'une défense et illustration 
de la conduite militaire. L'auteur travaille dans le primaire : 
alternant chansons naïves, extraits de films ridiculisant 
l’armée et confidences d'officiers purs et désintéressés, 
son message semble être : voyez comme ils sont mal 
traités ! Est-ce la meilleure façon de les défendre ? 


J'ai retenu deux moments forts : l’un, comique, où le 
général Bigeard, ce pitre, joue les boys-scouts ; l’autre, 
fondamental, où un officier explique que l’armée, en 
démocratie, est le fruit de la nation : « La guerre 
n'appartient pas à l’armée, mais au pays, dit-il. Nous, 
officiers, sommes prêts à vous mener au combat, vous, 
civils, mais ce sera toujours sur votre ordre. » Lui touche à 
l'essentiel. Mais à la dernière minute de l'émission. 

Albert du ROY 
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21.25 Soir 3 


STAGES TÉLÉRAMA-CERA 
VIDÉO et SON 
du 7 au 11 septembre 1981 


Entre Bayonne et Biarritz, à Anglet sur la côte basque, 


Télérama organise, avec le concours du CERA, un stage 


Vidéo et un stage Son, du lundi 7 septembre au vendredi 
11 septembre 1981. Ces stages intéressent tous ceux qui 


souhaitent s'initier ou se perfectionner dans les techniques 


et le langage de la vidéo et du son. Un important matériel 


de réalisation sera mis à la disposition des stagiaires des 
deux ateliers ; la liste de ce matériel figure sur les 
programmes de stages. 


21.40 UN COMÉDIEN LIT UN AUTEUR 


Photo FR3 


Émission de François Le Targat. Réalisation : Marcel 
Blistène. Production FR 3 Rennes. 


Jacques Sereys lit Ernest Renan 


Pour évoquer la vie d’Ernest Renan, le réalisateur de cette 
émission, Marcel Blistène, a choisi de transporter ses 


Jacques Seyres joue davantage qu'il ne lit 


- 22,35. CINÉMA DE MINUIT : 
THE NICKEL 


ji jail Robert Mulligan 
Jason Miller : Cooper FIRE g 


Linda Haynes : Sarah 
Victor French : Paddie 
John Hillerman : Car! 
Bo Hopkins : Turner 
Richard Evans : Bobby 
Brendan Burns : Larry 
Lou Frizzell : Paulie 
Jeanne Lange : Jeannie 
Bart Burns : Elias 
Harvey Gold : Chester 
Mark Gordon : Tonozzi 
Lee Debroux : Harry 


Fiche technique. Scénario : Eric Roth. Photographie : 
Jordan Cronenweth. Musique : Dave Grusin. Décors : Jack 
Stevens. Critique parue dans Télérama 1274. Durée TV : 
94 minutes. 

Le genre : Film dramatique. 


L’histoire : Surnommé « l’homme aux clés », Cooper est à 
la base de toutes les affaires qui se passent dans son 
quartier et il sert de médiateur entre la police et la pègre. 
Cooper, qui est aimé et respecté par ses amis, tente de 
mettre au point une importante opération, qui doit permet- 
tre d'utiliser des entrepôts pour y stocker des produits 
volés, mais il sent que la situation commence à lui 
échapper. Son contact, Elias, se dérobe, et il voit arriver 
un jeune tueur, Turner, auquel il est chargé d'apprendre le 
métier. Cooper comprend aussitôt que Tune est, en 
réalité, là pour le surveiller... 

Ce que j'en pense : Alors que les deux derniers films de 
Robert Mulligan, « Les Chaînes du sang » et « Même 
heure, l’année prochaine », ont été de grandes déceptions 
pour ceux qui pouvaient espérer, avec raison, voir, en 


Les stages se dérouleront au Centre de vacances « La 
Futaie » - Route de Jouanetote - 64600 Anglet. 


Prix du stage Vidéo : 1 000 F - Prix du stage Son : 900F. 
Repas et hébergement au Centre : 400 F. Possibilité de 


convention de formation professionnelle. Réduction SNCF 
20 %. 

Pour tous renseignements et inscriptions : CERA, « La 
Raque », 11400 Castelnaudary. Tél. : (68) 60.21.89 et 
23/0215 


l’auteur d’ « Un été 42 », l’un des cinéastes les plus 
intéressants de l'Hollywood d'aujourd'hui, « The Nickel 
Ride » — distribué confidentiellement à Paris, après avoir 
été présenté sans succès au Festival de Cannes — se 
révèle un film très étrange. La manière dont Mulligan 
décrit la vie de Cooper symbolise, en fait, la fin de tout un 
monde. Autrefois très utile à ses employeurs, Cooper est 
aujourd’hui un homme anachronique, un homme « fini », 
et sa personnalité inquiète s'oppose à la vulgarité et à la 
violence que manifeste Turner. « Ce qui arrive dans le film 
— déclarait Mulligan — peut survenir à quelqu'un qui 


aå 
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caméras à Tréguier, là où le philosophe naquit et passa 
toute sa jeunesse... 

Sur fond de Bretagne, le récit se déroule comme un 
véritable scénario. Ernest Renan, petit garçon en culotte 
courte, nous guide. Il nous fait découvrir sa maison — 
aujourd'hui transformée en musée — sa vie d'enfant 
pauvre, la mort tragique de son père. Nous suivons avec 
lui ses camarades de jeux et devinons les légendes qu'on 
se racontait à cette époque, le soir, à voix basse. 


Le temps passe. Nous retrouvons Renan jeune sémina- 
riste, en route pour Paris. Après Saint-Nicolas-du-Char- 
donnet, ce sera le séminaire d'Issy et enfin Saint-Sulpice. 
Des années d’études et de réflexion, qui vont créer le 
doute et ébranler sa foi jusqu'à l'ultime rupture : après 
s'être confié à son amie de toujours, sa sœur Henriette, il 
renonce au sacerdoce et devient professeur d’hébreu au 
Collège de France. 
Ernest Renan a ici les traits et la voix de Jacques Sereys, 
sociétaire de la Comédie-Française. Rarement, sans 
doute, un comédien a su, dans ce genre d'entreprise, 
éviter aussi bien que lui les pièges du récitatif. Aidé par 
une mise en scène « active », il joue toujours davantage 
qu'il ne lit. 
L'idée de départ du réalisateur est donc séduisante. 
Pourtant, peut-être à cause de cette formule audacieuse 
qui bouscule plusieurs fois les règles traditionnellement 
en vigueur dans cette série, ce film, inspiré des « Souve- 
nirs d'enfance et de jeunesse », manque parfois de 
souffle, de vitalité Même s'il constitue une approche 
sensible et originale d'un auteur et d’une œuvre au- 
jourd'hui malheureusement un peu oubliés. 

Frédérique HIBON 


ASPECTS DU FILM NOIR 


RIDE [ 1 


(1974), en version originale sous-titrée. 


LUNDI 


12.25 Au nom de la loi 


Série américaine. Rediffusion. 


Avec Steve McQueen (Joss Randall), Fay Spain, Richard 
Bakalyan et Joe Partridge. 


La ville de la terreur. 


13.Journal 
13.35 Chapeau melon et bottes de cuir 


Série britannique. Rediffusion. 


Homicide et vieilles dentelles. Le jour de son anniversaire, 
l'agent secret Mother rend visite à ses deux vieilles tantes, 
Harriett et Georgina. II leur conte l’histoire la plus passion- 
nante et la plus mouvementée de toute sa vie de détective 
privé... 


14.25 Histoire 


de la musique populaire américaine 
Emission américaine. Rediffusion. 


15. Glitter rock. Après s'être exprimés par le jazz et le 
blues, les musiciens s'exprimèrent par le rock. Le rock 
envahit la danse, la musique de divertissement, le théâtre, 
la contestation et même la révolution. Tandis que ses 
musiciens dont les techniques n'avaient souvent rien à 
envier aux meilleurs jazzmen faisaient fortune dans les 
années soixante, les media en un clin d'œil créaient de 
faux dieux, mais le problème restait entier : comment 
canaliser ce flot de musiciens de plus en plus nombreux. 

Avec : Gary Glitter, Emerson, Lake and Palmer, Roxy 
Music, Jethro Tull, Airforce, Electric Light Orchestra, 
David Bowie, Bay City Rollers, The Osmonds, Elton John, 
Cream, Bob Johnston, David Cassidy, Juicy Lucy, Slade, 
Stevie Wonder, Georges McCrae, Led Zeppelin, Mike 
Oldfield, Toni Brown, Tangerine Dream, Bob Marley, 
Stomu Yamash'’ ta, Mike Gibbs, Paul Simon, Can, Sylvie 
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Jason 


appartient à l’industrie cinématographique ou à n'importe 
quelle entreprise. C'est le moment où un homme découvre 
soudain que son téléphone ne sonne plus et que quel- 
qu’un d'autre prend les décisions. » Les couleurs du film 
elles-mêmes contribuent à créer autour de Cooper une 
atmosphère désenchantée et Jason Miller est constam- 
ment remarquable dans le rôle de ce héros déchu, se 
débattant au milieu d’une situation de plus en plus 
dramatique. Volontairement, le film laisse dans l'ombre 
certain détails, comme pour mieux se centrer autour de 
Cooper, dont la personnalité angoissée apparaît dès les 
premiers plans du fim. Interrogé sur les raisons de l'échec 
commercial du film, Mulligan avouait : « Ce n'est pas le 
genre de films dont vous sortez en fredonnant l'air. C'est 
un film qui parle de la mort d'un homme, et je ne parle pas 
de sa mort physique, mais de la façon dont l'opinion des 
autres peut le tuer. » André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


0.10 Fin 


Vartan. 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Ah! 
Quelle famille. 19.20 Teissi Bar. 
19.50 Hunter. 20.50 L'itinéraire mys- 
térieux. 21. UN DE LA LÉGION 
(1936) (N), film de Christian-Jaque 
avec Fernandel et Paul Azais. Fer- 
nandel légionnaire malgré lui. Une 
interprétation à mi-chemin entre le 
comique troupier et le réalisme hu- 
main. 22.25 Journal. 22.45 Fin. 


Suisse 

13. TV-matique. 16. Vidéo-club de 
l'été. 18. Journal. 18.5 L'œil appri- 
voisé. 18.30 Dessins animés. 18.40 
Comme il vous plaira. 19.30 Journal. 
19.45 Comme il vous plaira. 19.50 
TV à la carte. 22.15 Journal. 


Belgique 1 
17.55 La boîte aux images. 18.40 
Les chemins racontent. 19. Lundi- 
sports. 19.30 Journal. 19.55 AVEC 
LA PEAU DES AUTRES (1966), film 
de Jacques Deray avec Lino Ven- 
tura et Jean Servais. Andral est 
chargé d'espionner un ami... Un film 
sans surprises. 21.30 1830-Chroni- 
que imaginaire d'une révolution. 
22.20 Journal. 22.45 Fin. 


Luxembourg 

11.45 Air-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
La révolte des Haidouks. 18.50 Des- 
sins animés. 19. Journal. 19.35 Le 
cerf-volant. 19.45 Les chevaliers du 


ciel. 20.15 L'île aux trente cercueils. 
21. L'ÉCUME DES JOURS, film de 
Charles Belmont avec Marie-France 
Pisier et Jacques Perrin. La transpo- 
sition audacieuse du roman de Boris 
Vian. Cela semblait impossible et 
pourtant... 22.55 Entre amis. 


Allemagne 1 

16.10 Inf. 16.15 Histoires du vieux 
Prague. 17. Émis. enfantines. 17.50 
Inf. 18. Programmes régionaux. 20. 
Journal. 20,15 LES DAMES DE LA 
COTE, feuilleton français de Nina 
Companeez avec Fanny Ardant, Ed- 
wige Feuillère, Françoise Fa- 
bian, etc. 21.15 Voisins britanni- 
ques : le boom pétrolier de la côte 
d'Écosse. 21.45 Variétés bavaroises. 
22.30 Thèmes du jour. 23. LE JOUR- 
NAL D'UNE FEMME DE CHAMBRE, 
film franco-italien de Luis Bunuel 
avec Jeanne Moreau, Georges Gé- 
ret, Daniel Ivernel, etc. La laideur 
indiscrète de la bourgeoisie. 0.35 
Inf. ; 


Allemagne 2 

15. Émissions enfantines. Vers 16. 
Le Muppets Show. 16.30 A la sueur 
de ton front. 17. Inf. 17.10 Feuilleton. 
17.35 La plaque tournante. 18.20 
Feuilleton. 19. Aujourd'hui. 19.30 
Rock-Pop. 20.15 Magazine de l'édu- 
cation. 21. Journal. 21.20 AMPHI- 
TRYON, comédie de Peter Hacks. 
Variation ironique sur un vieux 
thème. 23. Inf. 
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15. 


LUNDI 


15 L’été en plus 


Emission de Marianne Morance. Collaboration : Viviane 
Ginier, Marie Pricko et Gilles Trapet. Présentation : Soizic 
Corne. Réalisation : Guy Saguez. 

Variétés : Hugues Aufray chante « Mes vieux trucs de 
cow-boy ». — Nicolas le jardinier : Le dieffenbachia ; M. 
Jacquinet parle des traitements de protection des végé- 
taux. — Variétés : Dona Summer chante « The Wande- 
rer ». — Cuisine légère : Blancs de volaille au sabayon de 
poireaux. — Variétés : Francis Cabrel chante « L'encre de 
tes yeux », et Jo Dolce « Shaped your face ». — Les loisirs 
de l’esprit : Modélisme ferroviaire, avec Clive Lamming. — 
L'invité de la semaine : Robert Arnaut. — Variétés : 


- Hugues Aufray chante « Jumbalaya ». 


16. 


Bi 


45 Croque-vacances 
Emission de Claude Pierrard. Réalisation : Guy Saguez. 


Spiderman, dessin animé. — Bricolage : Pots de fleur 
musicaux. — Isidore le lapin. — Infos-magazine : Blandine 
ou la naissance d’une cloche... — Variétés : Elli et Jacno, 


Maria de Rossi. 


Sébastien et la Mary Morgane 
Feuilleton de Cécile Aubry. Rediffusion. 


Mehdi : Sébastien 

Charles Vanel : Le capitaine Maréchal 

Jacqueline Danno : Clarisse 

Revoici donc Sébastien, le héros style « môme boudeur » 
des célèbres « Belle et Sébastien » et « Sébastien parmi 
les hommes ». Il s’agit ici de la troisième série de ce 
feuilleton de Cécile Aubry (dont la première diffusion 
remonte au 10 mars 1970...), qui réunissait Mehdi, le fils 


` de l’auteur des « Sébastien », et Charles Vanel, déjà en 70 


l’un des doyens de nos très grands comédiens. Sébastien, 
qui dans cette troisième partie de ses aventures a mainte- 
nant 12 ans, va donc passer ses vacances chez son 
grand-oncle, armateur de bateaux de pêche sur les côtes 
bretonnes. Ce vieil oncle, taciturne, autoritaire et bourru, 
semblé garder un secret que Sébastien, évidemment, va 
s'acharner à découvrir. Dans ce premier épisode, « Le 
Manoir de Morsan », l'enfant arrive à Morsan, la propriété 
de son oncle, où règne un climat étrange, et même 
presque fantastique. 


17,50 Génération 1 


18. 
18. 


Emission d'Eliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. : 


Bruce Springsteen, c'est le meilleur. 


Flash TF1 


5 Caméra au poing 
Emission de Christian Zuber. Rediffusion. 
Gros régime et taille de guêpe. 


18.20 L'INTELLIGENCE DU REGARD 


Série italienne de cinq émissions de Julio Macchi. Adapta- 
tion française : Franco Contini. 

1. L'image. Le but des auteurs de la série est que la 
télévision — la plus importante « pourvoyeuse » des 
images qui nous entourent — analyse elle-même l’« alpha- 
bet » de son propre langage. L'image et le son sont donc 
« mis à nu » sous l'angle sociologique. La première 
émission propose tout d'abord une explication informative 
et scientifique sur la formation d’une image à l'intérieur du 
cerveau de l’homme ou de l'animal. Puis, une comparai- 
son entre le mécanisme visuel et auditif, avant d'évoquer 
l'importance de la vision, comme activité mentale, dans le 
processus de la création. Enfin, l'émission aborde les 
rapports entre le discours politique et sa représentation 
iconographique. 

Nous n'avons pas vu cette émission, dont les thèmes 
indiqués nous paraissent pourtant très intéressants, à la 
condition, bien sûr, que.les auteurs n'aient pas cédé à la 
tentation d'user d'un jargon théorique, souvent beaucoup 
trop complexe, suffisant à décourager l'attention. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Suspens 


Série de Pierre Bellemare d'après une idée de Jacques 
Antoine. 


Me reconnaissez-vous ou La longue nuit : Un homme a 
quitté son village depuis très longtemps. Il n'arrive pas à 
se faire reconnaître, même par sa famille. 


20.Journail 


20.30 CYCLE GABIN 
ARCHIMEDE LE CLOCHARD (n) 


Film français de Gilles Grangier (1958). Précédentes 
diffusions : 25-10-70 et 9-5-77. 

Jean Gabin : Archimède 

Darry Cowl : Arsène 

Bernard Blier : M. Pichon 

Julien Carette : Félix 

Paul Frankeur : M. Grégoire 

Dora Doll : Mme Pichon 

Gaby Basset : Mme Grégoire 

Jacqueline Maillan : Mme Marjorie 

Albert Dinan : Le restaurateur 

Noël Roquevert : Le commandant en retraite 


Fiche technique. Sur une idée originale de Jean Mon- 
corgé (Jean Gabin). Scénario : Albert Valentin. Adapta- 
tion : Gilles Grangier, Michel Audiard et Albert Valentin. 
Dialogues : Michel Audiard. Images : Louis Page. Décors : 
Jacques Colombier. Musique : Jean Prodomides. Critique 
parue dans Télérama 476. Durée TV : 81 minutes. 

Le genre : Comédie de mœurs. 


L’histoire : Archimède est clochard, mais il a de la culture 
et cite les bons auteurs. || est porté sur le gros rouge et le 
muscadet, mais il a de l'élégance et des bonnes manières. 
Archimède, misanthrope, a choisi la liberté. Il habite une 
maison en construction. Le bruit des travaux l'en chasse. 
Archimède cherche à se faire mettre en prison pour 
passer l'hiver au calme 

Ce que j’en pense : Ce film est une suite de sketches, pour 
un récital Jean Gabin. Gilles Grangier, Albert Valentin et 
Michel Audiard ont brodé sur l’idée apportée par Jean 
Moncorgé, c'est-à-dire Gabin lui-même. Cela a donné une 
comédie de mœurs amusante, mais un peu roublarde où, 
sous un habit de clochard pittoresque, l'acteur lance à la 
société quelques vérités « bien tapées », mais qui ne - 
dérangent en rien l’ordre social. Le film n'est d’ailleurs pas 
fait pour amener les spectateurs à réfléchir mais pour se 
divertir de la composition de Jean Gabin, né Moncorgé, 
aux prises avec les clochards, frères d’Archimède, avec 
les flics et la justice, avec un patron de restaurant dont il 
casse la vaisselle, avec des snobs du XVI° arrondissement 
chez lesquels il s'en va danser le charleston. Tout compte 
fait, Gabin fantaisiste, même s’il en remet volontiers et 


Darry Cowl et Jean Gabin. 


réduit ses partenaires au rang de figurants, est excellent. 
« Archimède le clochard » est un des films les plus 
caractéristiques de la période où l’acteur-vedette s’enga- 
geait dans sa troisième carrière de patriarche. Ce n'est 
pas une nouveauté à la télévision. Le cycle Gabin, 
jusqu'ici, était composé d'œuvres plus rares. 

Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


21,50 DEMAIN C'EST AUJOURD'HUI 
L'OR VERT 


Quatre émissions de Jean-François Chauvel et Nicolas 
Traube. Réalisation : J.-F. Chauvel et Martine Boyer. 


La biomasse — l'or vert — est l’ensemble de la masse 
végétale qui se trouve à la surface de la terre. Mais quand 
on utilise ce mot en parlant d'énergie, on y inclue aussi la 
matière animale et les déchets des animaux et des 
hommes. Aujourd’hui, on en parle comme d'une source 
d'énergie nouvelle, oubliant que la production de gaz 
méthane grâce au fumier ne date pas d'hier, ou que le 
« carburant national » d'antan n'était autre que de l'alcool 
de topinambour. La biomasse a toujours servi à produire 
de l'énergie, et si ce n'est qu'en petites quantités c’est 
parce que des solutions plus pratiques s'étaient présen- 
tées. Maintenant que ces solutions-là deviennent hors de 
prix on en revient donc aux bonnes vieilles recettes. 


Le bois, par exemple, est un combustible, mais il donne 
aussi du méthanol qui peut être mélangé à l'essence à 
concurrence de 20 %. En Afrique du Sud, on fabrique du 
pétrole à partir du charbon. Au Brésil, l’éthanol extrait de 
la canne à sucre couvrira bientôt 50 % des besoins en 
carburant. Aux Etats-Unis, on pense utiliser les surplus de 
blé ou de maïs pour obtenir de l’alcool-carburant. 


En France, on produit à nouveau de l'alcool de betteraves 
ou de topinambours, très cher certes, plus cher que le 
pétrole, mais qui sait ce que nous réserve l'avenir... Dans 
la région parisienne, la paille — un tiers des déchets 
agricoles — est directement utilisée comme combustible, à 
l'égal de la canne de Provence, dans le Midi. Autre 
gisement renouvelable : les ordures ménagères productri- 
ces d'énergie par incinération ou par fermentation. 


Et il y a aussi tout ce qui pousse dans l’eau, ce domaine 
sous utilisé et pourtant tellement productif : jacinthe d’eau 
à prolifération rapide dont la fermentation ou l'hydrolyse 
fournissent du gaz ; algue, ancêtre des pétroles fossiles, 
qui, cultivée sur la mer, pourra fournir directement un 
hydrocarbure liquide. 


Passionnant. Tout cela est passionnant. Et l'émission est 
excellente, riche en informations, et servie par un mon- 
tage serré. Les exemples sont divers et pris dans diffé- 
rents pays. Les explications rapides mais claires. Au bout 
de cette heure, il est temps que ça s'arrête parce qu’on a 
besoin d’assimiler. Mais on a le sentiment d’avoir appris: 
beaucoup de choses : c’est important. La biomasse est un 
espoir mal connu du public, et cette émission à suivre 
comme une grande aventure dont dépend notre avenir. 
Dominique LE REUN 


23,5 Journal et fin 


12.30 Les gaîtés de la correctionnelle 
Nouvelle série. Textes de Michel André et Jean-Paul 
Lacroix. Réalisation : Jeannette Hubert, Joannick Descler 
et Marlène Bertin. 

Une dame de qualité. Avec Henri Tisot (le président), 
Rachel Boulenger (le procureur), David Gabison (l’huis- 
sier), Yvonne Clech (Mme du Plait-Raidet) et Christian 
Zanetti (le gardien). 


12.45 Journal 
13.35 Poigne de fer et séduction 


Série américaine. Rediffusion. 

Robert Vaughn (Harry Rule), Nyree Dawn Porter (La 
comtesse Contini), Ed Bishop (Hunter). 

Le premier cycle. Harry Rule est chargé d'assurer la 
protection du colonel Hunter qui souffre de troubles 
mentaux et revit sans arrêt les terribles scènes de la 
guerre du Vietnam où il commandait une base aérienne. 


14.Aujourd’hui madame 


Vos passe-temps. Pour occuper leurs loisirs, certains font 
de la tapisserie, d'autres du théâtre amateur, du violon- 
celle ou de la généalogie. A travers huit témoignages, 
nous découvrons les grandes joies que procurent ces 


passions du dimanche (Reportage de Michel Perrot. 


Réalisation : Henry Polage.) à 

e Être femme, avoir la cinquantaine, et une bonne partie 
de vie de ménagère derrière soi, et voujoir, de toutes ses 
forces, créer. C’est le pari, la passion, de certaines des 
femmes qu'a rencontré « Aujourd'hui Madame » pour le 
film de cet après-midi. Parmi elles, Marie-Jeanne Nouvel- 
lon, qui se définit elle-même : « identique à des milliers de 
femmes de ma génération, je ne suis rien, je ne possède 
rien, sinon un CAP de couture. Je ne suis même pas « La 
Femme de Jean » qui, elle, était diplômée et fort belle 
encore à quarante ans passés. Ma seule identité, poursuit- 
elle, c'est cet univers que j'ai créé de toutes pièces, cette 
fresque de personnages qui vivent et souffrent parfois. » 


Et si je laissais tout tomber 
pour aller chez Lucienne ? 


La vieille dame indigne 
au rayon de lingerie 


Ses personnages, tous féminins, sont des sortes de 
marionnettes fixes, faites de tissu, de chiffons et de tubes. 
Ils mesurent une cinquantaine de centimètres, et forment 
une galerie de plus de trente tableaux, très expressifs, 
d'une compréhension que Marie-Jeanne Nouvellon a 
voulu très simple. Son espoir, aujourd'hui, c'est de 
pouvoir faire connaître son travail. Si des expositions lui 
semblent difficile à organiser, en raison de la fragilité et de 
l'encombrement de ses personnages, ceux-ci pourraient 
être exploités par des reproductions, soit sous forme de 
cartes postales originales, soit elle y croit très ferme, en 
tant que partie d'albums... Au fond, pourquoi pas ? On voit 
souvent des cartes postales désolantes de mauvais goût 
et de banalité. Et il serait presque normal que des femmes 
qui se passionnent depuis six ans pour une forme 
d'expression qui les arrache moralement à leur condition, 
puissent en sortir aussi matériellement... Rémy PERNELET 


LUNDI N 


2 Low 


3 août 


b1 5,5 La légende d’Adams 


et de l’ours Benjamin 
Série américaine. Episodes inédits. 


Dan Haggerty (Adams), Denver Pyle (Mad Jack), Don 
Shanks (Nakoma). 


La poursuite. Alors que Adams se rétablit lentement après 
un accident, l'ours est capturé par un dresseur qui espère 
le soumettre en le privant de nourriture... 


15.55 SPORT ÉTÉ 


Emission préparée par Jo Choupin. 


Ski nautique : Tournoi des Maîtres 
Commentaire : Richard Diot. Réalisation : J.R. Vivet. 
Finales. Voir notre présentation samedi, A 2, 14h. 


Natation : Championnats de France 


Pierre Fulla présente un résumé des épreuves qui se sont 
déroulées ce dernier week-end à Dunkerque. Voir notre 
présentation samedi, A 2, 14h. 


18.Récré A 2 
Présentation : Christiane et Alain. Réal. : Robert Réa. 


Le tour du monde en 50 « Récré A 2 ». Cette semaine : 
Pinde. — Mister Magoo : Don Quichotte. 


18.30 C'est la vie... sur l’eau 


Reportages : Jean Mamère et Corinne Perthuis. Réalisa- 
tion : Guy Labourasse et Gérard Borg. 


Le Tour de France à la voile. Le point sur la course et le 
jeu de l’énigme de la bouteille à la mer. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 


19.45 La commode 


Jeu de Françoise Rivière et Gérard Haïm. Présentation : 
Françoise Rivière. Réalisation : Pierre Fournier-Bidoz. 


20.Journai 


20.35 TURANDOT 


Ei Drame lyrique en trois actes de Giacomo Puccini. Livret 
de Giuseppe Adami et Renato Simoni. Mise en scène : 
Margerita Wallmann. Décors et costumes : Jacques Du- 
pont. Réalisation : Pierre Desfons. Chanté en italien avec 
sous-titres français. 
Monserrat Caballe : La princesse Turandot 
Michel Sénéchal : L'empereur Altoum 
Fernand Dumont : Timour 
Giuseppe Giacomini : Calaf 
Michel Philippe : Ping 
Rémy Corazza : Pang 
Robert Dume : Pong 
Philippe Rouilion : Un mandarin 
Leona Mitchell : Liu 
Eliane Lublin et Marie-Christine Porta : Les jeunes filles 


Orchestre de l’Opéra de Paris 
Direction musicale : Seiji Ozawa 


Acte 1. L'histoire se déroule en Chine, à une époque 
indéterminée. Un mandarin vient faire une annonce que le 
peuple connaît bien : pour conquérir la princesse Turan- 
dot, il faut qu'un prince du sang accepte de répondre à 
trois énigmes, au risque de perdre sa tête. Un jeune 
inconnu se propose de relever le défi. Le roi Timour et son 
esclave Liu en fuite devant les hordes Tartares, reconnais- 
sent le mystérieux jeune homme qui confirme sa décision 
à Ping Pang et Pong, les trois ministres de Turandot. lis 
ont beau lui présenter tous les risques, évoquer le sort des 
prétendants malheureux, rien n'y fait. 


48 


Photo A2 


Devant le peuple assemblé 
Turandot proclame qu'il s'appelle l'Amour 


Acte 2. Ping, Pang, Pong et les neuf sages préparent le 
déroulement des épreuves. Arrive Turandot qui pose par 
trois fois ses énigmes : et par trois fois le jeune inconnu 
apporte une réponse juste. Vaincue, la princesse refuse 
pourtant de s'abandonner. L'inconnu lui propose alors un 
marché : qu'elle devine son nom et il la délivrera de sa 
promesse. 

Acte 3. Les gardes et la princesse Turandot fouillent la 
ville à la recherche de personnes susceptibles de fournir 
le nom de l'inconnu. Ils tombent sur Timour qui se tait, et 
sur Liu qui préfère se suicider plutôt que de trahir 
l'homme qu'elle aime en secret. Ce sacrifice héroïque 
fléchit l’orgueil de Turandot : l'inconnu lui révèle alors son 
nom : Calaf, fils de Timour. Devant le peuple assemblé, 
Turandot proclame qu'il s'appelle l’ Amour. 

Une figuration impressionnante, des escaliers à n’en plus 
finir, une Chine luxuriante de carte postale, une distribu- 
tion homogène, dominée par Montserrat Caballe qui eut 
toutefois de la peine à faire oublier Birgit Nilsson... Ce 
« Turandot », crû 1968 amélioré (?) 1981, ne restera pas 
dans toutes les mémoires. Malgré la direction électrisante 
de Seiji Ozawa et les flamboiements de l'orchestre de 
l'Opéra de Paris. Xavier LACAVALERIE 


e « Turandot » étant retransmis également sur France- 
Musique, les téléspectateurs possédant un récepteur 
radio à modulation de fréquence, ont intérêt à couper le 
son de leur téléviseur et à prendre celui de la radio pour 
bénéficier des avantages de la stéréo et de la modulation 
de fréquence. 
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22.40 LIRE C’EST VIVRE 


Emission de Pierre Dumayet. Réalisation : Hervé Baslé. 


Balzac : lettres à Madame Hanska (2) — 


Après un échange de lettres qui dura dix-huit ans, M” 
Hanska est enfin prête à épouser Balzac. Fou de joie, il 
achète une maison à Paris et passe son temps à choisir 
des meubles. Il en fait l'inventaire de sa propre main, 
comme si cela le rapprochait d’elle. Une profusion de 
bibelots, d’argenterie, de vaisselle, de tableaux, de rideaux 
de damas rouges et leurs couvre-lits assortis... Il se plonge 
dans les détails pratiques ; rien ne doit être négligé pour 
accueillir celle qu'il aime... Dans son nid d'amour, il 
l'attend avec fébrilité. Prêt à tout pour qu'elle vienne, il la 
presse, la supplie, il crie qu'il a besoin d'elle... et va même 
la rejoindre en Ukraine. Enfin elle est là ! II l'épouse, mais 
leur bonheur est compté. Gravement malade, il n'a plus 
que quelques mois à vivre. 

Cette émission ne dément pas la qualité de la série. On 
apprend mille choses sans jamais s’ennuyer. Les lettres 
sont fort belles et magnifiquement lues par Michel Lons- 
dale qui, sans emphase, fait revivre cet amoureux pas- 
sionné qu'était aussi Balzac. Anne BARBÉ 


23,10 Journal et fin 


Q 


C 
Qd 

az 
Qd, 

a = 
2 pan > 

EU 
Ch 

a 


# 
CONG 


soria 
Aie 


# 
a 


aaa 
EOR AR 

RACE 

ns 

* 


w ae A 


NAA 


du 


concours du Monde de la Musique. Faites-le et 
iginal 


ions 


C’est une des quest 
tre un manuscrit or 


ê 


ui ? 


vous gagnerez peut- 
de Franz Liszt. 


Décrochage régional 


13. à 13.30. RENNES-NANTES. Hekleo an Delziou : 
Levenez an hanv, melkoni an anaon. 


19.10 Soir 3 


19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 
OUM LE DAUPHIN. HEBDO JEUNES. MIXMO MATCH. 


20.Les jeux de vingt heures 


Durant la période du 3 au 29 août, aucun enregistrement 
des jeux, mais diffusion d'émissions récemment et spécia- 
lement enregistrées, sans mot de sélection. 


20.30 TOUT LE MONDE 
IL EST BEAU... 


Film français de Jean Yanne (1972). Précédentes diffu- 
sions : 23-12-75 et 8-4-79. 

Jean Yanne : Christian Gerber 

Bernard Blier : Louis-Marcel Thulle 

Michel Serrault : Marcel Jolin 

Jacques François : Plantier 

Marina Vlady : Millie Thulle 

Jacqueline Danno : Maïté Plantier 

Daniel Prévost : Sylvestre Ringeard 

Roger Lumont : Le rédacteur en chef 
Jean-Marie Proslier : L'animateur 

Henri Vilbert : L'homme politique 

Paul Préboist : Le vieux prêtre 

Yvan Varco : Le jeune prêtre 

Marco Perrin : Ricardo Salinas 

Ginette Garcin : La scripte 

Jean-Roger Caussimon : Le père Derugleux 


Fiche technique. Titre original : « Tout le monde il est 
beau, tout le monde il est gentil ». Scénario et dialogues : 
Jean Yanne et Gérard Sire. Images : Jean Boffety. 
Décors : Jacques Dugied. Musique : Michel Magne. 
Critique parue dans Télérama 1166. Durée TV : 101 
minutes. 


Le genre : Comédie satirique. 


L'histoire : Christian Gerber, reporter attaché à Radio 
Plus, grande station radiophonique publicitaire, ramène 
d'Amérique du Sud un entretien avec un leader guéva- 
riste. Des collègues indélicats l'ont « doublé », en 
fabricant un faux reportage. Le P.-D.G. Marcel Thulle met 
Gerber sur une voie de garage : la supervision des 
émissions artistiques. Gerber s'aperçoit alors que les 
informations et la publicité sont vouées au « christianisme 
commercial ». Finalement renvoyé, il triomphe — par 
hasard — pour avoir écrit une comédie musicale sur 
Jésus. Thulle le rappelle et lui donne carte blanche. 
Gerber entreprend de réformer Radio Plus à sa manière. 


Ce que j'en pense : Toute satire suppose un trait vif, une 
caricature dénonciatrice de la réalité. C'est réussi, pour le 
monde de la radio publicitaire en général. Mais lorsqu'il 
s’agit de dénoncer, par le ridicule, la mise en place d’une 
« mode Jésus », qui fait vendre n'importe quel produit, 
Jean Yanne exerce, avec de gros effets, sa verve rica- 
nante, autant sur la religion chrétienne et les prêtres que 
sur les manifestations de l'indécence commerciale. Déjà, 
dans ce premier film (qui eut un gros succès et qu’on peut 
considérer comme son meilleur), il ne pouvait s'empêcher 
de jouer au personnage « supérieur », de briller aux 
dépens des autres — considérés comme des imbéciles — 
par une attitude goguenarde et méprisante. Retenons 
surtout du film des moments fort drôles et sa force 
pamphlétaire. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
22.10 Soir 3 
22,30 Prélude à la nuit et fin 


MARDI 


12.25 Au nom de la loi 


Série américaine. Rediffusion. 
Chez les Indiens. 


13.Journai : 
13.35 Chapeau melon et bottes de cuir 


Série britannique. Rediffusion. 
Patrick McNee : John Steed 
Linda Thorson : Tara King 
Patrick Newell : Mother 

Joyce Carey : Harriet - 
Étrange hôtel. Partie délivrer son oncle Charles retenu 
prisonnier dans un hôtel, Tara King subit à son tour le 
même traitement. Pourtant, en apparence, rien ne empê- 
che de prendre la fuite... 


14.25 Histoire 


de la musique populaire américaine 


Émission américaine. Rediffusion. 


Stevie Wonder : Isn't he lovely ? 


L'avenir. || ne s’agit pas d'apporter une conclusion sur le 
développement futur de la musique populaire, mais plutôt 
quelques indications sur son cheminement actuel. Avec : 
Stevie Wonder, Georges Mac Rae, Led Zeppelin, Mike 
Oldfield, Bob Marley, etc. Comme cette émission est une 
des (nombreuses... !) rediffusions de l'été, le « chemine- 
ment actuel », évoqué ci-dessus, date maintenant quelque 
peu et doit singulièrement manquer l'actualité du 
rock'n'roll... 


15.15 L’été en plus 


Émission de Marianne Morance. Collaboration : Viviane 
Ginier, Marie Pricko et Gilles Trapet. Présentation : Soizic 
Corne. Réalisation : Guy Saguez. z 
Variétés : Romain Didier chante « Amnésie ». — Nicolas le 
jardinier : Les draecana. — Suivez-nous en France : 
Reflets sur la-rive françaisê du Léman. — Les loisirs de 
Pesprit : avec Henri Errera, phylothérapeute. — L’invité de 
la semaine : Robert Arnaut. — Variétés : Busy chante 
« Dyslexique ». 


16.45 Croque-vacances 


Émission de Claude Pierrard. Réalisation : Guy Saguez. 


Joe chez les abeilles, dessin animé. — Variétés : Stone et 
Neel Govern. — Isidore le lapin. — Dinky Duck : Nage ou 
coule. — L’invité d'Isidore : Musique verte. Christine 
Armingot se déplace avec ses amis à la campagne pour 
faire de la « musique verte » : des sons improvisés dans 
un champ ou au bord d'un marais. — Sébastien et la Mary 
Morgane : Si Jonathan voulait parler. Dans la nuit, 
Sébastien entend des bruits bizarres au grenier. Le 
lendemain matin, il se confie à Jonathan, qui lui demande 
de ne surtout pas parler d'un certain Gilles. Sébastien 
préfère passer la journée avec son cheval. Morsan cache 
un secret ! 


17.50 Génération 1 
Elle s’appelle Catherine. 


18.Flash TF 1 
18.5 Caméra au poing 


Émission de Christian Zuber. Rediffusion. 
Les secrets de la jungle. 


18.20 L'intelligence du regard 


Série italienne de cing émissions de Julio Macchi. Adapta- 
tion française : Franco Contini. 


2. La mémoire 


Tous les aspects et tous les rôles de la mémoire dans la 
construction, la perception ou les modifications de l’image 
sont abordés, et notamment : la photographie, comme 
mémoire d’un instant ; la technique de l'hologramme ; la 
robotisation des machines qui utilise la mémoire dite 
latente ; l'illusion optique ; les traces que laissent dans les 
mémoires les messages animés des mass media, etc. Sont 
interviewés dans cette émission : Roland Barthes, Igor 
Alexandre, Jean-Paul Gourevitch. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Suspens 


Série de Pierre Bellemare, d'après une idée de Jacques 
Antoine. 
Une jeune fille bien. 


20.Journai 


20.30 ZADIG OU LA DESTINÉE 


Pièce adaptée par Georges Coulonges, du roman de 
Voltaire. Mise en scène : Jean-Louis Barrault. Réal. : Jean- 
Paul Carrère. Enregistrée au Théâtre d'Orsay en 1979. 


Jean-Louis Barrault : L'ermite 
Bernard Alane : Zadig 

Sophie Deschamps : Sémire 
Jean Barney : Cador 

Mireille Delacroix : Azora 

Jean Martin : Hermès 

Hélène Calzarelli : Astarté 
Dominique Santarelli : Les juges 
Gérard Lorin : Sétoc 

Pierre Tabard : La philosophie 


« Du temps du roi Moabdar, il y avait à Babylone un jeune 
homme nommé Zadig, né avec un beau naturel fortifié par 
l'éducation. Quoique riche et jeune, il savait modérer ses 
passions ; il n’affectait rien ; il ne voulait pas toujours avoir 
4 raison, et savait respecter la faiblesse des hommes. » 
Ainsi commence le roman de Voltaire. « Toutes ces 
qualités vaudront au héros bien des malheurs. Mais 
comme le rappelle doctement l'ermite que Zadig rencon- 
tre au cours de ses tribulations : il n’y a pas de mal dont il 
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g (B. : un très joli conte. 


Sur les rives de l'Euphrate et d’ailleurs, les femmes sont 
inconstantes, les médecins souvent ignorants, les rois 
inconséquents, les ministres roués ou bornés, les courti- 
sans stupides et avides, les prêtres fanatiques et hypocri- 
tes. La justice est souvent incertaine et le bon sens très 
malmené. Entre la destinée et la providence, à qui se fier ? 
Entre la philosophie et la morale, que croire ? 


Voltaire croyait entrer dans la postérité avec ses œuvres 
historiques et son théâtre, elle lui jouera un mauvais tour, 
comme la providence à Zadig. Ce sont surtout ses contes 
philosophiques qu'elle retint. Quand il écrit « Zadig », à 
53 ans, Voltaire est revenu définitivement de son expé- 
rience de courtisan à Versailles. I| égratigne, il dénonce. 
Même si le roman se termine bien (Zadig retrouve sa bien- 
aimée Astarté), même si les moments d'humour et de gaîté 
sont nombreux, il n’était pas aisé de monter cette œuvre 
au théâtre et d’en faire une comédie qui tire à la fois vers 
la bande dessinée et le roman-cinéma burlesque. 

C'est en novembre 78 que Jean-Louis Barrault présente 
pour la première fois « Zadig » au théâtre d'Orsay. 
Georges Coulonges en assure l'adaptation. On peut 
reprocher quelques clins d'œil faciles à l'actualité, quel- 
ques raccourcis parfois saisissants, mais on sourit. La 
mise en scène exploite avec bonne humeur les conven- 
tions du roman : orientalisme de pacotille, musique de 
bazar, enchaînement rapide et cocasse des mésaventures 
du héros, même si quelquefois elle en fait un peu trop. La 
réalisation en ralentit parfois la vivacité. Les comédiens 
ont l'air de bien s'amuser. Personne ne se prend vraiment 
au sérieux. Que demander de plus ? Marie GRY 


22,20 L'ŒIL 


Émission médicale d'’Igor Barrère et Étienne Lalou. 


Cette émission, qui présente les grandes causes essentiel- 
les de la cécité, propose ce soir un bilan de ce que la 
technologie moderne a pu apporter à la chirurgie ophtal- 
mologique. Plusieurs interventions chirurgicales faites sur 
les yeux sont présentées dans l'émission, qui comporte 
donc quelques passages « spectaculaires », et plutôt 
impressionnants... Ainsi le glaucome, maladie de l'œil 
caractérisée par une augmentation soudaine de la pres- 
sion intra-oculaire et nécessitant une opération, la myopie, 
le décollement de la rétine et le diabète font-ils partie des 
thèmes traités ce soir. Yeux et âmes sensibles, attention... 


ne naisse un bien ». 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Cher 
oncle Bill. 19.10 Amis des hommes. 
19.20 Teissi bar. 19.50 La petite 
maison dans la prairie. 20.50 L'itiné- 
raire mystérieux. 21. La chasse au 
trésor. 22. Gogo rythmes. 22.30 
Journal. 22.35 Fin. 


Suisse 
13. TV-matique. 16. Vidéo-club de 
l'été. 18. Journal. 18.5 La boîte à 


rêves. 18.30 Dessins animés. 18.40 
Comme il vous plaira. 19.30 Journal. 
19.50 TV à la carte. 20.40 Le prince 
Sadruddin Aga Khan. 21.40 Vidéo- 
club de l'été. 22.30 Journal. 


Belgique 1 

17.55 La boîte aux images. 18.30 Le 
plat du jour. 19. Antenne-soir. 19,30 
Journal. 19.55 Ciné-tilt. 20.35 Les 
faucheurs de marguerites (5). 21.25 
Lettres entre deux mers. 22.20 Jour- 
nal. 22.40 Fin. 


23,20 Journal et fin 


Luxembourg 

11.45 Air-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
La révolte des Haidouks. 18.50 Des- 
sins animés. 19, Journal. 19.35 Le 
cerf-volant. 19.45 Les chevaliers du 
ciel. 20.15 Le prisonnier. 21. TRICO- 
CHE ET CACOLET (1937) (N), film 
de Pierre Colombier avec Fernandel 
et Elvire Popesco. Un vieux Fernan- 
del... on aime ou on n'aime pas. 


Allemagne 1 

16.10 Inf. Je m'appelle Norway, je 
m'appelais France, métamorphose 
d’un géant des mers. 17. Voir lundi. 
20.15 Show Willem Ruis. 21. Pano- 


rama. 21.45 Dallas, série. 22.30 Thè- 
mes du jour. 23. Deux Hommes 
autour d'un fourneau, de Harald 
Vock. 23.45 Inf. 


Allemagne 2 

15. Émis. enfantines. 16.30 Mosaï- 
que. 17. Voir lundi. 18.20 Tom et 
Jerry. 19. Aujourd'hui. 19.30 LA 
PORTE DES TRAÎTRES, film germa- 
no-anglais de Freddie Francis 
d'après le roman d'Edgar Wallace. 
Échec aux voleurs des bijoux de la 
Couronne dans la Tour de Londres. 
21. Journal. 21.20 Reportages. 22.5 
Dix heures cinq. 
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prier 


eucharistie 


numéro spécial 


Nous souhaitons que ce numéro puisse aider les 
chrétiens à s'associer à la prière de tous ceux qui 
seront à Lourdes au mois de juillet. 


@ préface de la prière eucharistique 
de St Basile 


@ témoin du « Pain rompu pour un monde 
nouveau » : Mgr ROMERO 


leucharistie célébrée : 

— chez les premiers chrétiens 
— en Afrique 

— dans un monastère 


prière Eucharistique pour les grands 
rassemblements, en entier et commentée 


divers textes pouvant nourrir la prière 
collective et personnelle 


encart central: 
les prières de Jean-Paul I! à Marie 


le numéro spécial: 40 f 


adresse: … 


désire recevoir ex. du numéro spécial eucha- 
ristie (n°32) et règle ci-joint F par O chèque ban- 
caire, 0 chèque postal, © mandat-lettre à l'ordre de prier 


retournez ce bulletin avec votre règlement à 
prier-dev 163, bd malesherbes 
75859 paris cedex 17 


La revue prier dirige chez AUVIDIS une collection de cas- 
settes et disques pour aider la prière des personnes et 
groupes. Déjà parus: Prier l'Avent, Prier le Carême, Prier le 
temps de Noël, Prier le temps de Pâques, Prières du monde 
(4), Prières contemporaines (2), Prières symboliques. A pa- 
raître : Prières à Marie. En vente chez votre libraire ou votre 
disquaire ou à défaut par correspondance : 

SIDDA, 49, rue Polonceau - 75018 PARIS. 

Disque ou cassette: 51F + 5F de participation aux frais de 
port quelle que soit la quantité. 


MARDI 


12.30 Les gaîtés de la correctionnelle 


L’escroque monsieur. Avec Henri Tisot (le président), 
Rachel Boulenger (le procureur), David Gabison (l’huis- 
sier), Jacques Boudet (Trousselier), Frédéric Valet (l'avo- 
cat), Annie Savarin (Mme Racinet). 


12.45 Journal 
13.35 Poigne de fer et séduction 


Série britannique. Rediffusion. 


Nyree Dawn Porter (la comtesse Contini), Paul Jones 
(Caspar), Geraldine Moffatt (Maria), Lionel Murton (Cedric 
Parton), Barry Keegan (Barney Mailer). 

Adieu Georges. La comtesse Contini part pour Venise où 
elle a été appelée par un millionnaire, Cedric Parton, qui 
s'inquiète pour son fils Caspar. En effet, pendant quelques 
temps, toutes les lettres de Caspar parlaient avec admira- 
tion de son ami Georges. Or, depuis un moment, plus 
question de Georges et cette disparition coïncide avec le 
retrait de grosses sommes sur le compte du jeune 
millionnaire. A Venise, la comtesse cherchera Georges, au 
risque de sa vie... 


14. Aujourd’hui madame 


Les signes du destin. Tout le monde n’a pas le privilège 
de voir son destin tracé par des « voix », comme Jeanne 
d'Arc, ou par une étoile, comme les Rois Mages... 
Cependant, certains croient pouvoir interpréter des événe- 
ments ou des incidents de leur vie comme étant des 
signes du destin. Réunies autour de Michel Tournier, 
auteur de « Gaspard, Melchior et Balthazar » (Gallimard), 
et de Jean d'’Ormesson, « Dieu, sa vie, son œuvre » 
(Gallimard), des téléspectatrices évoquent les « signes » 
qu’elles ont cru déchiffrer. (Émission préparée par Gaëlle 
Montlahuc. Réalisation : André Veyret. Rediffusion.) 


15.5 La légende d’Adams 
et de l’Ours Benjamin 


Dan Haggerty (Grizzly Adams), Denver Pyle (Mad Jack), 
Don Shanks (Nakoma), John Bishop (Robbie). 

Le choix. Le jeune Robbie Cartman est très attaché à un 
daim, Ginger, qu'il a élevé. Mais son père croit qu'il serait 
temps de rendre la liberté à l'animal. Aidé par Adams, 
Robbie conduit Ginger au milieu d'un troupeau. Cepen- 
dant, inadapté à son milieu naturel, le daim est en 
danger... 


15.55 Hockey sur glace : Suède-URSS 


Commentaire : Léon Zitrone. 


Au cœur de l'été, le hockey sur glace est un rafraîchisse- 
ment, voire un divertissement des yeux : les hockeyeurs, 
aux tenues bariolées, à la vitesse d'exécution extraordi- 
naire, sont aussi des patineurs virtuoses en dépit de leurs 
carapaces de protection. Nous voyons aujourd’hui Suède- 
URSS, et demain Tchécosiovaquie-URSS, deux rencon- 
tres du championnat du monde groupe A, qui s'est 
déroulé à Goeteborg, en avril (les championnats des 

séries inférieures B et C ayant eu lieu en mars). L'URSS y 
a conservé un titre mondial, habituellement disputé par la 
Tchécoslovaquie (3°) et, cette fois, par la Suède (2°), il est 
vrai, à domicile. Jacques BELIN 


18.Récré A 2 


Présentation : Christiane et Alain. Réal. : R. Réa. 


L'Inde (2). — Dessins animés : Casper et ses amis, Rexie, 
Super Jo, Les Robonics. 


18.30 C’est la vie... sur l’eau 
Tour de France à la voile. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 


4 août 


19.45 La commode | 20.Journai 
20.35 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


| Émission d'Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory, Dominique Rouchaud, Laure Baudoin 
$ et Gilles Schneider. Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : Guy Labourasse. 


LES VOILES DE LA GLOIRE 1 


Téléfilm américain. Scénario : G.J. Schnitzer et Max Ehrlich. Commentaire : Robert Stack. Réalisation : G. L. Schnitzer. 


Lloyd Bochner : John C. Stevens DEBAT : DUELS SUR LA MER ou 
H.M. Wynant : Richard (Dick) Brown 
Kevin Coughlin : Tom Norcross DES MILLIARDS POUR DU VENT 
James Sikking : George Steers La Coupe de l'America, courue désormais au large de 
y Richard Carlyle : George Schuyler Newport, est souvent considérée comme la reine des 
Edward Ashley : Sir William Bates régates, mais aussi comme la course des milliardaires. 
Don Haggerty : W.H. Brown Elle connut sa belle époque dans les années 1900. Mais 
Bert Freed : Horace Greely c'est seulement depuis 1930 qu'elle a lieu à chaque fois 
John Holland : Le comte de Wilton sur le même parcours : un triangle olympique de 50 
Leslie Bradley : Sir Henry Bryan +- kilomètres, qui fait appel à toutes les subtilités nautiques 
Leslie Randall : Charles Le Merchant et surtout à la tactique (façon de prendre le départ, feintes 
June Whitney : La reine Victoria . pour garder l'avantage acquis..). La course se décom- 
Peter Bergema : Le prince Albert pose en deux séries de régates : une entre Américains, 
Hilarie Thompson : Alice pour désigner le « defender » de la Coupe, une autre entre 
Bud Hiestand : Le colonel Hamilton challengers non américains. Les deux gagnants se mesu- 
Doug Hume : Nels Comstock rant ensuite au cours de la finale. Au fil des années, les 


règles sont devenues un tel casse-tête juridique que les 
victoires ne sont souvent définitivement acquises qu'après 
de longues heures de discussion autour d'un tapis vert. 


Les bateaux engagés sont aujourd’hui non seulement 
américains ou britanniques, mais aussi australiens, cana- 
diens, suédois ou français. Ils sont devenus de véritables 
Formule 1 de la mer, spécialement conçus pour cette 
seule course et bien incapables de traverser un océan. 
Ces bêtes de course profitent des dernières découvertes 
effectuées dans le domaine des matériaux, font appel aux 
meilleurs architectes et coûtent des fortunes. 


L'an dernier, le baron Bich, « magnat du jetable », 
dépensa quelque quarante millions de francs lourds pour 
construire et mettre au point son bateau, « France Ill », et 
entraîner son équipage pendant deux ans. Il avait lamenta- 
blement perdu les trois Coupes de l'America précédentes. 
Cette fois, il décida de frapper un grand coup. Résultat : 
« France Ill », barré par Bruno Troublé, faillit remporter la 
régate des challengers. Malgré ce demi-succès, le baron 
Bich décidait d'abandonner cette passion coûteuse et 
passait la main à Yves Rousset-Rouard, producteur de 
cinéma et de vidéo qui tente actuellement de réunir le 
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1850. Les Anglais, non sans un peu de condescendance, financement nécessaire à l'engagement de « France Ill » 
proposent aux Américains d'engager, dans une course dans la prochaine Coupe de l'America, en 1983. Pour y 
contre eux, un de leur meilleurs bateaux. Le tout nouveau parvenir, il a choisi une solution originale : l'appel au 
New York Yatch Club relève le défi. Et George Steers, un public sous forme d'une souscription. 


constructeur américain bien connu, met au point une 
élégante goélette de trente mètres de long, portant deux 
mâts et quatre cents mètres carrés de voilure. C’est 
« America », mise à flot le 3 mai 1851 et confiée à Richard 
Brown, capitaine de grande expérience. 


Le 21 juin, « America » part pour Le Havre. Le 31 juillet, 
elle se dirige vers l’île de Wight. Et, en route, est accueillie 

= par un bateau de course anglais, le « Laverock », qui, sûr 
de lui, lui propose tout de suite de faire la course. A la 
surprise des sujets britanniques jusque-là maîtres incon- 
testés de la voile, « America » l'emporte. 


Le 22 août, c’est enfin le départ de la régate pour laquelle 
la goélette a été construite. Autour de l’île de Wight, au 
sud de l'Angleterre, elle affronte les quatorze meilleurs 
voiliers britanniques, dont les skippers connaissent parfai- 
tement la région et les vents de cette zone. Mais c'est 
quand même « America » qui l'emporte, sous les yeux de 
la reine Victoria, avec huit minutes d'avance sur le 
second. Le gagnant rapporte aux Etats-Unis une coupe en 
argent du plus pur style rococo et la place bien en 
évidence dans un des salons du New York Yacht Club. Où 
elle se trouve encore, cent trente ans et vingt-quatre défis 
plus tard. Entre-temps, elle est devenue l'enjeu de la 


bataille navale la plus sophistiquée et la plus prestigieuse Cup Committee ; Daniel Charles, journaliste, spécialiste 


de toute l'histoire de la voile : la Coupe de l'America. de l’histoire de la Coupe de l'America ; Françoise Siegel, 
Vedettes principales de ce film qui raconte les brillants des VSD: 


débuts de cette course : les reconstitutions fidèles de 
quelques-uns des yachts britanniques battus par « Ame- 23 : 
rica » le 22 août 1851. :10 Journal et fin 
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Participent au débat : Bruno Troublé, barreur de « Fran- 
ce Ill » ; Yves Rousset-Rouard, producteur de cinéma, 
président de Régie-Cassette-Vidéo et successeur du ba- 
ron Bich pour le financement de « France Ill » ; Eric 
Tabarly, navigateur ; Philippe Briand, architecte naval ; 
Gilles Pernet, journaliste à l'Equipe ; Bob Fischer, journa- 
liste anglais ; R.W. Mac Cullough, président de l'America's 
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le nom de cette fleur ? (Émission de René Praz, Nicole 
Tiran et Philippe de La Grange. Réalisation : Yves Barbara 
et François Martin. FR 3 Lyon). 

BATEAUX SUR L'EAU : La pirogue à balancier. (Émission 
de Michèle Angot et Anne-Marie Meissonnier. Réalisation : 
Jean-Charles Dudrumet. FR 3 Rennes). 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. Agamemnon plonge au secours des 
naufragés, mais à contretemps... 

LES COULEURS DU TEMPS/ÉTÉ. Magazine : La chasse 
photographique. — Un livre, un auteur : « Je pratique la 
chasse photographique », de S. et D. Simon, Coll. Agir et 
connaître, Ed. André Leson. — Jeu et devinette : Quel est 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 


tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés à Carpentras. 
Avec : Philippe Clay, Christine Fabrega et Robert Rocca. 


20.30 LE TIGRE DU BENGALE! 1f- 


Film germano-italo-français de Fritz Lang (1958), en version française. Précédentes diffusions : 24-12-68 et 24-8-76. 


a ni a A 
ES E 


Un maharadjah ( Walther Reyer) amoureux d ‘une belle danseuse (Debra Paget) : un film-fleuve majestueux. 


Debra Paget : Seetha 

Paul Hubschmid : Henri Mercier 

Claus Holm : Le docteur Walter Rhode 

Sabine Bethmann : Irène Rhode 

Walther Reyer : Chandra 

Luciana Paluzzi : Bharani 

René Deltgen : Le prince Ramigami 

Jochen Brockmann : Padhu 

Inkijinoff : Yama 

Richard Lauffen : Bhowana 

Jochen Blume : Asagara 

Panos Papadopoulos : l’émissaire 

Guido Celano : Le général Dagh 

Angela Portalupi : La paysanne 

Fiche technique. Scénario : Werner Jorg Luddecke et 
Fritz Lang, d’après l’histoire de Thea von Harbou, Photo- 
graphie : Richard Angst. Musique : Michel Michelet. 
Décors : Willy Schatz et Helmut Nentwig. Chorégraphie : 
Robby Gay et Billy Daniel. Costumes : Claudia Herberg et 
Gunter Brosda. Titre original : « Der Tiger von Eschna- 
pur ». Critiques et analyse dans Télérama 500, 1590 et 
719. Durée TV : 96 minutes. 


Le genre : Film d'aventures. 


L'histoire : Chandra, maharadjah d'Eschnapur, a de- 
mandé à l'architecte Henri Mercier — Harald Berger, dans 
la version originale allemande — de l'aider dans le 
développement de son pays. Henri se rend donc à 
Eschnapur. Au cours du voyage, il sauve la vie de Seetha, 
une danseuse sacrée menacée par un tigre, puis s'éprend 
d'elle, lorsqu'il la revoit, dansant devant Chandra, dans le 
temple. Mais Chandra, fasciné par la beauté de Seetha, a 
décidé de l'épouser. Le prince Ramigami, propre frère de 
Chandra, espère pouvoir le renverser et prendre sa place 
sur le trône. I! complote dans l'ombre avec ses adversai- 
res. Le prince Padhu, dont la sœur a été l'épouse de 
Chandra, refuse d’abord d'aider Ramigami, mais il profite 
d’une chasse au tigre, à laquelle participent Chandra et 


Seetha, pour enlever cette dernière, qu'il veut livrer à ses 
hommes... 


Ce que j'en pense : « Le Tigre du Bengale » et sa 
deuxième partie « Le Tombeau hindou » — qui sera 
diffusée demain mercredi — portent encore la marque de 
la volonté créatrice de Fritz Lang. Ce n'est pas un hasard 
si, de retour en Allemagne, le réalisateur, qui vient de 
quitter l'Amérique, accepte de tourner -ce film, qu'il aurait 
dû mettre en scène trente-sept ans plus tôt. En 1921, en 
effet, Fritz Lang avait collaboré au scénario de sa femme, 
Thea von Harbou, « Le Tigre du Bengale », avec la 
certitude qu'il réaliserait le film, mais Joe May lui fut 
préféré. On sait qu'à l’arrivée des nazis, Lang quitta 
l'Allemagne. Lorque le sujet fut de nouveau porté à 
l'écran, en 1937, il était déjà depuis plusieurs années 
aux États-Unis, et c’est Richard Eichberg qui assura la 
réalisation de cette deuxième version. En 1956, Lang porte 
une nouvelle fois, ses regards vers l'Inde. Il travaille à un 
scénario qui conte les amours du maharadjah Nu-Mat et 
l'histoire du Taj-Mahal ; mais, ayant la possibilité de 
tourner enfin « Le Tigre du Bengale » et « Le Tombeau 
hindou », il accepte d'assurer la mise en scène de ce film- 
fleuve, riche en péripéties. Lang n'est plus le cinéaste 
visionnaire de « Metropolis » ou des « Espions », mais un 
vieil homme, dont la profonde sagesse et la sérénité vont 
apparaître ici, peut-être plus que jamais. Ce qui frappe 
avant tout, c'est la beauté de ce double film, qui se 
déroule majestueusement, comme un fleuve. On peut être 
surpris par la (fausse) banalité de l'histoire et par une 
interprétation souvent inégale, mais, à y regarder de plus 
près, on retrouve, derrière ces apparences, le style 
éblouissant de Lang. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
22,5 Soir 3 
22.25 Prélude à la nuit et fin 


L'AGENCE MODERNE 


Le Monde de 


USIOUE. 


Télérama 


Banc d’essai: Walkez avec le bon “walkman”? 
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12,25 Au nom de-a loi 


Série américaine. Rediffusion. 
Avec Steve Mc Queen (Joss Randall). 


La plus belle fille du monde. Un jeune homme ne veut pas 
croire à la mort de sa fiancée. Il engage Joss Randall pour 
la retrouver. 


13.Journal 
13.35 Chapeau melon et bottes de cuir 


Série britannique. Rediffusion. 

Patrick MacNee : John Steed 

Linda Thorson : Tara King 

Terence Sewaed : Rista 

Denis Shaw : Murray 

Requiem. Deux bandits, Rista et Murray, cachés dans un 
garage souterrain, guettent l'arrivée d'une jeune femme, 
Miranda Loxton, témoin à charge dans un procès intenté à 
la « Compagnie du crime ». 


14,25 HISTOIRE DU CINÉMA FRANÇAIS 


PAR CEUX QUI L'ONT FAIT 


Série d'Armand Panigel. 


Cette série de treize émissions ne peut prétendre être une 
entière nouveauté. Elle a en effet été partiellement diffusée 
en 1974-1975. Mais seulement partiellement, car craignant 
une désaffection du public pour la période du cinéma 
muet, les deux épisodes relatant celle-ci avaient été 
reportés en fin de série, et jamais diffusés... 

Pour cette seconde présentation, l'ordre chronologique a 
été exactement rétabli. Le professeur que fut Armand 
Panigel y systématise son évocation des faits sans pour 
autant sombrer dans le didactisme. Un montage très 
précis de documents, parfois réduits à une seule image, 
évoque toute l’évolution du film, des frères Lumière à 
l'approche très documentaire, aux imaginations délirantes 
de Georges Méliès. Et puis, sous l'impulsion de Charles 
Pathé et de Fernand Zecca, le cinéma devient spectacle, 
allant des gaudrioles de cafconc’ aux classiques du 
théâtre filmé. Les extraits de films alternent avec des 
interviews de cinéastes, pour beaucoup disparus au- 
jourd'hui : Marcel Achard, René Clair, Marcel L'Herbier, 
Pierre Pathé, Raymond Bernard, Claude Autant-Lara, Eve 
Francis, Jean Delannoy, Georges Neveux, Abel Gance, 
Jean Painlevé, Roger Leenhardt. 


TÉLÉRAMA 
vous souhaite 
de bonnes vacances 


Où que vous alliez 
vous trouverez 
votre journal dans 
tous les kiosques 


nquête du pôle », de Méliès 
Les extraits sont tirés des courts métrages des frères 
Lumière et de Pathé ; de « L'’Assassinat du duc de 
Guise », de Calmettes avec Le Bargy ; de « La Conquête 
du pôle », « Le Locataire diabolique », « Le Voyage à 
travers l'impossible », de Méliès ; du « Siège de Calais », 
d'H. Andréani ; « Naissance du cinéma », de Roger 
Leenhardt. 

Une richesse incomparable dans la documentation et une 
vraie rigueur dans l'exposé donnent envie de poursuivre 
cette plongée dans le passé du VII° Art. 


Jacques MEILLANT 


15.20 L'été en plus 


Emission de Marianne Morance. Collaboration : Viviane 
Ginier, Marie Pricko et Gilles Trapet. Présentation : Soizic 
Corne. Réalisation : Guy Saguez. 

Variétés : Nicole Croisille chante « Le Cœur au garde à 
vous ». — Nicolas le jardinier : le poinsettia ; la greffe. — 
Variétés : Dick Annegarn. — Cuisine légère : Gratin de 
fruits frais. — Variétés : Le groupe Champaign interprète 
« How'bout us » et Kim Wilde « Kids in America ». — Les 
loisirs de l'esprit : la généalogie, avec Léo Jouniaux, 
généalogiste, qui donne des conseils pour dresser son 
arbre généalogique. — L'invité de la semaine : Robert 
Arnaut. — Variétés : Nicole Croisille chante « Existe 
encore un peu ». 


16.45 Croque-vacances 


Emission de Claude Pierrard. Réalisation : Guy Saguez. 


Spiderman, dessin animé. — Bricolage : Le carillon de 
porte. — Isidore le lapin. — Infos-magazine : Elvis Presley, 
à l’occasion de la sortie sur les écrans, le 19 août 
prochain, du film « This is Elvis », consacré à la montée du 
« King », sa consécration, puis sa chute et la naissance du 
mythe. — Variétés années 1979-1980 : Ami Stewart, en 
1979, interprétait « Knock on wood », et François Valéry, 
en 1980, « Danger public ». — Sébastien et la Mary 
Morgane : Mademoiselle Sophie-Virginie. Sébastien ren- 
contre Sophie-Virginie qui va chez le capitaine pour 
travailler avec lui... 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Le club 
des cinq. 19.20 Teissi bar. 19.50 
Super Jaimie. 20.50 L'itinéraire mys- 
térieux. 21. Les Six femmes d'Henry 
VIII : Anne Boleyn. 22.30 Journal. 
22.35 Fin. 


Suisse 

13. TV-matique. 16. Vidéo-club de 
rété. 18. Journal. 18.5 Naïca et le 
poisson. 18.25 Les animaux de la 
basse-cour. 18.30 Les aventures de 


Sindbad le marin. 18.40 Comme il 
vous plaira. 19.30 Journal. 19.50 TV 
à la carte. 20.40 L'AMOUR HANDI- 
CAPÉ, film de Marlies Graf avec le 
groupe Handicapés et non handica- 
pés. Un film d'une richesse et d'une 
profondeur exemplaires. 22.40 Jour- 
nal. 


Belgique 1 

17. Carrefour J. 18.30 La pensée et 
les hommes. 19. Antenne-soir. 19.30 
Journal. 20. Les sentiers du monde. 
21. Effi Briest. 23. Journal. 23.20 Fin. 


Luxembourg 

11.45 Air-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
La révolte des Haidouks. 18.50 Des- 
sins animés. 19. Journal. 19.35 Le 
cerf-volant. 19.45 Les chevaliers du 
ciel. 20.15 Hit-Parade. 21. LE TRÉ- 
SOR DU BENGALE, film de Gianni 
Vernuccio avec Sabu et Luisa Boni. 
Des aventuriers européens veulent 
s'emparer du plus gros rubis du 
monde. Interdit aux plus de 12 ans. 


Allemagne 1 

16.10 Inf. 16.15 Le monde des possi- 
bilités illimitées. 17. Voir lundi. 20.15 
UN AVERTISSEMENT VENU DE LA 
CAGE, film TV de Peter von Zahn. 


De l'usage des oiseaux comme dé- 
tecteurs de pollution. 21.45 Images 
de la science. 22.30 Thèmes du jour. 


Allemagne 2 

15. Émissions enfantines. 17. Voir 
lundi. 18.20 Jeu musical. 19. Au- 
jourd'hui. 19.30 Miroir des sports. 
20.15 Vie économique. 21. Journal. 
21.20 Vegas, série. 22.5 Année inter- 
nationale des handicapés. 22.10 
Jeux Mondiaux des disciplines spor- 
tives non olympiques à Santa Bar- 
bara. 22.55 L'AFFAIRE BUNDHUND, 
film TV d’Eberhard Nauff. Histoire 
d'un mutilé de guerre chômeur dans 
l'Allemagne des années 20. 0.30 int. 


17,50 Génération 1 


Cascadeur, quelle idée ! 


18.Fiash TF 1 


18.5 Caméra au poing 
Emission de Christian Zuber. Rediffusion. 
Les secrets de la jungle (2). 


18.20 L'INTELLIGENCE DU REGARD 


Série italienne de cinq émissions de Julio Macchi. Adapta- 
tion française : Franco Contini. 


3. L'espace 

Cette série, qui veut étudier différents aspects de la 
signification dans l'image et le son (pour en dégager 
« l'alphabet » du langage télévisuel), aborde aujourd’hui le 
thème de l’espace. On traite donc de la question du 
conditionnement des mécanismes de la vision, de la 
perspective et de sa représentation dans l’art et enfin de 
l'univers et de son image — c’est-à-dire la cartographie... 
Sont interviewés dans cette émission : le professeur 
Richafd Gregory, psychologue : Fred Atteneave, psycho- 
logue, auteur de travaux sur la mémoire en tant que 
reproduction du monde extérieur, Jane Gwiazda, Hubert 
Darmish et Yves Lacoste. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Suspens 


Série de Pierre Bellemare, d'après l'idée de Jacques 
Antoine. 


Un de trop. A la suite de son infortune, un vieil homme 
propose un duel très particulier à son rival : à coups de 
verres de porto. L'un contient du cyanure, l’autre pas : au 
hasard, chacun trinque et boit d’un trait... 


19.55 Tirage de la loterie nationale 


Tranche Arlequin, en direct de Soulac-sur-Mer. 


20. Journal 


20.30 Tirage du loto a 


En direct de Soulac-sur-Mer. 


20.35 LE BOURREAU PLEURE 


Téléfilm de Frédéric Dard. Adaptation, dialogues et réali- _ 
sation : Abder Isker. 


Yves Marie : Daniel Mermet 

Hadj Abderrahmane : Karim 

Florence Brière : La voisine 

Odile Michel : Marianne Renard 

Larbi Zekal : Kamel 

Mamdjoubi Azzedine : Le professeur . 

Mario Pecqueur : L'employé consulaire 

Yan Brian : Jean-Claude Servin 

Kazdarii : Le docteur Bakouli 

Jeanine Souchon : L'infirmière 

Philippe Bellay : Le policier 

Jean-Marie Fertay : Le juge 

Rémy Darcy : Le journaliste 

« Le Bourreau pleure » et nous aussi, atterrés devant un 
tel ratage. Les dialogues sont insipides, la réalisation 
monotone et sans aucun esprit. L'abus des gros plans 
alourdit encore cette histoire policière qui glisse trop 
souvent vers le roman photo et le dépliant touristique. 


L'intrigue en trois mots : un soir, un jeune photographe, 
Daniel Mermet; qui-séjourne en Algérie, renverse au volant ` 
de sa voiture une jeune fille. Celle-ci, Marianne, se réveille 
le lendemain amnésique. Le reporter attiré par le regard 
innocent de la jeune beauté, tombe amoureux. Et récipro- 
quement. Il cherche à l'aider en reconstituant sa vie 
passé. Ce qu'il découvre l’horrifie. II se décide à la sauver 
à tout prix. ; 


+6 


Odile Michel et Yves Marie 


On retiendra surtout que l'Algérie est un pays agréable 
pour passer quelques jours de vacances. Circuits touristi- 
ques assurés : la mer est bien bleue, le sable est jaune à 
souhait, la compagnie aérienne nationale a des vols 
réguliers. Ce n'est pas la première fois qu’Abder Isker 
adapte. une œuvre de Frédéric Dard, celui-ci méritait 
quand même mieux. L'Office du tourisme algérien devrait 
être satisfait. Marie GRY 


22,10 L'ENJEU DES PARTISANS 


Film d'Arthur McCaig. 


C'est prendre un parti facile que qualifier de guerre de 
religions le conflit qui ensanglante l'Irlande du Nord. 
Mieux vaut se référer à l'opposition entre loyalistes, 
attachés à la couronne d'Angleterre, et nationalistes, 
désireux de s'affranchir de toute tutelle pour en arriver à 
une Irlande unie sous un même gouvernement. Dès 1965, 
les nationalistes entreprennent une « campagne pour les 
droits civiques » qui provoque des contre-manifestations 
de la part des « orangistes », protestants loyalistes, tandis 
que les nationalistes catholiques s'orientent vers un 
socialisme autogestionnaire. Ces troubles amènent le 
gouvernement de Londres à intervenir pour prendre la 
place de la police orangiste dont la violence est systémati- 
que. Le 15 septembre 1969, les troupes britanniques 
arrivent à Belfast et dans les villes importantes des six 
comtés qui forment l'Irlande du Nord. D’emblée elles font 
figure d'occupant, et depuis lors, il n’y a pas de semaine 
où ne se déroulent perquisitions, arrestations, attentats. 
Six cents soldats et près de deux mille Irlandais ont payé 
de leur vie cette guerre larvée dont l'Angleterre semble 
incapable de se dégager. 

Le film de l'Américain d'origine: irlandaise Arthur McCaig; 
est uniquement une collection d'images prises sur le vif : 
une collection à laquelle on ne peut donner le nom de 
montage, car l’auteur nous les jette en vrac, séquence 


après séquence, comme autant de témoignages boulever- 


sants. Il y a les images des rues où troupes anglaises et 


: _ manifestants se chargent mutuellement, à coups de matra- 


ques, à coups de pavés ou’ de débris, mais on voit aussi 
les femmes manifester et les enfants jouer en riant : peut- 
on ne pas se demander si tous ne sont pas des morts en 
sursis ? Ces documents alternent avec les interviews et les 
allocutions de leaders nationalistes (dont Bernadette Dev- 
lin) qui dénoncent à la fois le chômage, plaie permanente 
des ghettos catholiques, et l’action des militaires anglais, 
non pas « force neutre, mais véritable ennemi ». Il faut 
encore se souvenir des ballades irlandaises qui servent de 
fond musical à l'émission et l’animent avec tantôt de la 
nostalgie, tantôt un humour caustique réjouissant. 


IL ne faut pas chercher dans cette émission un exposé 
didactique de la question irlandaise (le sous-titrage des 
images le rendrait malaisé à saisir). C'est un cri qui 
actualise en écho le souvenir des jeûneurs récemment 
victimes de l’entêtement d'un pouvoir obstiné à conserver 
des méthodes dont on sait qu’elles ne peuvent conduire 
qu’à la mort et à la ruine. Jacques MEILLANT 


Cette émission, programmée début juillet, n'a pas été 
diffusée. 


23.Journal et fin 
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12.30 Les gaîtés de la correctionnelle 


Les collégiens prolongés. Avec Alfred Adam (le prési- 
dent), Bernard Cara (le substitut), René Bernan (l'huis- 
sier), Alain Feydeau (Dubois), Fernand Berset (Morel). 


12.45 Journal 
13.35 Poigne de fer et séduction 


Série britannique. Rediffusion. 


Robert Vaughn (Harry Rule), Nyree Dawn Porter (la 
comtesse Contini), Frederick Jaeger (Bergen), Yvonne 
Antrobus (Katie Bergen). 

La collection Malvern. Une prestigieuse collection de 
bijoux a été dérobée au Danemark. Quelques jours après 
le vol, la compagnie qui assurait la collection reçoit une 
offre de restitution contre une prime de dix pour cent de la 
valeur des joyaux. Harry et la comtese vont suivre cette 
étrange affaire... 


14.Aujourd’hui madame 


Histoire de la chanson (1). Chacun d'eux ayant publié un 
livre sur le sujet, Luc Decaunes et Pierre Saka racontent 
l'histoire de la chanson française, de ses origines jus- 
qu'aux années 1930. Illustrant leurs propos, le groupe 
Arthus, Marc Ogeret, Georges Blanès interprètent des airs 
anciens. Des documents de cinémathèque nous permet- 
tent de retrouver Mistinguett et Maurice Chevalier. (Émis- 
sion préparée par Dominique Verdeilhan. Réalisation : 
Jean-Paul Askenasi. Rediffusion.) 


15.5 La légende d’Adams 


et de l’ours Benjamin 
Série américaine. 


Dan Haggerty (Adams), Denver Pyle (Mad Jack), Don 
Shanks (Nakoma). 


L'étranger. Le capitaine Ulysse S. Grant arrive dans la 
montagne dans le but d'écrire, pour l'armée, un livre sur la 
survie dans un milieu sauvage. || croit que cela ne peut se 
faire qu’en tuant les animaux. Adams lui apprend 
comment on peut survivre uniquement à l’aide de plantes. 
Le capitaine Grant se révèle être un excellent élève... 


15.55 Hockey sur glace : 
URSS-Tchécoslovaquie 
Commentaire : Léon Zitrone. 


Championnat du monde. Voir notre présentation hier 
mardi, même chaîne, même heure. 


18.Récré A 2 


Présentation : Christiane et Alain. Réal. : Robert Réa. 
L'Inde (3). — Pinocchio : Au secours, au feu. 


18.30 C’est la vie... sur l’eau D] 


Reportages : Jean Mamère et Corinne Perthuis. Réalisa- 
tion : Guy Labourasse et Gérard Borg. 


Tour de France à la voile. 
18,50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 La commode 
20. Journal 


20.35 C'EST DU SPECTACLE 


Émission de Thierry Le Luron. Collaboration : Danielle 
Segal. Réalisation : André Flédérik. 

En direct de la pinède d'Antibes, Sylivia Krystel et Thierry 
Le Luron présentent le spectacle. Michel Sardou inter- 
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Michel Sardou Hervé Vilard 


prète « Être une femme », « Le mauvais homme », « Si 
j'étais » et « En chantant » ; Hervé Vilard : « Va pour 
l'amour libre » et « Reviens » ; Didier Marouani : « Elle est 
tellement fragile » ; Daniel et Patricia Luçon : « Dis papa, 
pourquoi ? » ; Régine : « Mea culpa » ; Adamo : « Parlons- 
en du bonheur » ; Gianni Nazzaro : « Mes blessures » ; 
Jona Lewie : « Louise » ; Julie : « Let's fall in love » ; 
François-Joël Thiollier, pianiste, interprète « Valse n° 15, 
opus 39 » de Brahms et « Le vol du bourdon » de Rimski- 
Korsakov ; imitations avec Michel Leeb et André Aubert ; 
télé-crochet, animé par Laurence Riessner ; avec les 
« sociétaires » Mac Roney, Jacques Chazot et le Grand 
Orchestre de Jean-François Juskowiak. 


Et la participation du Professeur Choron, ie directeur de 
« Hara-Kiri », qui vient de faire ses débuts — remarqués — 
dans la chanson. 


22,10 ON N’A PAS TOUS 
LES JOURS VINGT ANS 
RAYMOND ARON 


Émission d'Anne Sinclair Réalisation : Gilles Daude. 


C'était les Années folles, Raymond Aron avait vingt ans. II 
venait d’ « intégrer » la rue d’Ulm et faisait partie, avec 
Sartre et Nizan, des étudiants en philosophie. C'était le 
Cartel des gauches, les étudiants s'agitaient, les femmes 
revendiquaient (elles n’eurent le droit de vote qu'en 1945. 
Eh oui, c'est très récent..), Joséphine Baker faisait un 
triomphe avec la « Revue nègre », le style art-déco 
révolutionnait le cadre de vie... et Raymond Aron passait 
le plus clair de son temps à lire, à philosopher et... à jouer 
au tennis. 


Il fut proche d'un groupe d'étudiants socialistes, mais très 
vite « s'aperçut de leur absurdité ». Il trouvait Joséphine 
Baker « extraordinaire »... « Mais je n'allais pas beaucoup 
au spectacle », ajoute-t-il. « Sartre et Nizan, eux, étaient 
de joyeux noceurs... » 


Derrière ses soixante-seize ans se profilent ses vingt ans. 
On imagine très bien Raymond Aron, en 1925, car il n’est 
pas fondamentalement différent en 1981. La même intelli- 
gence et une grande courtoisie. M. Aron est d'agréable 
compagnie, il a un air un peu amusé en remuant ses 
souvenirs ; il ne s’attendrit pas excessivement et parle de 
lui avec une certaine distance. Et on apprend une foule de 
choses sur les Années folles. Anne BARBÉ 


= VOIR ARTICLE PAGE 24 


23,10 UN HOMME, UN CHATEAU 
CHENONCEAUX 


Émission de François Gall. Réalisation : Yves Kovacs. 


Un joyau architectural à cheval sur le Cher 


Chenonceaux, ou peut-être mieux Chenonceau, à cheval 
sur le Cher, n’a pas pour héros un homme, mais une 
femme. Et même deux femmes rivales, l’une maîtresse du 
roi Henri ll, Diane de Poitiers, l’autre, épouse légitime du 
même roi, Catherine de Médicis. Le château actuel a pris 
la place d’une forteresse bien plus ancienne ; il n’en 
subsiste que le donjon dont l'ombre protégeait un moulin. 
Bâti par un architecte inconnu pour Thomas Bohier, 
chancelier du roi François I”, il a été abandonné au 
souverain par le fils de Thomas pour compenser les dettes 
contractées aux dépens du trésor royal par ce haut officier 
de la couronne... Monté sur le trône, Henri Il fait don des 
bâtiments et du domaine à Diane de Poitiers. Celle-ci 
accroît le château de la fameuse galerie sur le Cher, 
longue de soixante mètres sur deux étages, en en confiant 
le travail à l'architecte Philibert Delorme. Dès qu'elle est 
veuve, Catherine de Médicis échange impérativement 
Chenonceaux contre le château de Chaumont-sur-Loire, 
plus au nord et en amont de Chenonceaux ; Diane ne 
perdait guère au change, mais elle préféra très vite Anet. 
Catherine poursuit, en dépit des troubles de l'époque, 
l'aménagement des bâtiments, y accumulant les meubles 
et les tableaux. La Révolution ayant laissé très tranquille la 
vieille Madame Dupin qui le possédait alors, nous avons le 
plaisir de voir tout encore en place. Comme nous avons le 
loisir de parcourir les jardins à la française. 


Avec infiniment de bonheur, Yves Kovacs a trouvé un 
parfait équilibre entre les deux femmes qui se sont 
exprimées par ces pierres et les pierres elles-mêmes. Pour 
nous faire visiter, la caméra glisse au long des superbes 
plafonds, des salles immenses, traverse la galerie, se 
promène dans les jardins que hante la silhouette de Diane 
de Poitiers, pour revenir dans la cour du château où des 
danseurs en costumes de la Renaissance rappellent les 
fêtes qu'aimait à y donner Catherine. Le cinéaste donne 
ainsi la même importance aux bâtiments et aux femmes 
qui en ont été l'âme. Cet équilibre fait de cette émission 
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19.20 Actualités régionales 
19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. On a décidé de pique-niquer. Jean- 
Sébastien, le mainate, perché sur un cocotier, échappe de 
justesse aux griffes d'un énorme chat... 

LE PASSE-CARTE, sorte de réussite télévisée, qui se joue 
avec 32 cartes : Le sept de trèfle (réalisation : Jean- 
Charles Meunier). 


20.Les jeux de vingt heures 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés à Rochefort. Avec : 
Ibrahim Seck, Chantal Gallia ef Roger Carel. 


20.30 LE TOMBEAU HINDOU 


Film germano-italo-français de Fritz Lang (1958), en 
version française. Précédentes diffusions : 24-12-68 et 31- 
8-76. 


Distribution : Voir mardi. 


Fiche technique : Voir mardi. Musique : Gerhard Becker. 
Titre original : « Das indische Grabmal ». Critique parue 
dans Télérama 1590. Durée TV : 97 minutes. 


Le genre : Film d'aventures. 


L’histoire : Seetha et Henri 
fuient ensemble, traqués à 
travers tout le pays par les 
gardes du palais et les sol- 
dats du maharadjah. On les 
croit morts, alors qu'ils ont 
été recueillis par une cara- 
vane. Arrêtés, ils sont rame- 
nés à Eschnapur, où Seetha 
est soumise au jugement des 
dieux, la danse du cobra. 
Chandra, qui aime toujours 
Seetha, fait croire au docteur 
Rhode et à sa femme Irène, 
la sœur de Mercier, que ce- 
lui-ci est mort... 


Ce que j'en pense : Alors que la première partie du film, 
« Le Tigre du Bengale », diffusée hier, s’attachait surtout 
au personnage de Mercier, à sa découverte d'Eschnapur 
et à son amour pour Seetha, « Le Tombeau hindou » 
prend pour héros le maharadjah Chandra, partagé entre 
son amour pour la danseuse Seetha, ses désirs de 
vengeance et les intrigues de la cour. Ces forces oppo- 
sées le mèneront à l'admirable sagesse finale, véritable 
testament de Lang. Beaucoup plus que dans la première 
partie, le réalisateur de « M le Maudit » compose le film 
comme une parabole sur la paix et la violence, l'amour et 
la soif du pouvoir. Aux palais somptueux — admirablement 
photographiés par Richard Angst — il oppose un univers 
souterrain, inquiétant et mystérieux. L'idée de ces lépreux, 
cachés dans les souterrains du palais, tout à la fois 
symbole d’un mal que l’on veut cacher et force menaçante 
prête à la révolte, est géniale. De même que « Mabuse », 
« Metropolis », les « Nibelungen » ou « Moonfleet » 
décrivaient des univers parallèles, « Le Tombeau hindou » 
nous fait assister au combat que vont se livrer les forces 
de la lumière et celles de l'ombre. D'un côté, les complo- 
teurs, les lépreux et la volonté de vengeance de Chandra ; 
de l’autre, l'amour de Seetha et d'Henri et, surtout, cette 
sagesse hindoue qui marque tout le film. Sans avoir la 
plénitude de ses chefs-d'œuvre hollywoodiens, cette 
aventure romanesque et exotique donne à Lang l’occa- 
sion d'exercer ses dons de conteur, et il est difficile 
d'échapper au charme d'une intrigue si parfaitement mise 
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une des plus attachantes de la série. Jacques MEILLANT en scène... André MOREAU 
Avec la participation de Micheline Bona (Catherine de ; , f 

Médicis) et des groupes « Danses et danseries de la tays de TOE E dope 

Renaissance », de Blois, et « Animation Renaissance 29 A 

Amboise ». Poèmes dits par Denis Manuel. .10 Soir 3 


23.45 Journal et fin 22.30 Prélude à la nuit et fin 
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12,25 Au nom de la loi 
Série américaine. Rediffusion. 
Steve Mc Queen (Joss Randall). 


Le journaliste. Un journaliste de l'Est accompagne Joss 
Randall pour voir comment il procède. 


13.Journal 


13.55 Chapeau melon et bottes de cuir 


Série britannique. Rediffusion. 
Patrick McNee : John Steed 
Linda Thorson : Tara King 


Affectueusement vôtre. Tara King serait-elle à la solde des 
services secrets soviétiques ? Des doutes de plus en plus 
sérieux le laissent croire à mesure que les preuves de son 
double jeu s'accumulent. 


14.25 HISTOIRE DU CINÉMA FRANÇAIS 
[ ]T PAR CEUX QUI L'ONT FAIT 


Treize émissions d'Armand Panigel. 


Catherine Hessling : « La Petite marchande d'allumettes ». 


2. L'âge d'or du cinéma muet. La Grande Guerre ralentit 
l'essor du cinéma français. Néanmoins, un réalisateur 
dispensé de porter les armes pour raison de santé, Abel 
Gance, prend la tête de la réalisation à la française. Une 
douzaine de films le signalent au public, dont « J'accu- 
se », un réquisitoire lyrique contre la guerre. Il poursuit 
ses recherches d'expression avec « La Roue ». Après 
l'arrêt des hostilités, il est rejoint à la tête de la réalisation 
par René Clair, un compagnon de route des surréalistes, 
qui fera une longue carrière au-delà du cinéma muet, et 
par Marcel L'Herbier, qui veut se consacrer à un cinéma 
« populaire ». Le cinéma muet atteint son apogée dans les 
années 1927-28, avec « Un chapeau de paille d'Italie » de 
René Clair, « La Petite marchande d’allumettes » de 
Renoir, « L'Argent » de Marcel L'Herbier et surtout le 
« Napoléon » d’Abel Gance. 


Une passionnante plongée dans le passé du cinéma, avec 
privilège de voir et d'entendre une fois encore bien des 
isparus. Jacques MEILLANT 


15.20 L'été en plus 


Émission de Marianne Morance. Présentation : Soizic 
Corne. Réalisation : Jacques Peyrache et Guy Saguez. 
Variétés : Bee Michelin chante : « Ton air choubidou ». — 
Nicolas le Jardinier : le fatshedera ; Comment modifier les 
coloris naturels des fleurs. — Suivez-nous en France : La 
France buissonnière. — Les loisirs de l’esprit : deuxième 
leçon de bridge. Pour aider les débutants, il existe une 
méthode simplifiée, le mini-bridge. Avec Gilles Cohen. — 
L'invité de la semaine : Robert Arnaut. — Variétés : Jean 
Vallée chante : « Un vieux singe dans le coin de sa tête ». 


16.45 Croque-vacances 
Émission de Claude Pierrard. Réalisation : Guy Saguez. . 


Atomas : Le tournoi. — Isidore le lapin. — Infos-magazine : 
les baliseurs de la mer : dans l'estuaire de la Gironde, une 
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équipe d'hommes est chargée du relevage des bouées qui 
pèsent jusqu’à quatorze tonnes. Un ennemi : le vent. — 
Variétés : Auguier-Secco et le groupe Magazine 60. — 
Destination Xero : La nébuleuse chimique, une planète en 
formation. — Sébastien et la Mary Morgane : Dans cave de 
Morsan, Sébastien découvre une chambre propre et 
rangée. 


17.50 Génération 1 


Émission d’Eliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Ça y est, je quitte mes parents et je m'installe chez moi. 


18.Flash TF 1 
18,5 Caméra au poing 


Émission de Christian Zuber. Rediffusion. 
Entre l’eau et le feu du ciel (1). 


18.20 L'INTELLIGENCE DU REGARD 


Série italienne de cinq émissions de Julio Macchi. Adapta- 
tion française : Franco Contini. 


4. La couleur 


L'approche du mécanisme de la couleur dans le cerveau 
humain ; la perception de la couleur (sa psychologie et 
son symbolisme) ; la couleur en tant que langage politique 
et religieux (drapeaux, rituels liturgiques) ; application de 
la couleur dans le langage publicitaire... tels sont les 
thèmes de cette quatrième émission. 


Avec des interviews du professeur Richard Gregory (sur 
les illusions optiques des espaces géométriques) ; du 
professeur Russel de Valois (sur les mécanismes de la 
vision de la couleur) ; d’Enrico Castelnuovo (sur l’art des 
vitraux de la cathédrale de Chartres), et de Louis Cheskin 
(sur la technique du langage publicitaire). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Suspens 


Émission de Pierre Bellemare sur une idée de Jacques 
Antoine. 


Tu viens papa ! Fils d’un diplomate, Jean-Hugues, di- 
vorcé, souscrit deux polices d'assurances. L'une sur la 
tête de sa fille, l’autre sur celle de sa maîtresse. Toutes 
deux doivent prendre l'avion pour Dublin. Dans la mallette 
de sa maîtresse, se trouve une bombe qui devrait exploser 
au-dessus de l'océan. 


20.Journat 
20.30 LES CLAUDINE 


Série de quatre émissions d’après l'œuvre de Colette. 
Adaptation et dialogues : Danièle Thompson et Benoîte 
Groult. Musique : Claude Bolling. Réalisation : Edouard 
Molinaro. Rediffusion. 


1. Claudine à l’école 


Marie-Hélène Breillat : Claudine 

Jean Desailly : Claude, le père de Claudine 

Catherine Samie : Mile Sergent 

Dominique Basquin : Aimée Lanthenay 

Brigitte Bellac : Marie Belhomme 

Anita Boulier : Mile Poisson 

Evelyne Broussolle : Celeny Nauphely 

Muriel Cathala : Luce Lanthenay 

Jean-Claude Dauphin : Armand Duplessis 

Françoise Dupré : Mile Cuvellier 

Henri-Jacques Huet : Le docteur Dutertre 

Lucienne Legrand : Véronique 

Maryse Martin : Mélie 

Corinne Moutout : Amélie Lamblin 

Dans la vieille école de Montigny-en-Fresnoy où elle 
prépare son brevet, Claudine s’entiche d’une jeune sup- 
pléante, Aimée Lanthenay, « à la nature de chatte cares- 


Les tracas d'une jeune fille en fleur. 


sante, délicate et frileuse » sur laquelle l'institutrice 
titulaire, Mlle Sergent, « d’une laideur flagrante, la figure 
bouffie et toujours enflammée » a elle aussi jeté son 
dévolu. Quand cette dernière triomphe, Claudine, trompée 
pour la première fois, décide de se venger. Grâce à la 
complicité de Luce, la jeune sœur d’Aimée, elle s'attache 
à démasquer la liaison des deux enseignantes, avant de 
partir pour Paris et « le monde des grandes personnes ». 


On peut, c'est évident, résumer ainsi le premier tome des 
« Claudine », signé par Willy en 1900. Ce faisant, on est 
particulièrement fidèle à l'adaptation réalisée par Edouard 
Molinaro. Mais rien ne prouve que l'on soit pour autant 
fidèle à Colette... Pouvait-on adapter ces œuvres de 
jeunesse sans tenir compte des romans postérieurs qui 
sont venus modifier, compléter ces souvenirs ? Pouvait-on 
se contenter de cette série d’anecdotes, que privilégie une 
lecture trop rapide de l'œuvre, et oublier que cette 
sensualité naturelle de Claudine s'explique par son goût 
pour la nature ? Pouvait-on négliger cette phrase de 
« Claudine en ménage » où Colette semble se livrer elle- 
même : « Hélas, comme la vue de ce que j'aime, la beauté 
de mon amie, la suavité des forêts fresnoises, le désir de 
Renaud suscite en moi la même faim de possession et 
d'embrasement! N'ai-je donc qu'une seule façon de 
sentir ? ». Là est le problème par rapport à ces « Claudi- 
ne », dont Colette a toujours souligné qu'ils ne consti- 
tuaient pas — et de loin — le meilleur de son œuvre. 
Molinaro a choisi la transcription littérale. Pas ou peu 
d'invention dans ce premier volet d’une série de quatre 
émissions qui suit les dialogues du roman mais oublie le 
contexte de leur création et néglige les pages « descripti- 
ves ». Les belles images de Ghislain Cloquet, les grands 
yeux de Marie-Hélène Breillat et le jeu subtil de Jean 
Desailly ont pourtant de quoi séduire. Mais l’on reste 
insatisfait de les voir ainsi accentuer la schématisation 
d'une œuvre déjà parfois. schématique, en regrettant 
une transposition plus libre qui leur aurait permis de 
mieux servir Colette et la douce musique de son écriture. 
Marc LECARPENTIER 


TÉLÉRAMA EN GUYENNE 


Du l“ au 15 août patronné par Télérama 
MUSIQUE VIVANTE EN GUYENNE à Saint-Céré, 
Gramat, Souillac, Castelnau-Bretenoux, Figeac. 


Au programme entre autres et dans le désordre, 
des œuvres de Gluck - Brahms - Puccini - 
Offenbach - Beethoven - Moussorgski - Bartok - 
Schubert. 


Pour tous renseignements contactez le C.I.E.M. 
de Saint-Céré, tél. (65) 38.11.85. 


6 août 


21,55 UNE MÊME SOURCE 


Série de quatre émissions de Georges de Caunes. 
1. La Guadeloupe 


Sur fond de tableau de Gauguin peint à Tahiti s'inscrivent 
trois questions : D'où venons-nous ? Que sommes-nous ? 
Où allons-nous ? Parce que, en qualité d'Occitan, il se les 
pose lui-même, Georges de Caunes a voulu connaître les 
réponses des indigènes des D.O.M./T.O.M. à ces interro- 
gations. Depuis l'an dernier, il a donc entrepris une 
grande tournée de nos possessions d'outre-mer, qui ont 
en commun, avec la métropole, une part de culture 
véhiculée par la même langue, le français. Après les 
territoires du Pacifique, les départements de l'Atlantique, 
c'est-à-dire : Guadeloupe, Martinique, Guyane, Saint- 
Pierre-et-Miquelon. 


Le périple de de Caunes l’a conduit à peu près aux mêmes 
endroits que celui que firent Maurice Dumay et Jean- 
Pierre Janssen, pour réaliser la série « Le pays d’où je 
viens », présentée l'été dernier sur FR 3 et rediffusée ce 
printemps — série à laquelle, d’ailleurs, il a emprunté des 
extraits très reconnaissables, ce qui est assez gênant. 
Mais, d'entrée, il apparaît que le propos de l’auteur de 
« Une même source » n’a rien à voir avec celui de Dumay 
et Janssen. Ces derniers se sont à peu près contentés de 
jouer les chasseurs d'images, n'offrant des pays visités 
que le côté le plus tape-à-l'œil, sans rien expliquer de la 
vie de leurs habitants. De Caunes, au contraire, a cherché 
à les faire parler d'eux, de leurs particularités culturelles, 
de ce qui constitue leur identité propre, à commencer, aux 
Antilles, par l'usage simultané du créole et du français. 


Photo TF1 


Sans négliger le rôle de la nature, à la fois douce et 
violente (le volcan de la Soufrière, les ouragans). Les 
témoignages d’un jeune lycéen de Pointe-à-Pitre et de 
l'écrivain Simone Schwart-Bart, entre autres, sont éclai- 
rants, émouvants. Mais, vouloir tout dire en une demi- 
heure est un pari difficile, sinon impossible, et cette 
émission — dont les images ne sont pas toujours d’excel- 
lente qualité (manque de luminosité, dominante verte dans 
les couleurs) — est plutôt indigeste, en dépit d’une 
intention louable. Jeannick LE TALLEC 


22,30 LE JEUNE CINÉMA FRANÇAIS 


DE COURTS MÉTRAGES 


Émission de Jean Hennin. Présentation : Robert Enrico. 


Catherine Enjolet. Elle a vingt-sept ans et elle est profes- 
seur de lettres dans le secondaire. Sa thèse de doctorat 
fut consacrée à l'adaptation cinématographique en 
France. Catherine Enjolet a d'abord adapté certains 
manuscrits personnels avant de se lancer dans la réalisa- 
tion. Elle présente ce soir son premier court métrage. 


La Femme au parchemin, film de Catherine Enjolet. Avec 
Aïna Walle, Didier Sauvegrain et Paulette Frantz. Qui est 
« la femme du parchemin » ? Une femme réelle, une 
femme rêvée par un écrivain qui écrit sur elle un livre 
d'amour ? Qui est cette femme parcourant les couloirs 
vides d’un asile, le dédale de son présent, de son passé et 
de son imaginaire ? 


22,55 Journal et fin 
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30 Les gaîtés de la correctionnelle 


La demoiselle du téléphone. Avec Alfred Adam (le prési- 
dent), Charlotte Bonnet (Mile Pommier), Jacques Boua- 
nich (l'avocat), Michèle Ernou (Mme Cruchot), Gil Baladou 
(Duchampmesnil), Bernard Cara (le substitut). 


45 Journal 


35 Poigne de fer et séduction 


Robert Vaughn (Harry Rule), Tony Anholt (Paul Buchet), 
Sinead Cusack (Anne Ferris), Ken Hutchinson (Mark 
Jenner), Madge Ryan (Mme Apsimon), Anthony Steel 
(Adam Ferris). 

Le buisson ardent. Anne Ferris, la fille d’un millionnaire 
canadien, disparaît pendant un séjour à Londres. Harry 
Rule enquête et découvre que la jeune fille est devenue 


membre d'une secte religieuse. Les choses se compli- 
quent lorsque des forces « surnaturelles » entrent en jeu... 


14. Aujourd’hui madame 


CARTE BLANCHE POUR L'ÉTÉ. Être ou se croire laide. 
C'est une téléspectatrice de Paris, Danielle Bouchez, qui a 
proposé le thème de cette émission consacrée à la 
beauté. Deux questions sont posées : est-il exact, comme 
l'affirme la presse féminine, qu'il n'existe pas de laideur 
qui ne puisse être corrigée ; et peut-on définir les critères 
de la beauté et de la laideur ? Réponses données par : 
Murielle Gagnebin, professeur d'esthétique ; Richard 
Dabrowski, médecin eee ; le docteur Aron-Brune- 
tière, dermatologue ; J.-M. Magnatis, coiffeur ; Françoise 
Mohrt, pe ae ; Franck Horvat, photographe : 
M. Clouzaud, de la Sécurité sociale. (Émission préparée 
par Marie-Josée Lepicard et Danielle Bouchez. Réalisa- 


tion : Anne-Marie Ullmann.) 


15.5 RACINES | 11 


Feuilleton d’ après le roman d'Alex Haley. Scénario : William Blin et Ernest Kinoy. 
Réalisation : David Green. Rediffusion. 


inte. 


Levar Burton : Kunta Kinte 
Edward Asner : Le capitaine Davies 
O.J. Simpson : Kadi Touray 
Ralph Waite : Slater 

Maya Angelon : Nyo Boto 
Ji-Tu Cumbuka : Wrestler 
Moses Gunn : Kandingo 
Thalmus Rasulala : Omoro 
Harry Rhodes : Brima Cesary 
Ren Woods : Fanta 

William Waison : Gardener 


Alex Haley, l’auteur de « Racines », a passé son enfance 
avec sa grand-mère dans le Tennessee, au sein de la 


16.35 SPORTS ÉTÉ 


Water-polo : 
Finale du Championnat de France 
Commentaire : Pierre Fulla. 


Le water-polo aurait pu être le seul sport collectif français 
à être qualifié pour les J.O. 1980. Il s'en est fallu de très 
peu, en effet, que nos -poloistes n'aillent à Moscou, 
affronter les grands maîtres de l'Est et de la Méditerranée. 
Le water-polo méritait donc un coup de chapeau. Le 
dernier match du championnat de France, entre le CN 
Marseille, leader de la compétition et Montmartre, le 
second, match qui s’est disputé en juin, à Marseille, en est 
aujourd'hui l'occasion. On verra en particulier à l'œuvre, 
là gardien international Mikaelian et le meilleur marqueur 
de la compétition, Idoux (118 buts), tous deux Marseillais 
et, finalement, champions de France. 


Boxe française : France-Pays Bas 
Commentaire : Pierre Fulla. 


Le saviez-vous ? Il y a chez nous 15 000 licenciés de boxe 
française dans 430 clubs, soit beaucoup plus que pour la 


communauté noire. Les histoires de la vieille femme 
remontaient jusqu’à un ancêtre quasi mythique, « l’Afri- 
cain ». Un jour, Haley est parti à la recherche de son 
ancêtre, en Gambie. II lui a fallu douze ans pour retrouver 
Jeffere, le village de Kunta Kinte, « l'Africain ». Et de cette 
aventure est né « Racines » un véritable monument, saga 
d'une famille noire américaine. 


Au moment de la première diffusion, en janvier 1978, 


Télérama écrivait : « Aux États-Unis, la projection de ce 
feuilleton a constitué un événement. Il est vrai que par son 
sujet, il tranche sur tout ce qu'on a vu jusqu’à présent : le 
navire négrier vu de la cale, l'exploitation style « Autant en 
emporte le vent » vue par l'esclave. C'est cela qui touche, 
et on comprend que les Noirs américains aient eu 
l'impression de se retrouver enfin, sur cet écran qui, 
d'habitude, les ignore ou plaque sur eux les images qui 
arrangent les Blancs. 


Mais cela ne va pas très loin, pour plusieurs raisons 
extrêmement significatives : si le thème est bien l’escla- 
vage vu du côté des esclaves, la forme prise par ce récit 
télévisé est, elle, une forme spécifique de la culture 
blanche américaine. Comme dans n'importe quel autre 
feuilleton, le héros est ici mâle, jeune, beau et intelligent, 
les grands sentiments gomment l'horreur. Les images 
veulent avoir l'air noires, mais elles sont blanches... Pour 
traiter un tel sujet, il aurait fallu sortir des modes de 
production et de réalisation habituels. Ou au moins — ne 
rêvons pas trop — un peu plus de souffle et de colère... » 
Premier épisode. En 1750, sous l'œil vigilant de Nyo Boto 
sa grand-mère, est né Kunta Kinte, fils d'Omoro et de 
Binta. L'enfant grandit libre et heureux. Il devient homme 
sous l'influence de Brima Cesary et Kandingo le lutteur. A 
dix-sept ans, il est capturé par des rabatteurs d'esclaves et 
embarqué pour l'Amérique sur un navire négrier 
commandé par le capitaine Davies et Slater. 


boxe anglaise traditionnelle ! Profitant de cet élan, la 
Fédération française a tenté l'expérience d’un premier 
match international contre les Pays-Bas, qui ont accepté 
nos règles. Le succès des tricolores fut, le 20 juin dernier, 
sans équivoque. Mais, l'an prochain, il y aura, avec les 
pays voisins une vraie coupe européenne. Jacques BELIN 


18.Récré A2 


Présentation : Christiane et Alain. Réal. : Robert Réa. 

L'Inde (4). — La grande aventure (6) en Suisse : le petit 
monde du chocolat. Isabelle, venue du Luxembourg, 
découvre les secrets du chocolat dans une usine située 
près de Gruyère, dans le Valais suisse. Guidée par les 
techniciens, elle suit les différentes étapes de la fabrica- 
tion, du broyage du cacao, au dosage des mélanges, 
jusqu'à l'emballage et à l'expédition. — Lippy le lion. 


18.30 C’est la vie... sur l’eau 


Reportages : Jean Mamère et Corinne Perthuis. Réalisa- 
tion : Guy Labourasse et Gérard Borg. 


Tour de France à la voile. 


18,50 Des chiffres et des lettres 


19.20 Actualités régionales 


20.35 LE MESSAGER BR; 
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19.45 La commode 
20.Journal 


Film anglais de Joseph Losey (1971), en version française. 


Alan Bates, Dominique Guard et Julie Christie. Des rapports de fascination et de domination. 


Julie Christie : Marian Maudsley 
Alan Bates : Ted Burgess 

Margaret Leighton : Mme Maudsley 
Michael Redgrave : Leo Colston âgé 
Michael Gough : M. Maudsley 
Edward Fox : Hugh Trimingham 
Dominic Guard : Leo Colston enfant 
Richard Gibson : Marcus Maudsley 
Simon Hume-Kendall : Denys 
Amaryllis Garnett : Kate 

Roger Lloyd Pack : Charles 


Fiche technique. Scénario : Harold Pinter, d’après « The 
Go-Between », roman de Leslie Pole Hartley. Images : 
Gerry Fisher. Décors : Carmen Dillon. Musique : Michel 
Legrand. Titre original : « The Go-Between ». Critique 
parue dans Télérama 1120. Durée TV : 112 minutes. 


Le genre : Tableau de mœurs. 


L'histoire : A 70 ans, Leo Colston évoque ce qui lui est 
arrivé alors qu'il avait douze ans. Eté 1900 : Léo, garçon 
de famille modeste, est invité pour les vacances par son 
camarade Marcus Maudsley, à Brandham Hall, château 
familial de celui-ci dans le Norfolk. Léo est, tout de suite, 
fasciné par Marian, la sœur aînée de Marcus. Elle lui 
témoigne de la sympathie et lui offre un costume. Atteint 
de la rougeole, Marcus doit rester au lit. Léo se promène 
seul dans le domaine. Il fait la connaissance d’un métayer, 
Ted Burgess, auquel il dit son admiration pour Marian. 
Ted lui demande de'porter, en secret, une lettre à la jeune 
fille. II devient ainsi le messager des amants. Il apprend 
qu’un autre invité, Hugh Trimingham, est fiancé à Marian. 


Ce que j’en pense : Présenté au Festival.de Cannes 1971, 
« Le Messager » y reçut la palme d’or, aux dépens de 
« Mort à Venise » de Visconti (présentant avec lui 
certaines analogies) et pour qui fut créé, tout de même, un 
prix spécial : celui du XXV° anniversaire du Festival ! Le 
film de Losey est un de ses plus beaux, de ses plus 
ambigus et de ses plus maîtrisés. Mais il ne faut pas y voir 
simplement la reconstitution réussie d’une époque et d’un 
milieu. Le temps de la mémoire a, ici, une grande 
importance. Un vieik homme découvre, en pensant à sa 
jeunesse, à quel point il fut déterminé par l'enfance ; il 
découvre que le passé est plus fort que le présent. La 
mise en scène de Losey est donc celle d’une évocation 
d'événements qui prendront un caractère de fatalité. Issu 
d'un milieu pauvre, Leo est ébloui par la richesse, le 
confort de Brandham Hall et par le statut social de ses 
habitants. Mais, possédé en somme par un premier 
amour, il devient le jouet des adultes qui se servent de lui 
d'une façon cynique (Marian et Ted) ou autoritaire (Mme 
Maudsley). C'est donc toute une aventure intérieure 
traumatisante dans les rapports de fascination et de 
domination, qu'a traduite Losey sans sacrifier (encore que 
les images soient superbes) au décoratif. Une violence 
contenue révèle la cruauté d’un jeu social dont Léo, qui 
en est resté marqué pour la vie, n'est pas la seule victime. 
Les acteurs sont admirables, particulièrement le jeune 
Dominio Guard et Julie Christie dont le personnage est 
teinté de cette perfidie envoüûtante et implacable qu'ont 
souvent les femmes chez Losey. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
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spiritual. — Picasso sur tous les fronts, les différentes 
expositions Picasso par Louis Doucet. Un village décou- 
vre son passé et fait peau neuve. Fources dans le Gers : 
une petite commune qui s’est découvert de splendides 
vestiges gallo-romains. Tout le monde s’est mis au travail 
bénévolement, les jeunes sont revenus et Fources est 
maintenant devenu un lieu touristique de la Gascogne. 
(Yoba Gregoire). — Paris, vu à travers l’objectif d’un 
touriste japonais, par Richard Deutsch. 

Invités en direct : Pascal Sevran, écrivain, chargé de 
mission pour la Chanson par le ministère de la Culture, 
Romain Didier et Georgette Lemaire. 


22,25 LES ARTS AU SOLEIL 
Magazine préparé par Georges Bégou. 
Aux sources de la civilisation, en remontant le Nil avec 
Jean-Jacques Dufour. — L'École de Danse de l'Opéra de 
Paris en tournée au Japon, avec Yoba Grégoire. Les 
« petits rats » de Claude Bessy font aimer la danse 
classique aux jeunes japonais et découvrent le Kabuki, 
une autre forme d’expression corporelle. — La France 
exporte son théâtre, par Georges Bégou. La Compagnie 
« La Salamandre », de Gildas Bourdet au Festival de 
Caracas ; « Britannicus » au Vénézuéla ; le Grand Magic 
Circus au Brésil avec le « Bourgeois gentilhomme ». — 
Les chanteurs du Bon Dieu, par J.-C. Darrigaud. John 
Littleton et Gaëtan de Courrèges, apôtres du négro- 


23,25 Journal et fin 
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19.10 Soir 3 
. 19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 
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OUM LE DAUPHIN. Après déjeuner, lan propose une 
partie de « chat perché ». Les enfants se poursuivent et 
découvrent avec horreur qu'Oum vient d'être pris au 
lasso ! 


Frédéric de Pasquale : Louis 

Cristea Avram : Michel Castro 

Yves Afonso : René 

Georges Staquet : Enrico 

Boudjema Bouhada : Mohamed 

Françoise Godde : Angelina 

Catherine Allégret : Catherine 

Jenny Orléans : Mme Enrico 

Louise Rioton : La belle-mère 

Anne Guillard : Corinne 

Eric Damain : Jean-Marc 

Fiche technique : D'après le roman d'André Remacle. 
Adaptation et dialogues : Bernard Paul. Images : William: 
Lubchansky. Musique : Georges Moustaki. Critique parue 
dans Télérama 1014. Durée TV : 98 minutes. 

Le genre : Chronique populiste. 

L’histoire : Marie et Louis vivent aux Martigues. lls sont 
mariés depuis dix ans et ont deux enfants, Corinne et 
Jean-Marc. Ouvrier plâtrier, Louis a été amené à faire de 
plus en plus d'heures supplémentaires, pour procurer du 
bien-être à sa famille (télévision, appareils ménagers, 
voiture). Mais, très fatigué, il n’a presque plus de contacts 
avec Marie et les enfants. En allant à la plage avec ceux- 
ci, Marie rencontre leur jeune professeur, Michel Castro. 
Elle le revoit souvent. Il lui fait découvrir un monde 
nouveau, celui de la culture. Michel et Marie s’éprennent 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Frédéric de Pasquale et Marina Vlady : une vision subtile et sensible d'une crise conjugale. 
` Marina Viady : Marie 


6 août 


CUISINE SANS CUISSON : Le paquet gourmand. (Emis- 
sion de Lyvia d’Alche, présentée par l’auteur et Maurice 


Cazalis. Réalisation : Robert Bellet. FR 3 Toulouse). 
L'OURS PADDINGTON : A la banque. 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission.de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés à Laval. Avec : 
Patrick Burgel, Juliette Mills et Pierre-Jean Vaillard. 


30 LE TEMES DE VIVRE ii 


l’un de l’autre. Louis s’en rend compte. La jalousie le 
mine. 

Ce que j’en pense : Comme René Allio (« Pierre et Paul ») 
et quelques autres cinéastes, à cette époque, (la fin des 
années 60, avant la crise économique), Bernard Paul 
remettait en question la société de consommation. La 
crise conjugale de ses personnages venait de la frustra- 
tion sentimentale et sexuelle éprouvée par la femme, dont 
le mari s’épuisait au travail, pour acheter tout ce qui était 
censé apporter le bonheur et faciliter la vie ménagère. La 
grande qualité de ce film (dont le réalisateur est mort en 
décembre 1980) est de proposer une vision très juste — et 
fort rare dans le cinéma français, préoccupé plutôt par 
des problèmes des « cadres moyens » — d’un milieu 
ouvrier, des conditions de travail et de vie quotidienne. Il 
n'y a pas là une démonstration, mais une remarquable 
observation intimiste, inspirée par des faits réels, des 
expériences vécues. Bernard Paul s'est intéressé au 
comportement social et à la psychologie de ses personna- 
ges. La mise en scène est subtile et sensible, l’interpréta- 
tion excellente. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes) 
22,10 Soir 3 


22.30 Agenda 3, Prélude à la nuit et fin 


d'actualité. 21.15 The Worid is ma- 
de(e) of Music, variétés de la Télévi- 
sion norvégienne, Rose d'Or du 


carroussel aux images et Le monde 
du cinéma. 23.20 Journal. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Spec- 
treman. 19.20 Teissi bar. 19.50 Po- 
lice woman. 20.50 L'itinéraire mysté- 
rieux. 21. LA PLUS BELLE AFFI- 
CHE : Paradis perdus (N). Rétros- 
pective music-hall. 22.30 Journal. 
22.35 Fin. 


Suisse 

13. TV-matique. 16. Vidéo-club de 
Pété. 18. Journal. 18.5 Chronique 
montagne. 18.25 Les aventures de 
Sindbad le marin. 18.40 Comme il 
vous plaira. 19.30 Journal. 19.45 TV 


à la carte. 20.40 Danser pour ap- 
prendre la joie. 21.25 Introduction à 
la musique contemporaine. . 22.20 
Journal. 


Belgique 1 

18. La boîte aux images. 18.30 Les 
vagues. 19. Antenne-soir. 19.30 
Journal. 19.55 Autant savoir : Les 
trottoirs. 20.15 L’OR DE MAC- 
KENNA (1968), de Carl Foreman 
avec Gregory Peck et Omar Sharif. 
Seul le shérif connaît le secret du 
canyon de l'or. Longue dissertation 
moraliste sur la soif de l'or. 22.20 Le 


Luxembourg 


11.45 Aïir-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
La révolte des Haidouks. 18.50 Des- 
sins animés. 19. Journal. 19.35 Le 
cerf-volant. 19.45 Les chevaliers du 
ciel. 20.15 Super Jaimie. 21. LE 
LIQUIDATEUR, film de Jack Cardiff 
avec Trevor Howard et Rod Taylor. 
Rod Taylor, agent secret malgré lui. 
Un scénario peu original. 


Allemagne 1 
16.10 Inf. 16.15 Émis. féminine. 17. 
Voir lundi. 20.15 Documentation 


Festival de Montreux 1981. 21.45 
Chansons de femmes. 22.30 Thè- 
mes du jour. 23. UNE COMÉDIE 
DÉMODÉE, d'Alexeï Arbousov. Un 
amour de lâ âge mur dans un sanato- 
rium. 0.45 inf. 


Allemagne 2 

15. Voir lundi. 16.30 Don Quichotte, 
dessin animé. 17.35 Voir lundi. 19.30 
Dalli Dalli, jeu. 21. Journal. 21.20 
Allemagne de l'Est et de l'Ouest. 


- 22.5 LE VOYAGEUR KRIEGER, de 


Christian Schocher. Voyageur de 
commerce, et alcoolique. 1.20 Fin. 


” VENDREDI 
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12,25 Au nom de la loi 


Série américaine. Rediffusion. 

Steve Mc Queen (Joss Randall), Richard Anderson, Lewis 
Charles, Jim Kramer, Endi James, Bart Bruns, Jim Drake. 
Epitaphe. Une banque est dévalisée par un shérif, ami de 
Joss Randall. 


13.Journai 


13.35 Chapeau melon et bottes de cuir 


Série britannique. Rediffusion. 
Patrick Mc Nee : John Steed 
Linda Thorson : Tara King 
Wiliam Arlowe : Fairfax 


Le legs. Un homme se présente chez Steed et présente 
une bague chinoise qu'un inconnu lui a léguée avant de 
mourir. Steed envoie Tara King la faire expertiser chez un 
antiquaire mais part à sa poursuite car elle court un 
danger... - 


14.25 HISTOIRE DU CINÉMA FRANÇAIS 


|_ [PAR CEUX QUI L'ONT FAIT 


Série de treize émissions d'Armand Panigel. Rediffusion. 


3. La naissance du parlant. 1929. Apparition à Paris du 
premier film parlant, « Le Chanteur de jazz », réalisé deux 
ans plus tôt à Hollywood, avec le populaire acteur Al 
Jolson. René Clair, Marcel L'Herbier, Marcel Pagnol, 
disent le choc que produisit alors la « bombe du parlant ». 


« Le Silence est d'or », de René Clair 


Le succès est immédiat auprès du public tandis qu'éclate 
chez les réalisateurs, un conflit esthétique et technique 
d'une rare violence. René Clair, ardent et lucide défenseur 
du privilège de l’image tourne son premier film parlant et 
chantant « Sous les toits de Paris ». C'est un succès 
-mondial, le parlant français est né... 

Participent également à cette émission : Marcel Achard, 
Claude Autant-Lara, Raymond Bernard, Pierre Braunber- 
ger, Marcel Carné, Alberto Cavaicanti, Pierre Chenal, 
Christian-Jaque, Abel Gance, H.-G. Ciouzot, J.-P. Le 
Chanois, André Daven, Georges Neveux, Charles Spaak 
et Jean Dréville. 

Avec des extraits de « L’Argent » (M. L'Herbier), « Autour 
de largent » (J. Dréville), « Le Chanteur de jazz » ; 
« Octobre » et « Le Cuirassé Potemkine » (Eisenstein), 
« La Roue », « Napoléon » (A. Gance), « Entracte », « Le 
Silence est d'or », « Sous les toits de Paris » (R. Clair). 


15.20 L'été en plus 


Emission de Marianne Morance. Présentation : Soizic 
Corne. Réalisation : Jacques Peyrache et Guy Saguez. 

Variétés : Nicolas Peyrac chante « Tu vois, j'vais bien ». — 
Nicolas le jardinier : Un bouquet rond dans une boule 
d'aquarium ; un survol des grandes forêts de France. — 
Variétés : Al Jarreau chante « Roof garden ». — Cuisine 
légère : papillotte de merlan à l'étuvée. — Variétés : Jean- 


Michel Jarre interprète : « Les champs magnétiques » ; les 
Points sisters : « He's so shy » — Les loisirs de l’esprit : le 
tarot. Utilisé pour prédire l'avenir, seules vingt-deux cartes 
du jeu de tarots sont alors nécessaires. Madame Maja 
Cardot dévoile quelques secrets de ce qui s'appelle alors 
« les tarots ». — L'invité de la semaine : Robert Arnaut. — 
Variétés : Nicolas Peyrac : « J'suis pas chanteur de rock », 


16.45 Croque-vacances 

Émission de Claude Pierrard. Réalisation : Guy Saguez. 
Spiderman : La revanche du docteur Magneto. — Brico- 
lage : polystyrène sculpté par Daniel Picon. — Isidore le 
lapin. — Infos-magazine : l’escale du bateau Simbad. 
L'écrivain et explorateur Tim Séverin a reconstitué le 
bateau de Simbad et navigue avec. — Variétés : Jean-Luc 
Lahaye et Ringo. — Bricolage (2). — Portrait d'animaux : 
La poule. — Sébastien et la Mary Morgane : S.O.S. au 
large du Groënland. Sébastien emmène Clarisse au gre- 
nier. Tous ses souvenirs rejaillissent... 


17,50 Génération 1 


Émission d'Éliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Les fans des vans : Michel Sardou en est un. 


18.Fiash TF1 


18.5 Caméra au poing 
Émission de Christian Zuber. Rediffusion. 
Entre l’eau et le feu du ciel (2). 


18.20 L'INTELLIGENCE DU REGARD 


Série italienne de cinq émissions de Julio Macchi. Adapta- 
tion française : Franco Contini. 

5. Le mouvement. Cette dernière émission analyse 
l’image en mouvement et traite, bien sûr, de la télévision et 
du cinéma. Avec un extrait du film russe « Chapaiev ». 
Avec l'avis des spécialistes : le professeur Davis Lee, 
psychologue, George Gebner, expert en communication, 
et Marc Ferro. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Suspens 


Émission de Pierre Bellemare sur une idée de Jacques 
Antoine. 


Le ravisseur amoureux. L'enlèvement d’une jeune fille par 
un étrange kidnappeur qui veut se faire aimer d'elle. 


20.Journai 


VENDREDI = 


| 20.30 DARDANUS 


Tragédie lyrique de Jean-Philippe Rameau. Mise en scè- 
ne : Jorge Lavelli. Décors et costumes : Max Bignens. 
Chorégraphie : Norbert Schnucki. Réalisation : Philippe 
Ducrest. 
Christiane Eda-Pierre : Vénus 
Frédérica von Stade : Iphise 
Georges Gautier : Dardanus 
Michaël Devlin : Anténor 
Roger Soyer : Teucer 
José Van Dam : Isménor 
Véronique Dietschy : La Phrygienne 

` Hélène Garetti, Annick Dutertre, Fernand Dumont, Jean- 
Philippe Courtis : Les songes. 
Orchestre et chœurs de l'Opéra de Paris. 
Direction musicale : Raymond Leppard. 
Acte 1. L'action se passe dans l'Antiquité. Iphise, fille du 
roi Teucer de Phrygie aime Dardanus, l'ennemi de son 
père. Elle est promise au prince Anténor, allié de Teucer. 
Désespérée, elle décide d’aller consulter le vieil Isménor. 


Acte 2. Elle est précédée par Dardanus qui se fait remettre 
une baguette magique qui lui donne à la fois l’invulnérabi- } 
lité et le pouvoir d’apparaître sous les traits du magicien. 
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Photo TF1 


Un Rameau passé au Ripolin 


Au moment où Iphise arrive, il ne peut se contenir : jetant 
la baguette, il retrouve son apparence. Grave imprudence, 
il est aussitôt capturé. 


Acte 3. Jupiter, dont Dardanus est le fils, n’est pas très 
content. Pour punir les Phrygiens, il ordonne à Neptune 
d'envoyer un dragon ravager le pays. Anténor annonce 
qu'il ira combattre le monstre. 


Acte 4. Grâce à l'intervention de Vénus, Dardanus se 
retrouve... sur les lieux même où le dragon s'apprête à 
croquer Anténor. II fait ni une ni deux, saisit son épée et 
sauve son rival d’une mort certaine. 


Acte 5. Cet acte de bravoure lui permet de gagner la main 
d'Iiphise promise à celui qui vaincrait le monstre. Vénus et 
l'Amour descendent des cieux pour présider aux noces. 


Dire que ce « Dardanus » de Rameau, donné par l'Opéra 
de Paris au mois d'octobre 1980 fit les délices des 
spectateurs du Palais Garnier est un doux euphémisme. 
« Résurrection inachevée », « naufrage », « trahison », 
« concours de défaillances », tels étaient les commentai- 
res — pêchés çà et là dans la presse — les plus doux. Ne 
parlons pas de la terne mise en scène ni des décors 
insensés et abracadabrants. Ne parlons pas de Frederica 
von Stade, de José Van Dam et des autres, manifestement 
égarés dans ce répertoire, faute d’en avoir suffisamment 
travaillé le style. Ne parlons pas des coupures infligées au 
chef-d'œuvre par Raymond Leppard, qui conduisit — un 
crime ! — le bon vieil orchestre symphonique hérité du 
siècle dernier, au lieu des instruments anciens que 
requiert un pareil ouvrage. Non, ne parlons plus de ce 
Rameau passé au Ripolin. Xavier LACAVALERIE 
@ « Dardanus » étant retransmis également sur France- 
Musique, les téléspectateurs possédant un récepteur 
radio à modulation de fréquence, ont intérêt à couper le 
son de leur téléviseur et à prendre celui de la radio pour 
bénéficier des avantages de la stéréo et de la modulation 
de fréquence. 


22,30 JARDINS PARADIS DE RÊVES 


Série de treize émissions. Réalisation : René Alleau. 


4. Les paradis de la Renaissance italienne 


Avec les jardins de la Renaissance italienne, l'Occident 
découvre un paradis terrestre oublié : celui de l'antique 
joie de vivre librement, en communion avec l’art et la 
nature. Comme le révèle un très beau livre, bréviaire de 
l'art humaniste des jardins, le « Songe de Poliphile », les 
jardins s'ouvrent aux enseignements des philosophes 
grecs, aux exemples des monuments romains, à leurs 
ornements, à leurs statues. Ce sont la Villa Médicis, à 
Rome, le « paradis des fontaines » de la Villa d'Este, à 
Tivoli, les « jardins secrets » de la Villa Farnèse, à 
Caprarola, de la Villa Lante, à Bagnaia. 


23.Journal et fin 
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12.30 Les gaîtés de la correctionnelle . 


Les cloches de Pâques. Avec Jacqueline Gauthier (la 
présidente), Jean Champion (le substitut), Jean Lepage 
(l'huissier), Pierre Maguelon (Lebon), Renza Vendrame 
(Lucie), Francis Rousseff (M° Amiot). 


12.45 Journal 
13.35 Poigne de fer et séduction 


Série britannique. Rediffusion. 


Robert Vaughn (Harry Rule), Nyree Dawn Porter (la 
comtesse Contini), Judy Parfitt (Lena). 

Lena. Lena Haydon, une journaliste, enquête sur la mort 
du riche Antonio Carpiano et sur le rôle joué par son 
propre fils, Mauro, un homme politique sans scrupules. Ce 
faisant, elle exposera sa propre vie. Harry et la comtesse 
viendront à son secours... 


14. Aujourd’hui madame 


La nouvelle bouffe. Les produits surgelés, conditionnés 
sous vide, pré-cuits, déshydratés simplifient de toute 
évidence notre vie... Mais qu'en pensent les gastronomes 
et les diététiciens ? (Émission préparée par Claude Bellei. 
Réalisation : André Veyret. Rédiffusion.) 


15.5 RACINES 


Feuilleton d'après le roman d'Alex Haley. Réalisation : 
David Green. Rediffusion. 


Levar Burton : Kunta Kinte 

Edward Asner : Le capitaine Davies 

Ralph Waite : Slater 

Lorne Greene : John Reynolds 

Louis Grossett Jr : Fiddler 

Robert Reed : Le docteur Williams Reynolds 
Ren Woods : Fanta 

Lynda Day George : Mme Reynolds 


Deuxième épisode. A bord de son navire négrier, le 
capitaine Davies grelotte de fièvre. C'est le moment que 
choisissent les Noirs pour se révolter, une femme s'étant 
jetée à la mer plutôt que de se laisser violer par un 
matelot. La révolte est matée, mais Slater a été tué. Enfin, 
le « Lord Ligonier » arrive à Annapolis, où Kunta Kinte et 
Fanta sont conduits au marché des esclaves. Kunta est 
stupéfait par la ville qu'il découvre. Son amie Fanta est 
vendue à un Virginien, sir Robert Calvert. Kunta est acheté 
par Reynolds, qui décide de l'appeler Toby. 


15.55 Sports équestres : 


C.H.I. de Dinard 


Commentaire : Jean Marquet. Réalisation : Jean-René 
Vivet. 


Le concours de saut international de Dinard, manifesta- 
tion de premier plan dans le monde du jumping, se 
dispute, pour la première fois, sur les nouvelles installa- 
tions de Val Porée. Ce sera l'occasion pour les meilleurs 
cavaliers français du moment, Patrick Caron, vainqueur à 
Royan, Thirouin, gagnant à Deauville, et Parot, placé 
partout, d'afficher leurs prétentions en vue des Champion- 
nats d'Europe de saut d'obstacles, qui auront lieu à 
Munich, du 9 au 13 septembre. Au programme d'au- 
jourd'hui : le Prix de la Banque de Bretagne, où les fautes 
sont calculées en secondes, et le Prix Hennessy, qui 
constitue la seconde course qualificative pour le Grand 
Prix (samedi). Jacques BELIN 


18.Récré A 2 


Présentation : Christiane et Alain. Réal. : Robert Réa. 
L'Inde (5). — Pinocchio : La vieille Rosetta. 


18.30 C’est la vie... sur l’eau 


Reportages : Jean Mamère et Corinne Perthuis. Réalisa- 
tion : Guy Labourasse et Gérard Borg. 

Tour de France à la voile : Le point sur la course. Conseils 
pratiques. Résultat du jeu de Gérard Borg, l'énigme de la 
bouteille à la mer. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19,20 Actualités régionales 
19.45 La commode 

20. Journal 


20.35 ARCOLE 
OU LA TERRE PROMISE 


Feuilleton en six épisodes écrit et réalisé par Marcel 
Moussy. Musique : Betty Willemetz. 

Pierre Malet : Frédéric Dumourier 

Jean-Marc Thibault : Médard Moineau 

Pierre Tornade : Benoît Courtade 

Stéphane Bouy : Le capitaine Bartafe. 

Corinne Bernard : Rosine Courtade 

Jean-Pierre Aumont : Le général de Saint-Arnaud 
Marina Vlady : Louise de Saint-Arnaud 

Alain Libolt : Le lieutenant Dubois 

Mohamed Ouerghi : Le petit Ameur 

François Lalande : Lachaume 

Fabrice Eberhard : Jeannin 

François Dyrek : Antoine Campagne 

Sacha Briquet : M° Brisard 

Gérard Dauzat : L'abbé 

Franck Baugin : Jeannot Courtade 


Quatrième épisode. Cet épisode est peut-être le plus 
faible, dramatiquement et historiquement, de la série. Les 
amours de Frédéric et de la petite Rosine, la visite de la 
générale de Saint-Arnaud — Marina Vlady, somptueuse — 
dans le douar qui avoisine le camp d'Arcole, pour y 
négocier la libération de son protégé, les manœuvres du 
père Courtade pour agrandir sa concession de terre, le 
départ solitaire et hargneux du capitaine Bartafe pour une 
région moins inclémente, tout cela traînasse plutôt entre le 
petit drame et la comédie de mœurs. 


On sent à peine la situation des colons d'Arcole se 
dégrader — même si on nous le répète, même si l’on nous 
dit que les semences promises par l'armée ne sont pas 
arrivées et que tout manque dans le village — parce que 
les dialogues en restent à la surface, à l'anecdote, à la 
description et que, du coup, les personnagés perdent de 
leur épaisseur et cessent de nous intéresser ; même les 
meilleurs, les plus vrais, les plus vivants, ceux qu'incar- 
nent Pierre Tornade, Jean-Marc Thibault et Stéphane 
Bouy, n'échappent pas à la cure d'amaigrissement et 
semblent presque aussi inexistants, aussi falots, aussi 
schématiques que Pierre Malet. 

Heureusement, les dernières images annoncent un épi- 
sode qui sera, lui, le meilleur de la série, celui du choléra 
qui va frapper Arcole. Pierre LEPAPE 
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21.35 APOSTROPHES D'ÉTÉ 


Émission de Bernard Pivot. Collaboratrices : Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : J. Cazenave. 


Horizontalement et verticalement 


« Se laisse prendre au mot, mais aime bien avoir le 
dernier. » C'est la définition du cruciverbiste que propose 
Paul-Louis Semène dans une de ses grilles. Et il est vrai 
qu'au cœur de l'amour des mots croisés, de cette passion 
qui vous fait escalader toutes les grilles en tous sens dès 
qu'il vous en tombe une sous la main, se niche une 
inextinguible volupté du mot, un érotisme pervers de la 
langue qui vous entraîne à en caresser toutes les ambiguïi- 
tés, les équivalences, les pièges. 

Avec le mot croisé, comme avec toute vraie littérature, le 
langage se roule dans l'infini plaisir de l'équivoque : les 
mots ne sont plus seuls mais vivent entourés d'une 
cohorte de sens proches, de doubles, d'homonymes. Ils 
deviennent des clés qui ouvrent des serrures inattendues ; 
ils se chargent d'une histoire, se maquillent d’un calem- 
bour, s'éparpillent en mille visages. Agents doubles, 
triples ou quadruples, vocables louches, termes à tiroirs et 
à secrets, il y a forcément toujours du roman policier et du 
récit d'aventure dans la recherche du cruciverbiste. 

Mais il y a surtout de la poésie. Dès qu'un mot ne signifie 
plus tout bêtement une chose à laquelle il est attaché par 
une triste et éternelle nécessité, c'est bien un autre 
monde, l'envers du décor verbal qui apparaît. Quand la 
capitulation « peut se recevoir sur rendez-vous », quand 
une station-service « a de l'énergie à revendre » ou 
lorsqu'un physionomiste « n'a aucune difficulté à prendre 
l'air », il se produit dans le dictionnaire une manière 
d'insurrection souriante qui ouvre la voie aux révolutions 
de la poésie. 

Le mot croisé est également une leçon de morale et de 
politique. A partir du moment où l’on sait la facilité qu'ont 
les mots de retourner leur veste, de biaiser, de dire autre 
chose que ce qu'ils affichent, d'abuser, de leurrer, de 
ruser, les plus beaux discours ne sont plus que ce qu'ils 
sont : « Words, words, words ! » Parmi les poètes de la 
grille blanche et noire, Bernard Pivot a invité des person- 
nalités fort différentes : 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Drôle 
de couple. 19.20 Teissi bar. 19.50 
Starsky et Hutch. 20.50 L'itinéraire 
mystérieux. 21. LA PAROLE EST AU 
COLT (1965), de Earl Bellamy avec 
Audie Murphy et John Staley. Une 
bande de hors-la-loi pille un train 
laissant le shériff pour mort. Tous 
les ingrédients du genre sont au 
rendez-vous. 22.25 Journal. 


Luxembourg 

11.45 Air-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
La révolte des Haidouks. 18.50 Des- 
sins animés. 19. Journal. 19.30 Le 
cerf-volant. 19.45 Les chevaliers du 
ciel. 20.15 Le Saint. 21. LES LA- 


Aujourd'hui chez nos voisins 


CHES MEURENT AUSSI, film de 
Helmut Kautner avec June Allyson 
et Jeff Chandler. Une famille améri- 
caine vit dans le désarroi de la perte 
d'un de ses membres. 


Suisse 

13. TV-matique. 16. Vidéo-club de 
l'été. 18. Journal. 18.5 Feu vert. 
18.30 Les aventures de Sindbad le 
marin. 18.40 Comme il vous plaira. 
19.30 Journal. 19.50 TV à la carte. 
21.35 VIOLANTA, fiim de Daniel 
Schmid avec Lucia Bose et Maria 
Schneider. Un sombre drame qui se 
situe au Moyen Age. Les avis sont 
partagés... à vous de choisir. 23.5 
Journal. 


Belgique 1 
18. La boite aux images. 18.30 Festi- 
vals. 19. Antenne-soir. 19.30 Jour- 
nal. 19.55 Le francophone d'or. 
20.25 D'autres Belges. 21.20 CHAR- 
LES ET LUCIE (1979), film de Nelly 
Kaplan avec Daniel Ceccaldi et Gi- 
nette Garcin. Un couple usé par la 
vie redécouvrira un amour qu'il a si 
souvent piétiné. De bonnes inten- 
tions qui sont autant de pétards 
mouillés. 22.55 Journal. 23.15 Fin. 


Allemagne 1 


16.15 Inf. 16.20 Visages d'Asie. 17.5 - 


Rock et classique. 17.50 Voir lundi. 
20.15 STRIPTEASE POUR L’AN- 
GLETERRE, de Philip Furser. His- 
toire de la première strip-teaseuse 
« prude » d'outre-Manche. 21.50 
Magazine de l'économie. 22.30 Thè- 


mes du jour. 23. Sports. 23.25 Un 
shériff à New York, série. 0.40 Inf. 


Allemagne 2 

15. Émis. enfantines. 16.45 Inf. 16.55 
Comment décideriez-vous ? 17.40 
La plaque tournante. 18.20 Wes- 
terns d’hier. 19. Aujourd'hui. 19.30 
Reportages du monde entier. 20.15 
LES CINQ DERNIÈRES MINUTES : 
LE MORT DANS LA CUVE, de Jean 
Chatenet, réal. Claude Loursais. Le 
directeur technique d'une filature de 
Lyon est trouvé mort dans une cuve 
de teinture. Le commissaire Chabrol 
enquête. 21.40 Haut les mains, le 
maître arrive. 22. Journal. 22.20 Ma- 
gazine culturel. 23.5 DRACULA 73, 
fiim anglais d’Alan Gibson avec 
Christopher Lee. Au cours d'un ter- 
rible combat avec un savant, Dra- 
cula est tué. Toujours plaisant à 
voir. 0.35 Inf. 


VENDREDI N 
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Max Favalelli : « Mots croisés » (huit recueils parus en 
Livre de Poche) et « Les Mots croisés de l'Express » (Livre 
de Poche). Le- classique du genre, le continuateur du 
Maître : Tristan Bernard. Favalelli mérite de demeurer 
dans les anthologies qui ne manqueront pas de s'écrire, 
ne serait-ce que pour une définition : « Le temps 
d'aimer » : infinitif. 

Michel Laclos : « Cent problèmes de mots croisés » 
(Mazarine). Le lexicologue. Un énorme vocabulaire. Pour 
les savants, davantage que pour les imaginatifs. 

Roger La Ferté : « Les Mots croisés de France-Soir- » 
(Livre de Poche), « Les Meilleures grilles de Roger La 
Ferté » (Marabout), « Pratique des mots croisés » (Presses 
Universitaires de France). Le pédagogue. Il y en a chez lui 
pour tous les goûts, pour toutes les cultures, pour toutes 
les tournures d'esprit. 


Georges Pérec : « Les Mots croisés » (Mazarine). Le 
joueur. Ce n'est pas tant le mot qui l'amuse que le 


7 août 


croisement, la rencontre, le flirt de quelques définitions, 
les brèves amours horizontales et verticales. 


Robert Scipion : « Les Mots croisés du Nouvel Observa- 
teur » et « Les Meilleures grilles de Robert Scipion » (Livre 
de Poche). Le meilleur, à mon sens. Le plus subtil, le plus 
inattendu, le plus cocasse, le plus hardi. Un régal de 
trouvailles. 

Louis-Paul Semène : « Les Mots croisés du Provençal » et 
« Les Mots croisés de Paris-Normandie » (Livre de 
Poche). Le proverbial. Nul ne sait mieux que lui tirer parti 
des locutions, des idiotismes, des dictons du français 
populaire pour en sortir des définitions à rebrousse-poil. 
José Artur, ardent cruciverbiste, participera également à 
l'émission. Pierre LEPAPE 


a VOIR ARTICLE PAGE 27 
23.Journal 


23,10 CINÉ-CLUB: ELLE ET LUI 


Film américain de Leo McCarey (1957), en version originale sous-titrée. Précédentes diffusions : 


Cary Grant : Nicky Ferrante 
Deborah Kerr : Terry McKay 
Richard Denning: Kenneth Bradley 
Neva Patterson : Lois Clark 
Cathleen Nesbitt : La grand-mère de Nicky 
Robert Q. Lewis : Lui-même 
Charles Watts : Ned Hathaway 
Fortunio Bonanova : Courbet 

Matt Moore : Le père McGrath 
Louis Mercier : Marius 

Geraldine Wall : Mile Webb 

Nora Marlowe : Gladys 

Sarah Selby : Mile Lane 

Alberto Morin : Le barman 
Geneviève Aumont : Gabrielle 


Fiche technique. Scénario : Delmer Daves et Leo McCa- 
rey, d’après l’histoire de Leo McCarey et Mildred Cram. 
Photographie : Milton Krasner. Musique : Hugo Friedhofer. 
Titre original : « An affair to remember ». Critique parue 
dans Télérama 404. Durée TV : 110 minutes. 

Le genre : Comédie dramatique. 


L'histoire : Fiancé à Lois Clark, Nicky Ferrante fait la 
connaissance, sur le paquebot qui le ramène de Naples à 
New York, de Terry McKay, dont il s’éprend. Il la présente 


à sa grand-mère et leur amour va grandissant. Nicky et — 


Terry se donnent alors rendez-vous à New York, six mois 
plus tard, sur l’Empire State Building. Nicky retarde son 
mariage avec Lois et Terry renonce à l’aide de Kenneth 
Bradley qui l’aime. Mais le jour du rendez-vous, Terry est 
renversée par une voiture... 

Ce que j'en pense : 1938. Leo McCarey, qui venait de 
tourner l’année précédente « Cette sacrée vérité », réalise 
« Elle et lui » (« Love Affair ») avec Irene Dunne et Charles 
Boyer. Dix-neuf ans plus tard, le même McCarey va mettre 
en scène un remake de son propre film. C'est un fait rare 
de voir un auteur se pencher presque vingt ans plus tard 
sur le même sujet, mais la sensibilité de McCarey est 


1-5-1975 et 17- 10-1979. 


Cary Grant et Deborah Kerr. 


demeurée identique. Il reste attaché à ces « moments » de 
tendresse, à une brève atmosphère, à un parfum... Tourné 
en cinémascope et en couleurs, alors que la première 
version était en noir et blanc, « Elle et lui » a malgré tout 
conservé le charme de l'œuvre originale et il est évident 
que les scènes qui font intervenir la grand-mère de Nicky 
sont celles qui reflètent le plus le style de McCarey. On y 
sent la personnalité d’un cinéaste délicat qui évite volon- 
tairement les scènes tapageuses pour se consacrer à 
quelques instants rares et bouleversants. Cary Grant et 
Deborah Kerr sont parfaits, bien que l'on puisse préférer 
l'interprétation d'Irene Dunne dans la version de 1938. 
André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


1.00 Fin 


Notez pour la semaine du 8 au 14 août 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 

SAMEDI 8 : 20.30 Véronique Sanson au Palais des Sports. 21.30 
Madame Columbo. — DIMANCHE 9 : 20.30 La Moutarde me monte 
au nez, film de C. Zidi. 22. Arcana : Comédiens et musiciens. — 
LUNDI 10 : 20.30 Des gens sans importance, film d'Henri Verneuil. — 
MARDI 11 : 20.35 Au-delà du naturel : Willard, film de Daniel Mann : 
enquête : la télépathie. — MERCREDI 12 : 20.30 Le Renard et le 
loubard, téléfilm. 21.40 Les nouvelles de l'histoire. — JEUDI 13 : 
20.30 Claudine à Paris, d'après Colette. — VENDREDI 14 : 20.30 La 
Magicienne en pantoufles, pièce de John Van Druten. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 8 : 20.35 Le Bourgeois gentilhomme, de Molière, par la 
Comédie-Française. 22.35 Bonjour la nuit, avec Marcel Jullian. — 
DIMANCHE 9 : 20.35 Jeux sans frontières. 22. Les dimanches 
d'ailleurs : Bulgarie. — LUNDI 10 : 20.35 Tancrède, opéra de Rossini. 
23.10 Lire c’est vivre : George Sand. — MARDI 11 : 20.35 Horizons 
en flammes, film d'Earl Bellamy. Débat : les incendies de forêt. — 


MERCREDI 12 : 20.35 Gala de l'Union. 22. On n'a pas tous les jours 
vingt ans : Guy Bedos. — JEUDI 13 : 20.35 L’Arbre aux sabots, film 
d'Ermanno Olmi. — VENDREDI 14 : 20.35 Arcole (5). 21.35 Apostro- 
phe d'été. 23. The Servant, film de J. Losey. 


FRANCE RÉGIONS 3 

SAMEDI 8 : La Poursuite de l'amour (6). 21.30 Festivals d'été : 
Daphnis et Alcimadure, opéra-bouffe de J.-J. Cassanea de Mondon- 
ville. — DIMANCHE 9 : 20.30 Rue des Archives (6). Les médecins. 
21.40 Un comédien lit un auteur : D. Gélin lit M. Aymé. 22.35 Un 
Animal doué de déraison, film de Pierre Kast. — LUNDI 10 : 20.30 
Nous maigrirons ensemble, film de Michel Vocoret. — MARDI 11 : 
20.30 Au-delà du Missouri, fiim de W. Wellman. — MERCREDI 12 : 
20.30 Quentin Durward, film de R. Thorpe. — JEUDI 13 : 20.30 Une 
Histoire d'amour, film de Guy Lefranc. — VENDREDI 14 : 20.30 Le 
Nouveau Vendredi. Aldabra, l'île des tortues géantes. 21.20 Alice, 
téléfilm de J.-R. Cadet (rediffusion). 


SO VENDREDI 


Décrochage régional 


18.30 à 19. STRASBOURG. Album de la Téléthèque : L'art 


gothique en Alsace. 


19.10. Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. Le professeur Uzaki a emmené 


Mamoum et Titoum au laboratoire du continent. 


TITRES EN POCHE, sélection de livres, disques et jeux 
: Saint Électrique ou 
Machines et robots. (Emission de Michèle Jouhaud- 
Castro. Réalisation : Jacques Cornet. FR 3 Marseille). 
VIVRE EN INDIENS : Le totem. Comment le fabriquer. 
(Émission M. Angot et A.-M. Meissonnier. Réalisation : J.- 
Ch. Dudrumet. Avec F. et M. Politzer. FR 3 Rennes). 


autour d'un thème. Aujourd'hui 


20.Les jeux de vingt heures 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés à Soulac. Avec 
Robert Rocca, Chantal Gallia et Jean-Marie Proslier 


20.30 LE NOUVEAU VENDREDI 


Emission d'André Sabas. 


QUAND J'ENTENDS LE MOT 


« CULTURE »... 


Reportage de Luce Perrot et Henry Chapier. 


Ne sortez pas vos revolvers, mais branchez vos magnéto- 
phones. Voici seize des plus beaux esprits de notre temps 
— qui, Dieu merci, n’en manque pas — soumis à « la » 
question par un journaliste aspirant à figurer dans le 


who’s who culturel. 


Et soixante minutes à partager en seize, cela ne fait pas 
beaucoup pour chacun. Alors, il ne faut pas perdre de 
temps. Admirons au passage la performance : chacun de 
ces seize spécialistes de la culture réussit en quelques 
secondes à prononcer des aphorismes définitifs, clairs, 
sans réplique. Un sacré travail de montage. Fait sur 
sténotypie des enregistrements, bien sûr. On aimerait bien 
entendre les « chutes ». Car le produit hyper-condensé 
qui nous est livré laisse perplexe. Avec tout ce beau 
monde, et ces deux minutes et demie par personne, pour 
la culture d'hier et 
d'aujourd'hui, la place du livre, le 1 % sur les construc- 
tions de l'Etat ou des collectivités locales, le mécenat 
officiel ou privé, le théâtre, la chanson, la culture popu- 
laire, la culture et la politique, la culture et le terrorisme, la 
crise culturelle contemporaine, l'inflation de la production 
culturelle, la culture et l'argent, la culture et les nouveaux 
moyens de diffusion audiovisuels. (ouf ! et j'en passe), ce 
n’est plus une émission, c'est un sommaire, une espèce 
de Concours général de « caciques » déjà diplômés. 


Certains candidats d'hier ne sont évidemment plus sur les 
listes des puissants d'aujourd'hui (car l'émission a été 
tournée avant les élections...). D'autres, au contraire, ont 
entamé des trajectoires brillantes. Subtil amalgame entre , 
pensée de « droite » et de « gauche », qui ajoute un zeste 
d'humour involontaire à cet exercice de haute voltige 


répondre à des questions comme : 


politico-intellectuelle. 


Car j'ai oublié de vous le dire, mais vous l'aviez compris : il 
s’agit de tout, sauf d'une émission de télévision. D'une 
opération de relations publiques peut-être. D'un brouillon 
— il en est de fort brillants — pour une série future ? Ou 
plus bêtement de propos en l'air, comme il s'en prodigue 
dans les dîners en ville. Le spectateur n'est pas invité : on 


lui permet de regarder par le trou de la serrure. 


Janick ARBOIS-CHARTIER 


Jean d’Ormesson, Phi- 
lippe Sollers, Pierre Belfond, Michel d’Ornano, Marek 
Halter, Michel Guy, Robert Hossein, Cavanna, Pierre 
Delanoë, François Chatelet, Catherine Clément, Bernard 
Lefort, Claude Durand, le professeur Lwoff, Pierre Cardin 


Avec, par ordre d'intervention : 


et Jacques Attali. 


21 


Photo FR3 


7 août 


:30 LES PEUPLIERS 


DE LA PRÉTANTAINE 


Feuilleton en six épisodes, d'après l'œuvre de Marc 
Blancpain, adaptée par l’auteur. Directeur de la photogra- 
phie : Roland Dantigny. Musique : Francis Lemarque. 


Réalisation : Jean Herman. Rediffusion. 
6 et fin. Le sang des peupliers 


Et ils allèrent tous à la noce... 


Georges Marchal : Raymond, « le baron des bois » 
Odette Piquet : Marie 

Jacques Alric : Charles 

Marianne Epin : Jeanne 

Marc Schpill : Norbert 

François Maistre : Le Dr Lederup 

Brigitte Monnin : Yvonne 

Jacques Harden : Nicolas 

Pierre Moncorbier : Roland 

Arthur Moulin : Bréaud 

Jack Bérard : Louis 

Vania Villers : Roger Demeuse, le notaire 


Raymond, qui n’a pu — et pour cause — retrouver le sac 
de pièces d’or qu'il avait jeté dans l’étang, avec l'intention 
de le récupérer plus tard, a découvert qu’on lui avait 
également « volé » les lingots d’or qu'il cachait dans sa 
chambre. Il soupçonne évidemment Marie, Norbert et 
Jeanne... Ce qui n'empêche pas les amoureux — quand ils 
ne courent pas les ducasses, en compagnie d'Yvonne et 
Louis, qui font, eux aussi, des projets de mariage — de 
continuer de le surveiller. Un soir, leur filature les conduit 
jusqu'à Avesnes, où ils voient « le baron des bois » entrer 
chez Roger Demeuse. Et, le lendemain, le journal annonce 
que le notaire s’est suicidé... Aucun doute : il existe un 
rapport entre ce suicide et la visite de Raymond, mais 
lequel ? 

Enfin, vous allez savoir qui a tué (ou achevé) Nicolas, 
Bréaud, Clémence. Et pour quel motif. Mais, soyez pa- 
tients : comme déjà annoncé, le suspense est habilement 
distillé jusqu’au bout. Cette fois encore, le déroulement de 
l’histoire est un bon prétexte pour nous présenter un autre 
aspect de la vie du Nord : les ducasses, ces fêtes 
patronales qui tiennent de la kermesse et de la foire. Pour 
cela, comme tout au long du feuilleton, on a fait appel à la 
population locale. Elle joue son rôle anonymement — et 
simplement — ce qui n’est pas si mal et contribue à 
donner une certaine authenticité à cette histoire un peu 
trop symbolique et mélodramatique pour que l’on y adhère 
totalement. Jeannick LE TALLEC 


22,25 Soir 3 et fin 


ø Ce signe indique une émission accessible aux 


sourds et malentendants. 
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FRANCE-CULTURE 
DU 3 AU 28 AOÛT 
(sauf week-end) de 18 à 19h 


éé es ethnologues ! Ahouij'en ai 
vu à la télé... Ce sont des gens 
qui vont regarder vivre les 
nègres ! » 
La vieille paysanne qui, un jour, 
nous livra cette savoureuse définition, 
nese doutait pas qu’elle-même pouvait 
fort bien jouer le rôle des noirs. C’estce 
qui va se passer, pour notre plus grand 
intérêt, durant tout le mois d’août sur 
France-Culture. Pour notre plaisir aus- 
si. Fi du didactisme ! Les Promenades 
ethnologiques en France auxquelles 
nous convient André du Bouchet et 
Michel Tréguer sont jalonnées de trou- 
vailles pittoresques. Et même d’émou- 
vantes retrouvailles. 

Les ethnologues regardent peut- 
être vivre les noirs, mais ce sont aussi 
des gens curieux de leur propre terroir, 
passionnés par la découverte des 
moindres miettes du patrimoine natio- 
nal. Et Dieu sait qu’en France notre 
patrimoine est riche pour qui sait tant 
soit peu regarder, écouter, prendre le 
temps de s'émerveiller, en un mot : 
flâner, l’âme réceptive... 

André du Bouchet et Michel Tré- 
guer sont des flâneurs pourtant bien 
différents. Promeneurs, tous deux ont 
rencontré des ethnologues, les ont 
parfois confrontés avec un environne- 
ment paradoxal pour provoquer leurs 
réactions... Mais le premier l’a fait 
surtout en poète ; le second... en poly- 
technicien qui a mal tourné ! 

André du Bouchet, la Critique Pa 
qualifié de poète de labrupt. Nuance ! 
Abrupt, certes, quand on gravit ses 
textes fascinants d’exigence. Mais le 
poète dont la main sans cesse « délite et 
menuise » sait se faire aussi merveil- 
leux promeneur. Cet auteur auquel 
Pierre Chappuis a consacré une excel- 
lente étude chez Seghers (Collection 
Poètes d'aujourd'hui) semblait prédes- 
tiné pour cheminer sur les ondes de 
France-Culture. De ses mots jaillissent 
d’étonnantes images : « Peser de tout 
son poids sur le mot le plus faible 
jusqu’à ce qu'il éclate et livre son ciel », 
n’a-t-il pas écrit dans Air ! 

Michel Tréguer, lui, est un scientifi- 
que. Mais un scientifique qui a viré vers 
les sciences humaines et la réflexion & 
philosophique. Polytechnicien et... ci- 


CE GRAND SOUFFLE JAI 


Pour France-Culture des ethnologues ont écouté la France. Celle des traditions, des con 


est à 
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Des HS dans Lo HR I Le paysan et l'atome. 


aitel/Rush 


Cités de transit le 19 et 20 août: HLM et tam-tams. 
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LLIDU TERROIR 


trastes et des mouvances. Promenez-vous avec eux. 


VETE 
SUR FRANCE-CULTURE 


En compagnie 

d’André du Bouchet : 

— 3, 4 et 5 août : Sur les traces de Ramond, 
géologue pyrénéen en 1780. 

— 6,7 et 10 août : L’instituteur de Tournis- 
san. Pédagogie et mémoire locale. 

— 11 août : Histoire d’un domaine agricole. 
Quand une autoroute ravive le passé... 
— 12 et 13 août : Ecriture du souvenir, 
souvenir sans écriture. Carcassonne avant 
l'invasion touristique. 

— 14 août : Chemins de traverse. Drôme, 
Cévennes... confrontées à P Amazonie. 
En compagnie 

de Michel Tréguer : 

— 17 août : La grande troménie de Locro- 
nan. Tous les sept ans depuis mille ans ! 
— 18 août : Tradition orale en Trégor. 
Eégendes ou réalité ? 

— 19 et20 août : Cités de transit. H.L.M. et 
tam-tams. 

— 21 août : Des Centrales dans les champs. 
Le paysan et l’atome. - 

—27 août : Les Gantiers de Grenoble. Vie et 
déclin d’un artisanat. k 

— 28 août : Le Musée dauphinois à Gre- 
noble. Témoin d’une culture. 
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néphile enragé, il rêvait de s'exprimer 
au grand-ou au petit écran. Pierre 
Schaeffer,-alors directeur du service 
de la Recherche à lO.RT.F. lui 
conseilla de suivre la filière normale : 
« Entrez à l'O.RT.F. comme ingé- 
nieur, faites-vous affecter chez moi et je 
vous reconvertirai ». ‘Il tint parole. 
Ainsi les téléspectateurs des années 
68-70 peuvent-ils se souvenir (entre 
autres) des remarquables émissions 
Euréka, dont l’une, en juillet 70, avait 
justement pourtitre... Les ethnologues 


regardent la France. 


M UNE FRANCE QUI VEUT 
RESPIRER A PLEINS POUMONS 


Après bien des démêlés avec les 
directions pour des projets jugés trop 
audacieux, Michel Tréguer, un peu en 
marge, a continué à nous offrir à la 
T.V. ou sur France-Culture des émis- 
sions où l'Homme est toujours pré- 
sent, qu’il s'agisse de La planète esqui- 
maude ou de la Tradition orale en 
Basse-Bretagne. 

Dans la prochaine série de France- 
Culture, c’est l'Homme, encore et 
toujours, qui est l’acteur privilégié. 
Dominant les bastions des traditions 
ou se faufilant à travers les mutations 
souterraines des sociétés régionales, il 
demeure le témoin. C’est lui qu’écou- 
tent les ethnologues : de Claude Ma- 
cherel, spécialiste des Hautes Alpes... 
envoyé dans les Pyrénées ; à Jean 
Monod, grand connaisseur des Indiens 
d'Amazonie.. prié. d'explorer la 
Drôme et les Cévennes ! Sans oublier 
Daniel Fabre et Donatien Laurent, 
René Piniès ou Martine Ségalen. Jac- 
ques Vallerant et bien d’autres encore. 

Cet Homme, il a tour à tour le 
visage d’un conteur méconnu, d’un 
géologue de l’époque héroïque, d’un 
instituteur. pédagogue, de terrien -en- 
raciné ou d’emprisonné des H.L.M. 
De la multitude des voix, de cette 


-mosaïque de minorités surgit une 


France en bouillonnement qui n’a 
qu’un désir : respirer à pleins poumons, 
débarrassée des entraves, du factice. 
Une quête vraie, loin des débats offi- 
ciels étayés de grandes phrases. La 
richesse de la diversité. 

Ah, si seulement nos parlementaires, 
avant la discussion de la réforme régio- 
nale, pouvaient vibrer de ce grand 
souffle jailli du terroir ! 


Yves Froment-Coste 


. 20.40 En Avignon : 


SELECTION 


DU 4" AU 7 AOUT 


SAMEDI 


13.30 J.-Paul Sartre : 
Chemins de la liberté. p 
Fr.-Culture Quotidien À 

20.35 Anton Bruckner 7, 
par lOrch. de Chicago. gs 
France-Musique. 


DIMANCHE 


11. Mozart par 
L. Popp. Fr-Mus. 


La Muraille, de 
Carlos Roque-Alsina. 
France-Culture. 


LUNDI 


Début de nombreuses 
séries. France-Culture. 
20.30 Opéra de Paris : 
Montserrat Caballe 
interprète Turandot. 
Fr.-Musique - A 2 


MARDI: 


18. André du Bouchet: 
promenadesen France 
Fr.-Culture Quotidien 
20.30 Festival estival 
de Paris : autour de 
Rameau. Fr.-Musique. 


MERCREDI 


15. Le Globe-trotter, 
journal de 1900-1910. 
Fr.-Culture Quotidien 
20.30 Fest. de Vienne 

Récital M. Perahia. : 
France-Musique 


JEUDI 


10. et 19.30 Festival 
de Salzbourg. 
France-Musique 

21. Conversations 
avec André Malraux. * 
Fr.-Culture Quotidien. 4 


VENDREDI 


20. L’opérette, c’est 
la fête. Fr.-Culture 
20.5 Hermann Prey. 
France-Musique 
20.30 Dardanus 
Fr.-Musique - TF1 


71 
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SAMEDI 


France 
Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations Flash à 6. 
Journal à 9., 13., 20.30 et 24. 


6.2 Pittoresques et légères 


Programme de P.-M. Ondher : 
Musiques de Radio-France. Dieval : 
Promenade en vocalise. Around l'a- 
vant Seine par J. Dieval. Milvy : Fan- 
taisie pour piano et orch. par le 
compositeur. Bolling : Freed the cat 
par C. Bolling. 

Musique récréative. Danses régio- 
nales et instruments de fantaisie. 
Traditionnel: Hardi les gars de 
Plaimpied. Les thiaulins de Lignères- 
en-Berry. Farnon : Polka de la caca- 
huète par R. Dixon à l'orgue de la 
Tour de Blackpool. Strittmatter : Au 
lever du- soleil, par les musiciens de 
l'Ammertal. Corréa : André de Sapa- 
to Novo, par Jacob et son Bandolin. 
Ratajski : Weronica par l'Orch. F. 
Kmiecik. Wairata : Marche de Kai- 
wahu par le quartette hawaïen Moa- 
nan de Rudy Wairata. Schmütz : Au 
manège d'Escheberg par le duo 
d'accordéons H. Schmütz. Koele- 
wijn, Haak et Elan: Le petit 
Schmidt, par A. Zehnpfennig à l'or- 
gue Böhm. Boistelle : Marche du fol- 
klore par l'Orch. folklorique de Stras- 
bourg, dir. P. Boistelle. 


7. à 9. Actualité lyrique 


Producteur Pierre Castellan. 


L'opérette du jour 
Messager : Monsieur Beaucaire, par 
M. Angelici, L. Berton, M. Dens. 


Vocalises 

Reportages et échos sonores, en di- 
rect d’Aix-en-Provence. Bilan du fes- 
tival d'Aix-en-Provence. Le Trouvère 
(Verdi) à Orange. Carmen (Bizet) à 
Carpentras. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Musique polonaise 

Feuilleton par Laurent Worms (6). 
Paderewski : Menuet opus 14, n°1, 
Chant du voyageur, par |. Pade- 
rewski, piano. Symphonie Polonia, 
par l'Orch. Philh. de Poméranie, dir. 
B. Wodiczko. 


Marc-Antoine Charpentier 

par Dominique Jameux. Charpen- 
tier : Les leçons des ténèbres du 
Vendredi Saint, par le Concerto vo- 
cale, avec J. Nelson, A. Verkinderen, 
“R. Jacobs, W. Christie, W. Kuijken, 
A. Glatt, K. Junghanel. 
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Konrad Junghänel à 9 h 30 


11.30 Orgue à Chartres 


Concert donné en la Cathédrale de 
Chartres, le 5 octobre 1980 avec : 
James Kibbie, 

Jacques Taddei, 

Pierre Cochereau, orgues. 


- Grigny : Hymne Pange Lingua 

- Bach : Toccata en fa majeur BWV 
540 

- Dupré : Prélude et fugue en si ma- 
jeur ` 

- Darasse : Organum Ill 

- Taddei: Improvisation sur un 
thème de Gaston Litaize 

- Cochereau : Improvisation 


13. Journal, météo. 


13.5 Jazz vivant estival- 


Emission d'André Francis, présentée 
par Jean Delmas. Les petits-fils de 
Lennie Tristano. Les derniers dis- 
ciples du pianiste. L'école Tristano 
aujourd’hui. C. Crothers, L. Gorrill, L. 
Popkin, F. Canisius, V. Dzurinko, L. 
Meyer, N. Rosen, L. Anderson. 


14. Histoire de mes disques 
Racontée par Yehudi Menuhin à Ar- 
mand Panigel (9). De 1938 à 1939. 
Mendelssohn : Concerto pour vio- 
lon, en mi mineur opus 64 par l'Orch. 
des Concerts Colonne, dir. G. Enes- 
co. Wienawski : Légende, pour vio- 
lon et orch. opus 17 par l'Orch. des 
Concerts Colonne, dir. G. Enesco. 
Schubert : Rondo brillant, rondo en 
si mineur opus 70 par Hephzibah 
Menuhin, piano. Pizzetti : Sonate en 
la majeur, extr. par H. Menuhin, pia- 
no. Haendel: Sonate pour piano 
n° 6 par H. Hendt. Sarasate-Bloch : 
Abodah, par H. Hendt, piano. 


16. Le génie du lieu 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Europe 1722 

par Dominique Jameux. Bach : Le 
clavecin bien tempéré, extr. par G. 
Gould, S. Richter, E. Fischer. Ra- 
meau : Hippolyte et Aricie, extr. par 
I. Caley (Hippolyte), A. Auger, C. 
Watkinson, E. Moser, A.M. Rodde, 
U. Cold, M. van Egmont, les chœurs 
de l'English Bach Festival, la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, dir. 
J.C. Malgoire. Haendel : Jules Cé- 
sar, extr. par H. Hotter, basse et le 
Philharmonia Orchestra, dir. P. Wel- 
don. 


18. Ouverture 

En liaison avec Antenne 2 

Nouvel Orchestre Philharmonique 
Direction Roger Norrington 


- Lully : Amadis 
- Rameau : Dardanus 


18.37 Comment entendez-vous ? 
Emission de Claude Maupomé. Les 
sonates pour piano inachevées de 
Schubert, par Noël Lee. Sonate n° 2 
en do D 346. Sonate en fa dièse 
mineur D 570, Sonate en do majeur 
D 612, Sonate en fa mineur D 625, 
avec P. Badura-Skoda. Sonate Reli- 
quie en do majeur D 840, par S. 
Richter, F. Wuhrer. Mouvement de 
sonate D 994. 


20.35 Orch. Symph. de Chicago 


Concert Bruckner 


Concert donné à Chicago le 
1° mars 1979 et présenté 
par François Pigeaud, avec : 
Ruth Welting, soprano 
Chœur de Chicago 
Chef des chœurs Margareth Hillis 
Direction Daniel Barenboïm 
- Helgoland. 
- Symphonie n° 0 en ré mineur. 
- Psaume 150 pour soprano, chœur 
et orch. opus 121. 


22.30 Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe. 


Orchestre Philharmonique de Lorraine 
direction Michel Tabachnik, présenté 
par André Libioulle. Walton : 
Concerto pour alto par A. Meley. 
Mahier : Symphonie La vie céleste 
n° 4 en sol majeur, avec E. Ameling, 
soprano. 


24. Journal, météo. 
0.5 Musiques traditionnelles 


Le Cameroun, par l'ensemble de mu- 
siciens camerounais. 


1. Fin. 


France 
Culture 


MF (à Paris : 93,35 MHz) 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 à 8. Végétales 


Série de Bernard Deutsch et Claude 
Dominique. Aujourd’hui : Les raison- 
nables et les cadeaux du ciel: les 
tisanes. - 


Avec 7.30 Journal, presse, météo. 


8. Chemins de la connaissance 


Actualité scientifique. Préhistoire et 
archéologie du continent américain, 
par J.P. Adam, du service d'architec- 
ture antique du Cnrs. 

Les livres et les revues. 


8.30 Comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain. Emission publique de Jean 
Yanowski. Etats-Unis (2). Pour qui 
sonne le glas ? Débat animé par Jac- 
queline Grapin, auteur de Radiosco- 
pie des Etats-Unis (Ed. Calmann- 
Levy) et Michel Crozier auteur de Le 
mal américain (Ed. Fayard). 


9. Journal, météo. Chronique de Da- 
vid Rousset. 


9.7 Le monde contemporain 


Matinée composée par Jean de Beer 
et Francis Crémieux. 


10.45 Démarches. Emission de Gérard 
Julien Salvy. Avec Jacques Roubaud 
auteur de Les Troubadours, antholo- 
gie bilingue (Seghers), et témoi- 
gnage de Charles Reznikoff. 


IL Communiqués. 


11.2 Exotisme musical français 
Emission de Danièle Pistone, avec 
Françoise Andrieux. En stéréo pour 
Paris. 

Entre deux rêves. Mauresque, par le 
Jaye Consort. Rameau : Les Indes 
galantes, extr., par l'Orch. de Va- 
lence, dir. J.-F. Paillard. Lalo : Na- 
mouna, extr., Danses marocaines, 
par l'Orch. de Rtl, dir. L. de Froment. 
Alkan : Saltarelle, extr. par R. Rin- 
geissen, piano. G. Charpentier : Im- 
pressions d'Italie, sérénade, par 
l'Orch. de l'Opéra comique, dir. P. 
Dervaux. Du Pin de la Guerivière : 
Pauvre Venise, barcarolle, par J. 
Moutier, piano. Milhaud : Suite cisal- 
pine, premier mouvement, par l'Orch. 
de Rtl, dir. B. Kontarski. E. Pala- 
dilhe : Mandolita, par J. Moutier, pia- 
no. G. Charpentier : Impressions d'l- 
talie, Napoli, par l'Orch. de la Société” 
du Conservatoire, dir. A. Wolff. Vel- 
lones : Les chèvres de Tarifa, Im- 
pressions d'Espagne, par le Trio 
Lautmann. Caplet : Danse slovaque, 
par N. Lee et C. Ivaldi, pianos. Koe- 
chlin : Les Bandar Log, extr. par 
lOrch. symph. de la Bbc, dir. A. Do- 
rati. 

O Du simple dépaysement à la ma- 
gie du rêve, cette série d'émissions 
mettra en relief les raisons d'être des 
exotismes musicaux, ainsi que l'évo- 
lution de leurs procédés techniques 
les plus typiques dans notre art na- 
tional. Elle se fait ainsi l'écho du 
colloque qui s'est tenu sur ce sujet à 
l'Université de Paris-Sorbonne, le 14 
mars 1981. 

Répondant à notre profond besoin 
d'évasion, l'exotisme a surtout mar- 
qué la musique française du XIXème 
siècle. Bien loin des modes et des 
procédés vite usés, ce puissant fac- 
teur de dépaysement, aux origines 
très diverses, demeure pour notre art 
sonore une réelle source de régéné- 
rescence. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 à 14. Le pont des arts 


Emission de Jacques Duchâteau, 
Jacques Floran et Michel Chapuis. 


12,5 L'atelier de Garcia Barrios. 
12.30 Journal, météo. 


12.40 Cinéma. Critiques de la semaine. 
Festival Locarno. 


13. Festivals d'Avignon et de Bayreuth. 


13.30 Les chemins de la liberté 


Feuilleton adapté de l’œuvre 

de Jean-Paul Sartre, par Ro- 

ger Pillaudin. Avec François 
Périer (le récitant), Jean-Marc Bory 
(Mathieu), Claire Maurier (Marcelle), 
Yves Renier (Boris), Pia Colombo 
(Lola), Denise Bonal (Sarah), Julien 
Guiomar (Brunet), Marcel Bozzufi 
(Daniel), Danièle Lebrun (lvitch), Ber- 
nard Dhéran, Lucie Arnold, Daniel 
Colas, Richard Leduc. Réal. J.-J. 
Vierne. Emission déjà diffusée le 14 
février 1972. 

VOIR ENCADRE 


14. Sons. Emissions coordonnées par 
G. Duprez, en stéréo pour Paris. 
Inde : mariage à Bénarès, par Mil- 
dred Clary et Guy Level. En rediffu- 
sion. 


145 Samedi de France-Culture 


Le bilan du festival d'Avignon, par 
Alain Veinstein. 


16.20 Livre d’or 


Emission de Michel Crochot, en sté- 
réo pour Paris. 


Les chants polonais, de Chopin 

Par Liliane Mazeron, soprano et Ber- 
nard Commandeur, piano. Concert 
enregistré au théâtre du Ranelagh. 


17.27 Communiqués. Disques. 


17.30 Pour mémoire 


Pourquoi la mode polar. Emission de 
Michel Bauman et Hervé Prudon dé- 
jà diffusée le 18 juillet 1980. Avec les 
écrivains Jo Bialot, Frédéric Fajardi, 
Jean-Patrick Manchette, José Varel- 
la, Jean Vautrin; les journalistes 
François Rivière, Claude Courchay, 
Alain Dugrand, fondateur de la revue 
Gang et créateur des Nouvelles 
noires de Libération, Robert Soulat, 
directeur de la Série noire. Textes lus 
par Jean-Pierre Léaud, Raymond 
Bussières, Juliet Berto. Avec entre 
autres, des extraits du roman de Jé- 
rôme Charyn Le ver et le solitaire. 
Réal. J. Taroni. 


Ces dernières années ont été 
marquées par la création de nou- 
velles collections policières, la re- 
lance de la Série Noire et l'apparition 
d'une nouvelle génération d'auteurs 
français. 

Instigateurs de ce qu'il est convenu 
d'appeler le nouveau polar, les plus 
représentatifs d'entre eux sont pré- 
sents ce soir. Au cours d'une en- 
quête pleine de rebondissements, ils 
essaieront de répondre à la ques- 
tion : pourquoi la mode polar ? 


Les chemins de la liberté, de Jean-Paul Sartre. Une 
grande somme romanesque qui joue un rôle central dans 
l'œuvre de Sartre. Il y a mis beaucoup de lui-même (en 
particulier dans le personnage principal de Mathieu Dela- 
rue, pratiquement son double autobiographique), et tente 
par le roman de donner une forme plus accessible à sa 
philosophie. 
Le sujet, c'est d’abord le cheminement d'une liberté, avec 
un entrelacs de situations individuelles dominées par cette 
nausée rampante qui atteint tous les personnages. Le dé- 
cor : l’avant-guerre et la drôle de guerre, de 1938 à 1940, 
avec les discours de Hitler, de Chamberlain, la guerre d'Es- 
pagne, l'invasion de la Tchécoslovaquie, l'entrée des 
troupes allemandes dans Paris... 
« Il y a deux aspects du livre qui le rendent propice à une 
adaptation radiophonique, dit Jean-Jacques Vierne, le réali- 
sateur. Son côté métaphysique d’abord, avec les monolo- 
gues du héros principal en quête de sa vraie liberté, au 
miliewde la société et de l’histoire. Et puis il y a tout l'aspect 
fresque historique, qui donne l'occasion de recourir. aux 
archives de la radio. Je me souviens d'avoir recherché 
jusqu’à des bruits de rue pour restituer la couleur de l’épo- 
que. Ce fut un très gros travail technique d’agencement. 
Nous voulions donner à cette adaptation la valeur d’un 
document et d’un témoignage. Il y a du reste dans les 
dialogues de nombreuses expressions que l’on emploie 
plus aujourd’hui et qui vont paraître pittoresques ». 

Quotidien, France-Culture 13 h 30 


19. Journal, météo. Chronique phi- 
lathélique de Jacqueline Caurat. Dis- 
ques. Communiqués. Sélection. Jazz 
à l’ancienne. 


la littérature étrangère, avec Pascal 
Assathiany, représentant à Montréal 
des éditions du Seuil. 


20. Une porte sur l'été 


de Robert Heinlein, adapté par 
Catherine Bourdet. Réal. H. Soubey- 


19.30 Programme de la Communauté 
des programmes de langue fran- 


çaise. Radio Canada présente 


Lettres du Quebec 

Une émission de Gilles Archambault. 
Le Québec est-il toujours un paradis 
pour les pêcheurs ? par André Cro- 
teau, chroniqueur au magazine Qué- 
bec, chasse et pêche. Le Québec et 


ran. Avec J.-P. Cassel (Dan Davis), 
C. Gensac, P. Mondy, A. Natanson, 
R. Clermont, G. Pierrauld, B. Jous- 
set, H. de Lapparent, C. Malouvier, J. 
Maire, J.-P. Tamaris, J.-P. Moreux, J. 
Noël. Emission déjà diffusée le 12 
octobre 1976. En stéréo pour Paris. 


1” AOUT 


O Le brillant ingénieur Dan Davis, 
inventeur du robot à tout faire, a été 
honteusement trompé et dépouillé 
par sa fiancée Belle et son associé 
Miles. Il se trouve qu'une issue à sa 
situation : l'hibernation. Il va se faire 
endormir en 1970 pour ne se réveil- 
ler qu'en l'an 2000, mais il veut à 
toute force que son chat Petronius le 
Sage l'accompagne dans ce voyage 
dans l'avenir. Il prend des disposi- 
tions pour que, s'il devait lui arriver 
quelque chose, sa fortune — qui 
n'aura fait que s'accroître pendant 
trente ans aille à Ricky, la fille de 
l'épouse défunte de Miles, une ga- 
mine qu'il aime bien. 

Belle et Miles interviennent au tout 
dernier moment, par une nouvelle 
traîtrise, pour contrecarrer ce plan. 
Comment les choses vont-elles se 
présenter lorsque Dan se réveillera 
en l'an 2000 ? Que seront devenus 
alors et Belle, et Miles, et Ricky, et 
Petronius, le sage chat ? R.R. 


2132 Disques. 
2155. Ad lib, par Martine de Breteuil. 


22.5 Mi-fugue, mi-raisin 
Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. J'aime, j'aime 
pas : un inventaire d'humour. Jazz 
Averty ou le jazz selon Jean- 
Christophe. Histoires pour nouvelles, 
de Daniel Boulanger. Le théâtre en 
travesti. Collection particulière, de 
François Bayard. Le théâtre en 
marge du théâtre par Y. Taquet. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. 
Avec : 5., 6. et 6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazettes des Sports. 7. 
Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.40 Billet du jour, par Michel Droit. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean- 
Pierre Hutin. 8. Journal. 8.15 La se- 
maine d'Henri Amouroux. 8.30 Titres 
et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. Journal. Inter 
route, météo. 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 
8.58. 


910 Bleu citron, par Michel Lis et 
Odile Verdier. 


10.30 Avec tambours 
et trompettes 


Emission de Jean-François Kahn. 


12. Magazine vécu 


Emission de Michel Tauriac, 

et Patrice de Meritens, avec 

de nombreux témoignages. 
Survivre. La résistance des chrétiens 
libanais accrochés à leurs ruines. 
Reportages d'Alain de Chalvron et 
de Yves Loiseau. 


12.45 Le jeu des mille francs, animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 
Magazine de Didier Lecat. 


14.5 L'oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- Jeux téléphoniques 

- L'oreille aux quatre coins 

- Jean-Marie Pelt, directeur de l'Insti- 
tut d'Ecologie. 
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18.5 Les Félés 

par Nicolat Hulot et Richard Hulot. 
Un « dingue » de l'exploit nous ra- 
conte l'aventure avec un A. 


19. Inter-soir : Journal. 19.20 Libre 
expression. 19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 20. 
Journal. 


20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par C. Dufresne. 


20.10 La tribune de l'été 


Une émission d'André Castelot, Alain 
Decaux et Jean-François Chiappe. 
Quiberon, texte de Jean-François 
Chiappe. 


O Aussi vacancière qu'elle soit, et 
bien qu'elle évoque la « stupéfiante 
beauté » de Quiberon, cette « Tri- 
bune de l'Histoire » se signale par de 
sombres couleurs. Jean-François 
Chiappe, en effet, après avoir évo- 
qué la très vieille civilisation des 
bords du golfe du Morbihan, s'attarde 
longuement sur l’un des épisodes les 
plus tragiques de la période thermi- 
dorienne : l'affaire de Quiberon. 

Le 1% Thermidor, an III de la Républi- 
que (18 juillet 1795), Lazare Hoche 
donna l'ordre d'attaquer la presqu'île 
de Quiberon tombée aux mains des 
Anglais et des Emigrés. Les envahis- 
seurs durent faire retraite assez rapi- 
dement, mais ils n'évitèrent pas de 
véritables massacres que Tallien, par 
la suite, aggrava encore en faisant 
passer par les armes tous les 
Emigrés faits prisonniers. AA. 


2115 La musique est à vous 


Emission de Jean Fontaine, en sté- 
réo pour Paris. Mozart : Symphonie 
en sol K. 318 par l'Ensemble de Mu- 
sique Ancienne, dir. S. Schraeder. 
Concerto pour piano n° 18 en si bé- 
mol majeur K. 456 par M. Perahia et 
l'Orchestre de chambre anglais. 


22.10 Les tréteaux de la nuit 

Emission de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. Qui a tué la 
mairesse ? de Pierre Magnan. Avec 
Henri Tisot, M. Ranson-Herve, F. Lu- 
gagne, F. Dalou, R. Crouzet, R. Cu- 
ret, J.C. Houdinière. Réal. Guy De- 
launay. 


O Un village de Haute-Provence, au 
temps où les gendarmes et les fac- 
teurs des postes se déplaçaient en- 
core à bicyclette. 

Un jour, on trouve pendue à un col- 
let, comme un vulgaire blaireau, la 
mairesse de Rose Serpière. Le bri- 
gadier Laviolette enquête à grands 
coups de pédales. La mairesse n'a- 
vait pas que des amis, il s'en faut. 
Elle avait notamment des adver- 
saires politiques, et ça, en Pro- 
vence... Mais par qui donc tous les 
candidats de la liste qui s'est présen- 
tée contre elle aux dernières élec- 
tions ont-ils été abonnés au quotidien 
local ? Quand il l'aura trouvé, le bri- 
gadier Laviolette touchera à la 
conclusion de son enquête. R.R. 
(Première diffusion : 22 mars 1980) 


23.5 Au rythme du monde 
par Miche! Godard. 24. Journal. 


0.5 Inter danse, avec Jo Dona. 


130 Les choses de la nuit 

Thomas Sertilanges 

par Michel Bichebois. 
MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 14. Relais de France-Inter (de 
7.15 à 7.30 et de 9.30 à 12.30 émis- 
sions régionales). 


15. à 18. Sports et musique. 
20. à 24. Relais de France-inter. 
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François Diwo en Europe Stop 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 


5. Variétés. par Anne Perez. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chro- 
nique des boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme So- 
leil; 6.50 Bonjour la France! par 
Pierre Bonte ; 7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 Chroni- 
que de Claude Imbert ; 8.35 Le pré- 
sent du futur, par Jean-Claude Das- 
sier ; 8.50 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 9. Journal. 


915 À vos souhaits. 
Jean-Claude Laval. 

il. Le sweepstake d'Europe 1 
Jeu de Jacques Rouland. 


De 9. à 22. Europe-Stop. Programme 
exceptionnel avec Jean-Loup Lafont, 
Jean-Claude Laval, Christian Morin 
et Françoise Rivière. 

23. à 5. Histoires vraies. 

de Pierre Bellemare. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 
5. à 9.15 Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure, et 
météo à 6.55, 7.23 et 7.44. 

8.30 Chronique de Georges Waiter. 
8.45 Tauromachie par P. Cordelier. 


915 Les plus belles chansons 
par Billie. 


Avec à 10 et 11. Flashes. 

il Les millionnaires 

par Jean Meledo. Avec à 12. Titres 
du journal de la mi-journée. 


12. De la cave au grenier 

avec Paule Vani et François Ciga- 
lea : loisirs... 

12.30 Journal, de Jean-Pierre De- 
frain et l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 13. Rap- 
pel des titres et l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 


13.15 Le magazine du disque 
par Michel Cotet. 
15. Hit parade par Alain Chabat. 


18.30 Le journal de Daniel Rey. 
19. Tiercé. 


19.30 Monte-Carlo Méditerranée ma- 
gazine, avec Liliane Rose. Avec: à 
20.30 Discoclub 

par Michel Cotet. 

23. Hollywood boulevard avec Gum. 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


5.30 Variétés par J.-Pierre Imbach. A 
5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal 
suivi de RTL et vous, par Michel Le- 
blancs. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.20 Spécial pêcheurs ; 6.45 Club 
des clubs (football) ; 6.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de 
la vie, par Jean Carlier ; 7.45 Chroni- 
que politique de Philippe Alexandre ; 
8.15 Le consommateur, par- Lucien 
Espinasse ; 8.30 Journal suivi du 
magazine des neiges ; 8.45 Politique 
internationale, avec André Fontaine ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. 
Journal. 


9.10 Stop ou encore, disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une personnalité choisie 
en fonction de l'actualité. 


14. à 5. W-Rt 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 


14. Country-Lang, par G. Lang. 


18. Journal et Courses. 
18.30 W-RU tubes avec J.-B. Hebey. 
20. Rock'a dance. 


22. Journal. 


22.15 Live 


les grands concerts rock présentés 
par Dominique Farran. 


24. Inf. et suite W-Rtl. 5. Fin. 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 
6. à 9. Le petit matin 
animé par Yann. Avec à 


6.20 et 7.50 Horoscope. 7 et 8. Jour- 
nal. 8.10 Microcubes de Jacques 
Maggiori. 8.30 Journal des sports. 

9. Journal. 


9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardoni. 12. Titres. 
£ à 15. Yann. Avec à 

12.30 Les aventuriers 


émission de Pierre Bellemare. 
13. Journal. 


13.15 Classiquement vôtre 
avec Didier Joël. 


15. Hit parade par Jean-Patrick. 
18.30 Journal. 


18.55 Programmes T.V. 
19. Titres et résultats des courses. 


19.5 Disco productions, par Daniel Py- 


rene. 
Hit parade des clubs par Yann. 


Belgique I 
OM 621 kHz (483 m) 


6.30 Samedi première (inf. chaque 
demi-heure). 9.30 Wallonie 2000. 10. 
Radio guidage. 13. Journal. 14. « 25, 
50, 75 ». 15. Marie Clape’s sabots. 
16. Le merle moqueur. 17. Clé de sol 
sous le paillasson. 19. Journal. 19.30 
radio Porte ouverte. 22. Le enfants 
du grand boum. 23.40 Iní. 


Belgique III MF 
94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Musique. 9. L'autre parallèle. 10. 
En avant les musiques. 13. Inf. 13.5 
Festivals d'hier. 14. Club du mélo- 
mane. 15. Orgue : Festival de Lahti 
et Marie-Claire Alain à Orléans. 16. 
Anthologie de la sonate et du qua- 
tuor : Haydn, Beethoven, Mozart. 18. 
Inf. 18.5 Villa-Lobos, Hindemith, 
Khatchaturian. 19. Divertimento. 
19.30 Mendelssohn : Quatuor op. 2 
n° 2. 20. Le monde lyrique. 23. Inf. 


Softens 


OM 765 kHz (392 m} 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


6. Radio buissonnière : Jean- 
François Moulin. Avec 6., 7., 8. Inf., 
8.5 Presse, 8.25 Spectacles et 
concerts. 11. Kiosque à musique. 
12.5 Jean-Claude Gigon. Avec 12.30 
Journal. 15.5 Gil Caraman. 18. Jour- 
nal et sports. 18.30 Soirée buisson- 
nière : Jean-Luc Lehmann et Pascal- 
Arthur Gonet, en direct de Môtiers. 
23.55 Inf. 


Suisse II MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Valses, polkas. 8. Inf. 8.10 Maga- 
zine du son. 9. L'art choral. 10. Ma- 
gazine chrétien. 11. Honegger, Ma- 
rescotti, Binet, Vibert, F. Martin. 13. 
Journal. 13.20 Non précisé. 14. 
Muses baroques. 16. Musique variée 
du Gir. 17. Folk Club. 18. Swing. 
18.50 En italien, romanche, espa- 
gnol. 20.5 Images de la Suisse : 
hier, aujourd’hui, demain. 23. Inf. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Piano : Chopin. Reger. 19.30 A 
l'Opéra. 


MUNICH (801 kHz). 14. Folklore. 
19.15 Mélodies d'opérettes. 


SARRE I (1422 kHz et 88 MHz). Non 
stop musical. 


SARRE il (91,3 MHz). 8.5 Dvorak, 
Chopin. 9.30 Airs d'opéras de Verdi, 
Mozart, Moussorgski, Wagner, We- 
ber. 17. Musique spiriteulle : Victoria, 
Valls. 21.30 Jazzband. 23.5 Gabrieli, 
Balada, Debussy, Musique d'iran, 
Stravinski. 0.5 Sibérius, Nielsen, Brit- 
ten, Hindemith, Roussel. 


STUTTGART (576 kHz). 19.30 Airs 
d'opéras de Mozart. 


DIMANCHE 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : Flash à 6. 
Journal à 9., 13., 20. et 24. 


6.2 Concert promenade 


Musiques viennoise et légère, choi- 
sies par Adolphe Sibert. 

Czibalka : Rêve après un bal par le 
London Philh. Orch., dir. R. Bonynge. 
Beethoven : Six contredanses par 
l'ensemble de W. Boskowski. Liszt : 
Rêve d'amour par l'Orch. Symph. de 
Berlin, dir. R. Stolz. Lanner : Valse 
de la vapeur opus 94 par l'Orch. de 
Radio Vienne, dir. W. Goldschmitt. 
Grieg : Peer Gynt, suite n° 2 par 
l'Orch. Philh. de Budapest, dir. A. 
Medveczki. Nicolaï: Les joyeuses 
commères de Windsor, ouvérture par 
l'Orch. Philh. de Vienne, dir. W. 
Boskowski. Les 3 Strauss: 
Schützen quadrille par l'Orch. Philh. 
de Vienne, dir. W. Boskowski. Dvo- 
rak : Romance pour violon et orch. 
opus 11 par J. Suk. et l'Orch. Philh. 
Tchèque, dir. K. Ancerl. Joh. 
Strauss : Intermezzo, extr. des Mille 
et une nuits par l'orch. lyrique de 
l'Ortf, dir. A. sibert. Verdi : La force 
du destin, intermezzo par l'Orch. 
Philh. de Berlin, dir. Karajan. Dvo- 
rak : Danse slave n° 16 par l'Orch. 
Philh. de Berlin, dir. Karajan. 


Serge Baudo, 20 h 30 


7.30 Chorales vacances 

Emission de Christiane Audemard. 
Chœur Uppsala Akademiska Kam- 
merkôr, direction Dan-Olof Stenlud. 
Poulenc : Extraits des Sept chan- 
sons. À peine défigurée. Belle et res- 
semblante. Marie. 


8. Polyphonie de lété 
Emission de René Koœæring. Le délire 
des doigts. Chopin: Sonate n° 2 
Scherzi, opus 20, 31, 39, Berceuse, 
ar J. Hoffmann, piano. ee 
F grande polyphonie de l'été. présen- 
tée par Françoise Bourgoin. Mendel- 
ssohn : Symphonie Lobgesang n° 2 
opus 52, par S. Ghazarian, E. Grube- 
rova, W. Krenn, les chœurs de l'Opé- 
ra de Vienne et l'Orch. Philh. de 
Vienne, dir. C. Dohnanyi. Maderna : 
Biogramma pour orchestre, par 
l'Orch. du Ndr, dir. G. Sinopoli. Gul- 
da : Golowienerwald, par G. Gould, 
piano. Roussel : Symphonie n° 3 par 
l'Orch. Philh. Tchèque, dir. V. Neu- 
mann. (à 9. Journal, météo). 


IL. Festival de Salzbourg 
Concert Mozart 


Concert à la mémoire de 
Bernhard Paumgartner, dé- 
cédé le 27 juillet 1971, en 
direct du Mozarteum. Avec : 

Lucia Popp, soprano 

Peter Schmid, clarinette 
l'Orchestre du Mozarteum 

direction Gerhard Wimberger 


- Divertimento pour cordes, hautbois 
et deux cors n° 11 en ré majeur K 
251. 

- Concerto pour clarinette et orch. en 
la majeur K 622. 

- Airs de concert : Per piera bell'idol 
mio ; K78; A Berenice... Sol nas- 
cento, K 70. 

- Symphonie n°29 en la majeur 
K 201. 


13. Journal, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Emission d'André Francis, présentée 
par Jean Delmas. Les petits-fils de 
Tristano : les derniers disciples du 
pianiste. l'école Tristano aujourd'hui 


Lucia Popp interprète Mozart, 11 h 


14. Histoire de mes disques 


racontée par Yehudi Menuhin à Ar- 
mand Panigel. (10) De la musique 
pendant la guerre. Mozart : Concer- 
to n° 4 en ré majeur par le Liverpool 
Philh. Orch., dir. M. Sargent 
Bach : Air, extrait de la suite en ré 
majeur n° 3, par M. Gazelle, piano. 
Prélude de la sonate pour violon seul 
n° 6 en mi majeur. Sonate n° 3 en mi 
majeur par W. Landowska, clavecin. 
Bartok: Danses populaires rou- 
maines par M. Gazelle, piano. 
Concerto pour violon, par le Dallas 
Symph. Orch., dir A. Dorati. ` 


16. Polyphonie de lété 


Suite de l'émission produite par 
René Koering. 


Opéra 
présenté par Françoise Bourgoin. 


Madetoja : Scène de l'opéra Les 
Bothniens, par J. Hynnimen, M. Hei- 
nikari, M. Haverinen, R. Viljakainen, 
les chœurs et Orch. de la radio fin- 
landaise, dir. L. Segerstam. 


Bach: Sonate pour violoncelle et 
clavecin, en sol majeur BWV 1027 
par J. Starker et Z. Ruzickova. 


Brahms : Concerto pour piano n° 2 
en si bémol majeur opus 83, par A. 
Watts et le New York Philh. dir. L. 
Bernstein. Wolf : Penthésilée, par 
l'Och. de la radio bavaroise, dir. O. 
Gerdes. Office du Vendredi Saint au 
Mont Athos, Psaumes de Laudes, 
par l'abbé Alexios et les moines du 
couvent Xénophontos. Janacek : 
Quatuor à cordes Lettres intimes n° 2 
par le Quaturo Smetana. Xenakis : 
Airs pour baryton, percussion et 
orch., (1980) par S. Sakkas, baryton, 
S. Gualda, percussion, l'Orch. de la 
radio bavaroise, dir. M. Tabachnik. 


20. Journal, météo. 


Kipa en) 


2 AOÛT 


20.5 Equivalences 

Emission de Pierre Lucet, ouverte 
aux interprètes et compositeurs non 
voyants. Entretiens avec l'organiste 
Gaston Litaize (5). L'orgue. Les an- 
nées 30. Tournemire : Troisième 
Fioretta. Paraphrase-carilon (Office 
de l'Assomption). Dupré : Choral va- 
rié sur le Veni Creator, par G. Litaize. 


20.30 Orchestre de Paris 


m 


Concert donné au Palais des 
Congrés à Paris le 26 février 
1981, présenté par Myriam 
Soumagnac. Avec ; 

Jean-Bernard Pommier, piano 
Direction : Serge Baudo 

- Schumann : Symphonie n° 4 en ré 
mineur opus 120. 

- Liszt : Totentanz, variations sur le 
Dies irae pour piano et orch. 

- Dutilleux : Timbres, espace, mou- 
vement. 


22.30 à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe. 


Les weeks-ends de la francophonie 
présenté par André Libioulle : le pia- 
niste Robert Casadessus. 

Ravel : Jeux d'eau. Robert Casade- 
sus : Danses méditerranéennes 
(sardane, sarabande, tarentelle) 


avec Gaby Casadesus, piano à 
quatre mains. Bach : Concerto pour 
deux pianos et orch. n° 2 en do ma- 
jeur BWV 1061 par R. et G. Casade- 
sus, et l'Orch. de chambre de Zurich, 
dir. E. de Soutz. Ravel : Concerto 


Jean-Bernard Pommier, 20 h 30 


pour la main gauche, avec l'Orch. de 
Philadelphie, dir. E. Ormandy. 
Beethoven : Sonate A Thérèse, n° 
24 en fa dièse opus 78. Franck : Va- 
riations symphoniques pour piano, 
avec l'Orch. de Philadelphie, dir. E. 
Ormandu. Ravel : Sonatine. Bartok : 
Sonate pour deux pianos et percus- 
sion, par R. et G. Casadesus, pia- 
nos, J.C. Casadesus et J.P. Drouet, 
percussion. R. Casadesus : Concer- 
to pour trois pianos et Orch. à 
cordes, opus 65 avec Gaby et Jean 
Casadesus, et l'Orch. des concerts 
Colonne, dir. P. Dervaux. (A 24. Jour- 
nal, météo). 


L Fin. 


ALLO ! RADIO-FRANCE 


Renseignements : 
(1) 230.24.24 
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OIQVE ° IHONYNIQ 


RADIO + DIMANCHE 


2 AOUT 


France 
Culture 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19., 23.55. 


1. inf. Disques 
1.1 La fenêtre ouverte, par A. Chanu. 


712 Horizon. Magazine religieux de 
Jean Bourdarias. Dieu la nuit, avec 
Pierre Talec. 


7.30 Journal, presse, météo. 
7.40 Chasseurs de son 


Magazine international de l’enregis- 
trement d'amateur, par Jean Théve- 
not, Paul Robert, Claude Dufour et 
des chasseurs de son amateurs. Au- 
jourd'hui : Prélude aux vacances 
avec la musique des Gars du Reun, 
de Guipavas, enregistrement d'Emile 
Floch de Brest. Le docteur Philippe 
Hiely, cinéaste animalier, enregistre- 


rens, en Suisse. 


8. Foi et tradition 
Emission de Gérard Stéphanesco. 


8.25 Emission du Comité protestant 
des amitiés françaises à l'étranger. 


8.30 Service protestant 

Célébré par le pasteur Danièle Guer- 
rien. Animation liturgique par la cho- 
rale de la paroisse de Traenheim 
avec Jean-Luc Schwartz, orgue. 


9. Sélection. Disques. 
910 Ecoute Israël, par Victor Malka. 


940 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : Le Grand Orient de 
France. 


9.55 Disques. 


10. Messe à Villedieu-les-Poëles 


dans la Manche. Prédication du 
Doyen. Chants par la chorale paroi- 
siale avec Jean-François Detrée à 
l'orgue. 


IL La musique et les mots 
Emission de Rémy Stricker, en sté- 
réo pour Paris. 

Liszt et ses poétes. Aujourd'hui : Liszt 
et Heine. 


125 Allegro 

Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. C. Chebel. L'heure du pastiche, 
par Claude Amy. Textes humoristi- 
ques. 12.30 Journal, météo. 


12.40 Chant grégorien 

En l'église Notre-Dame-des-Doms. 
Par la Nova Schola gregoriana de 
Verone, dir. L. Agustoni. 


13.30 Les chemins de la liberté 


Feuilleton adapté de l’œuvre 

de Jean-Paul Sartre, par Ro- 

ger Pillaudin. Avec F. Périer, 
J. Hardeyn, J.-M. Bory, Y. Renier, P. 
Colombo. (voir samedi). 


14. Sons. Emissions coordonnées par 
G. Duprez. En stéréo pour Paris. 
Bretagne : femmes au lavoir. Rediffu- 
sion de José Pivin et Daniel Tourière. 


145 Mile francs de récompense 


de Victor Hugo, Avec P. 
T Trabaud, A. Doat, M. Cas- 
san, H. Crémieux, D. Del- 
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ment de Sylvain Argenton de Cla- : 


La Muraille, de Carlos Roque-Alsina. L'œuvre est basée 
sur des éléments de communication- entre le chant, le texte 
et la musique instrumentale, car la musique a été conçue 
par Carlos Roque-Alsina en tenant compte du traitement 
dramaturgique de la pièce de Tankred Dorst et de la 
« forme musicale » proprement dite. Ni résultat de faux pa- 


_ rallélismes, ni d’une confrontation systématique, la musique 


existe. Elle créé des situations, elle en appuie d’autres, elle 
s'intègre. ou se laisse intégrer. ; 

La voix chantée, le plus vieil « instrument »-et l’un des plus 
anciens éléments de fusion entre la musique et le théâtre, 
est autonome, dans la mesure où elle-constitue le moyen 
de communication par excellence. Quant aux musiciens, 
trompette-soprano, flûte, clarinette, cor, alto, contrebasse, 
percussion mobile et percussion stable, ils représentent des 
personnages, mais sans pour autant que leur rôle d'instru- 
mentistes de musique: de chambre soit négligé. Leur 
comportement sur scène est intimement lié tant à la réalisa- 
tion scénique, qu’à la situation musicale. Le chant n’est pas 
patrimoine exclusif des chanteurs. 

L’amplification et les effets sonores électroniques ont été 
évités, pour revenir à la réalité du spectacle de chambre, 
retrouver la transparence qu'offrent les sources sonores 
naturelles et tendre à l'obtention d’un rayonnement par 
énergie de communication, plutôt que par diversification des 
sources sonores. France-Culture 20 h 40 


prat, P. Crauchet, F. Darbon, P. Maz- 
zotti, P. Constant, R. Renot, P. Del- 
bon, J. Péméja, P. Carin, V. Feyder, 
M. Patre, J. Maire, P. Coypel. Réal. 
Claude Roland-Manuel. Emission dé- 
jà diffusée le 27 décembre 1975. 


/ 

O Alors qu'il était exilé à Guernesey, 
Victor Hugo écrivit, en 1866, Mille 
francs de récompense. La pièce 
achevée, il l'enferma dans un tiroir, 
attendant des temps meilleurs : « Ce 
drame, déclara-t-il au directeur du 
théâtre de la Porte-Saint-Martin, est 
tout à fait jouable au point de vue de 
l'art, il l'est moins au point de vue de 
la censure. J'attends, et mon drame 
paraîtra le jour où la liberté revien- 
dra. » 


La liberté a été longue à revenir, car, 


Mille francs de récompense ne trou- 
va d'abord un auditoire que grâce à 
la Radio-Télévision Française, il y a 


une vingtaine d'années. Et il a fallu 
attendre 1961 pour que la première 
représentation eût lieu : c'est hubert 
Gignoux qui créa, à la Comédie de 
l'Est, ce merveilleux mélodrame. 
Grâce au bon cœur d'Etiennette, le 
vagabond Glapieu échappe à la po- 
lice. Pour prouver sa reconnais- 
sance, il entreprend de sauver de la 
misère, de l'injustice et de la honte la 
famille de sa bienfaitrice, victime de 
machinations d'un aiïgretin. Il dé- 
nouera ainsi les fils d'une intrigue 
très compliquée. I! sera d'ailleurs à 
son tour victime d'une certaine « jus- 
tice », mais il acceptera son sort 
avec une ironique résignation. 

En réalité Mille francs de récom- 
pense est une satire, non point du 
mélodrame et de ses grosses fi- 
cellés, mais de la société du Second 


«Empire. Et de toute société fondée 


sur l'argent. André ALTER 


16.5 Ensemble vocal d'Avignon 
Direction Georges Durand. Maren- 
zio : Missa Jubilate. Dvorak : Stabat 
Mater. Bach : Messe en si mineur, 
extr. Concert donné en l'église Notre- 
Dame-des-Doms. 


17.30 Escale de l'esprit 

Emission d'André Fraigneau, Diloy le 
chemineau, de la comtesse de Ségur 
(3). Avec D. Ivernel, J.-C. Houdi- 
nière, M. Pâtre, E. Legrand, G. 
Marly, C. Lasquin, R. Favey, C. Da- 
gand, S. Grey, L. Lemercier, M. Epin. 
Réal. G. Delaunay. 


18.30 Ma non troppo 

Suite de l'émission Allegro. Textes 
humoristiques. L'heure du pastiche, 
par Claude Amy. Histoire de rire, de 
Michel Laclos. 


19. Journal, météo. 


1910 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude Jean Philippe. 


20. Albatros 


Nouvelle série de Jérôme d’Astier 
consacrée au poète Olivier Larronde 
(4). Réal.: J. Taroni. Avec Jean- 
Pierre Lacloche. Nathalie Philippart, 
Sylvaine Massard, Henri Chell, An- 
gelo Rinaldi, Jean-François Lefèvre- 
Pontalis, Michaël Wishart, Diane De- 
riaz, Jacques Baratier. Textes lus par 
C. Sellers, Y. Babilée, H. Kera- 
gaeuse, C. Aufaure. 


20.40 Festival d'Avignon 


La Muraille, de Carlos Ro- 

que-Alsina d'après La 

grande imprécation devant 
les murs de la ville, de Tankred 
Dorst. Adaptation et mise en scène 
de Michel Raphaelli. Avec l'Atelier ly- 
rique du Rhin et l'Ensemble de Musi- 
que vivante. Création radiophonique, 
présentée par Jean-Louis Cavalier. 

VOIR ENCADRE 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. 

Avec 5. Inf. 6. et 7. Journal. 7.45 
Titres et sports. 8. Journal. 8.15 Loi- 
sirs à loisir. 8.30 Titres et revue de 
presse des hebdomadaires par Jean- 
Noël Cadoux. 8.45 Titres et Le livre 
du dimanche. 9. Journal. Route, mé- 
téo : 6.29, 6.57, 7.58, 19.57. 


9.30 L’oreille en coin 

Programme de Pierre Codoù et Jean 
Garetto. Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick Burgel, Jacques 
Mailhot et Agnès (à 10: Journal). 


12. Dimanche actualités 

Magazine de Didier Lecat. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le 
Jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 13. Journal. 


14.5 L'oreille en coin 

Programme de Pierre Codou et Jean 
Garetto. présenté par Agnès. Avec 
Marie-Odile Monchicourt, Paula Jac- 
ques, Kathia David, Emmanuel Den. 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. Aloha, par 
Serge Christophel. Bienvenue à tous 
pour des vacances tropicales. 

19. Inter soir journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 
20.5 à 24. Si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne 


20.15 Parole d’espion 


Emission de Jacques Pradel avec 
Patrice Pellerin. 


2115 La musique est à vous 


Emission de Jean Fontaine en stéréo 
à Paris. Dvorak : Symphonie n° 7 en 
ré mineur opus 70 par le Columbia 
Orchestra, dir. Andrew Davis. 


22.10 Jam-Parade 

Emission d'André Francis en stéréo 
pour Paris. Le groupe Count Basie 
Alumini. Avec H. Edison, J. Newman, 
B. Tate, B. Mitchell, M. Royal, B. Po- 
well, N. Pierce, J. Heard, G. John- 
son. Le chanteur Joe Williams. Les 
Haricots rouges avec Claude Luter. 
Le duo de l’organiste Lou Bennet au 
premier Jumping jazz de Fontaine- 
bleau. 

23.5 à 24. Les orchestres de Archie 
Shepp avec Abbey Lincoln. Le Chico 
Freeman au Festival de Nancy. 


24. Journal et messages. 
0.5 Inter danse, par Jo Dona. 
L30 Les choses de la nuit. 


Thomas Sertilanges. Réalisation Mi- 
chel Bichebois. 


Europe 1 


6. à 8.35 Variétés par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 
Chronique des boulangers- 
pâtissiers ; 7. Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame So- 
leil ; 7.28 Magazine des Sports par 
Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 
Tiercé par Freddy Head ; 8.16 Para- 
doxe par l'Abbé Berthier ; 8.20 Fo- 
rum Consommation ; 8.30 Synthèse 
Tiercé par Thierry Roland. 


8.35 à 12.30 C'est dimanche ! 
par Christian Morin et Maryse. 
Avec : 9. Journal. 


9. à 22. Europe-Stop 

Programme exceptionnel durant le- 
quel se relaieront Jean-Loup Laffont, 
Jean-Claude Laval, Christian Morin 
et Françoise Rivière. Ces Europe- 
Stop se dérouleront à la cadence de 
5 par heure. lls se déplaceront tout 
au long des axes routiers français. 


23 à 5. Histoires vraies par Pierre Bel- 
lemare. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. 
Météo à 6.55, 7.23, 7.44, 14., 18.50. 
Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, par Su- 
zanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges 
Walter. 8.40 Tous consommateurs, 
avec Anne et Nicolas. 8.45 Chroni- 
que bouliste. 9.10 Journal des 
sports. 

10. Les meilleurs par Michel Denisot. 
De 10. à 21. Flash toutes les heures. 


2. Chouette club. Emission consacrée 
aux animaux présentée par C. Cha- 
brier et le Dr. Rousselet-Blanc. 
12.30 Journal de Jean-Pierre Defrain 
et l'actualité littéraire avec Jean- 
Michel Royer. 

12.45 Midi-Mystère, par Claire Avril et 
Robert de Laroche. Aujourd'hui : la 
pierre de la fée, Liliane Dibery évo- 
que les origines du célèbre dolmen 
de Draguignan. 

16. Passé-présent 

Flash-back par Nadine Barracat. 
19.30 à 21 Plein jazz 

avec Gérard Renouf et Marc Laper- 
rière. 


21. Musique classique 

avec Liliane Rose. 

22.30 C'est à lire 

avec Philippe Saint Germain. 

Talon aiguille de Ferdinand Freed 
(Ed. Ramsès) ; L'embüûche de Jean 
Laborde (Ed. R. Laffont) ; Figurante 
de Michel de Roisin (Ed. Lattès). 

23. Hollywood Boulevard 

avec Chewing. 


RTL 


6. Variétés par Jean-Pierre Imbach. 

Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal, suivi 
de Rtl et vous, par Michel Leblanc ; 
7.45 Panorama sportif; 8.15 Un 
chrétien vous parle, avec le Père Ca- 
liné ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Gré- 
goire ; 8.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac; 9. Journal; 9.10 Léon Zi- 
trone ; 9.15 Tiercé, par M. Bernardet. 


9.20 Stop ou encore disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 

12. Grosses têtes du dimanche 

les meilleurs moments des émissions 
de la sémaine passée. 


13. Journal de Jean-Pierre Tison. 


13.15 à 18. W-Rt 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 

13.15 Poste restante 

par Jean-Bernard Hebey. 

15.30 Tiercé. 

15.35 Hit des clubs 

par Bernard Schu. 


18. Journal de Jean-Pierre Tison. 


18.30 Hit parade hebdomadaire 
présenté par André Torrent. 


21. Orchestre symph. de Rtl 


Pierre Petit présente Haydn : 
Concerto pour violoncelle en ré ma- 
jeur, par B. Michelin, dir. Louis de 
Froment. Symphonie de Londres, dir. 
Louis de Froment. 

22. Journal. 

22.10 Jazz par Philippe Adler. 

24. Inf. et W-Ril. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. Le petit matin 

Animé: par Yann. Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 9. Journal. 

9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 

12. à 15. Yann. Avec à 

12.30 Les aventuriers 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 13.15 Mini récital. 

14. Aimez-vous le jazz ? 

par Gérard Morel. 

15. à 19. Performances, les sports pré- 
sentés par Christian Granger. 


. Avec à 17.30 Sport digest 1°; à 


18.30 Sport digest 2°. 


19. Et si on rentrait 
par Jean-Patrick. 


ALLO ! INTER-ROUTE 


Renseignements : 
(1) 858-33-33 


LUNDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Philippe Herreweghe 

Programme de Jacques Merlet. Ra- 
meau : Zaïs, ext. par la Petite bande 
et le Collegium vocal de Gand. Pa- 
lestrina : Deux motets : O bone Je- 
su, Peccantem me qjiotidie, par l'En- 
semble vocal de la Chapelle royale. 
Lassus : Sacrae cantiones par le 
Collegium vocale de Gand, le Kna- 
benchor Hannover, dir. P. Herre- 
weghe et l'ensemble Hesperion XX 
dir. J. Savall. Monteverdi : Vêpres 
de la Vierge, extr. par l'Ensemble vo- 
cal et instrumental de la chapelle 
royale. Bach : Komm, Jesu, komm, 
par le Collegium vocale de Gand. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission d'André Gorog. Intégrale 
des trios avec piano de Beethoven. 
Aujourd’hui : Trio en mi bémol ma- 
jeur n° 38, par P. Zukerman, violon, 
J. Dupré, violoncelle, D. Barenboïm, 
piano. Quatorze variations opus 44 
par le Beaux arts Trio. 


8. Journal, météo. 


8.10 Kiosque 


Magazine d'informations sur les 
concerts, festivals et stages musi- 
caux, par Bernard Deutsch. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Musique polonaise 

Feuilleton par Laurent Worms (VII). 
Karlowicz : Rhapsodie lithuanienne 
par l'Orch. national Philh. de Varso- 
vie, dir. S. Wislocki. Trois mélodies 
sur des poèmes de Tetmajer, par A. 
Hiolski, baryton, J. Marchwinski, pia- 
no. 


Roland de Lassus 

Présenté par Dominique Jameux. 
Roland de Lassus et la polyphonie 
franco-flamande. Œuvres de Swee- 
linck, Des Pres : Déploration sur la 
mort de Ockeghem ; Ockeghem. 


1130 Concert lecture 

Concert donné au grand Auditorium 
de Radio-France le 28 avril 1981. 
Orchestre national de France 
direction Louis de Froment 

- Roussel : Symphonie en la mineur 
n° 4 opus 53. 


Jacques Drillon 
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12.55 Kiosque, journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 


Emission d'André Francis présentée 
par Jean Delmas. Parker : Anthropo- 
logy, Blue Bossa, par E. Louiss, or- 
gue, L. Stewart, guitare, A. Cullaz, 
contrebasse, P. Briant, batterie. 

Jam Session le 23 mai 1980 à Saint 
Adrien de Douala : Gojkovic : In the 
sign of Lybra, Kentucky crew. Festi- 
val de Ljubljana : Gershwin : Sum- 
mertime par le Five Trumpets and 
Rhythm Unit, dir. D. Gojkovic. . 


14. Musique légère 
Emission de Sylvie Février. Lopez : 
Gipsy, par l'Orch. P. Bonneau. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Fêtes musicales à la Renaissance 

Présentées par Elisabeth Pistorio 
(VI): Les Puys de Musique. Caur- 
roy: Te Deum, par la chorale S. Cail- 
lat, l'Ensemble de cuivres, dir. S. 
Caillat. Janequin : Réveillez-vous 
cœurs endormis, par F. Chapelet, or- 
gue. Lassus : Ricercar à deux, par 
le Wiener Blockflotenensemble. Cos- 


teley : Allons gaies bergères, par lẹ, 


Deller Consort. 


Venise 1600 

par Jean-Miche! Damian. Lassus : 
Motets à double chœur, par le Pro 
Cantione Antiqua, dir. B. Turner. A. 
Gabrieli : Canzone, par l'Ensemble 
Hesperion XX, dir. J. Savall. G. Ga- 
brieli : Sacrae Symphoniae, Canzon, 
par les chœurs de la fondation Gul- 
benkian, l'Ensemble de Lausanne, 


dir. M. Corboz. Willaert : Motets, par 


le Pro Cantione Antiqua, dir. B. Tur- 
ner. 


Autour de Turandot 
Image de la femme chez Puccini 
avec Catherine Clément. 


Philippe Herreweghe à 6 h 2 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Miche! 
Zbar. Schaeffer-Henry : Symphonie 
pour un homme seul. 
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18.30 Concert Stravinski 


Enregistré le 22 décembre 
1979 retransmis dans le 
cadre des échanges interna- 

tionaux. Avec 

Ria Bollem, alto 

Kenneth Bowen, ténor 

John Brôcheler, baryton basse 

Chœurs et Orchestre symphoni- 

que de la radio hollandaise 

(N.O.S.) 

Direction Michael Tilson-Thomas 

- Cantate « Zwerdoliki » 

- Ode 

- Requiem Canticles 

- Canticum sacrum 

- Variations «In memorian Aldous 

Huxley » 

- Symphonie de Psaumes. 


Dans son Requiem Canticles, 
pour orchestre, chœurs et une so- 
liste, écrit en 1967, Igor Stravinski 
n'a utilisé que trois des sept parties 
principales de la Messe des morts : 
l'Introit, le Dies Irae et le Libera me. 
Sa partition est composée de six 
courts passages vocaux, de 
construction symétrique, ponctués 
par trois passages d'orchestre ; les 
différentes parties s'ordonnent ainsi : 
Prélude - Exaudi, Dies Irae, Tuba Mi- 
rum - Interlude - Rex Tremendae, La- 
crimosa, Libera me - Postlude. 

ll faut souligner que quatre des six 
parties vocales utilisent le texte du 
Dies irae, cet hymne latin du XIIe 
siècle, dont les images, à la fois très 
poétiques et intensément dramati- 
ques, dominent le chant. Si les effec- 
tifs vocaux et instrumentaux sont im- 
portants, Stravinski pense pourtant 
son œuvre, en termes de bloc so- 
nores homogènes ; des blocs qui 
sont soit juxtaposés, soit super- 
posés. 


20.5 Chasseurs de son stéréo 

Emission de Jean Thévenot. Musi- 
que de l'Inde. Bageshree : Mélodie 
d'été, avec N. Govande, sitar, P. 
Shane, percussion. Enregistrement 
de Alain Tabaran (Orsay, Essone). 


20.30 Turandot 
de Giacomo Puccini 


Opéra en trois actes, sur un 

livret d'Adami et Simoni, 

d'après Gozzi. 
Montserrat Caballé, soprano : Tu- 
randot 
Michel Sénéchal, ténor : Altoum 
Pierre Thau, basse : Timur 
Giuseppe Giaçomini, ténor : Calaf 
Leona Mitchell, soprano : Liu 
Michel Philippe, baryton : Ping 
Rémy Corazza, ténor : Pong 
Robert Dumé, ténor : Pang 
Philippe Rouillon, baryton : un man- 
darin 
Orchestre de l’Opéra de Paris 
direction Seiji Ozawa 

EN LIAISON AVEC A2 
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23. Ouvert la nuit 

Les grands orchestres américains 
L'Orchestre de Cleveland, par Pierre- 
Antoine Huré (1). 

- Les origines. Dvorak: Danses 
slaves. Kodaly : Hary Janos. Bar- 
tok : Concerto pour orchestre. Direc- 
tion : G. Szell. 

- Portrait d'un maître : Mozart : Qua- 
tuor pour piano et cordes en sol mi- 
neur K 478, par les membres du 
Quatuor de Budapest, avec G. Szell, 
piano. 

- Le territoire américain. Fox : Sym- 
phonia, par l'Orch. de Cleveland, dir. 
C. Abbado. (A 24. Journal, météo). 
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Enguérand 


Michel Philippe (Ping), Rémy Corazza (Pong), et Robert Dumé (Pang), 


dans Turandot de Puccini (France-Musique 20 h 30). 


Symphonie pour un homme seul. Cette œuvre de Pierre 
Schaeffer et Pierre Henry est devenue un véritable classi- 
que de la musique concrète, « née de la radio, de la tradi- 
tion dramatique, de la mise en ondes, de l’usage des micros 
pour marier les voix, les musiques, l'atmosphère, le décor 
sonore — comme on disait — ». 

« La Symphonie pour un homme seul n’a pas voulu être 
musique ». Le titre symphonie doit être pris au sens étymo- 
logique : ensemble de sons. Les deux auteurs cherchaient, 
en effet, à établir une synthèse entre les bruits musicaux et 
un concours instrumental proche de ces bruits. Le propos 
initial était de « capter une symphonie de bruits humains. 
L'homme seul était son propre instrument. C'étaient sa voix, 
son cri, son souffle et les battements de son cœur qui 
constituaient la matière première sur laquelle devaient 
s'exercer les techniques concrètes ». Désireux d'obtenir un 
ensemble aussi expressif que possible, -Pierre Schaeffer et 
Pierre Henry durent se limiter à quelques matériaux de 
départ, afin de chercher à construire une architecture cohé- 
rente. Ils y ont ajouté d’autres répliques : celle de la foule, et 
aussi de certains instruments de musique. France-Musique 18 h 2 


France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.58, 17.30 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 à 8. Colportages 


ou les Matinales de l'été. Magazine 
de Claude Dupont, Jacques Fayet et 
Laurence Bloch. Aujourd'hui : 
Voyage au pays de l'initiative. Ren- 
contre avec Paul-Loup Sulitzer, fi- 
nancier, Prix du livre de l'été. Avec à 
7.30 Journal, revue de presse, météo. 


8. à 11 Les matinées 

du mois d'août 

Présentées par Pierre Descargues. 
8. Les animaux modèles 

Le castor, par François Charpentier, 


avec Bernard Richard, professeur au 
laboratoire souterrain de Moulis. 


8.25 Le réveil du rêveur 
par Fabrice Pinte. 


8.32 Bibliopolis 
présentation de l'enquête, par Pierre 
Béres. : 


9. Journal, météo. 
9.7 Bibliopolis 


Suite. Florence : La Laurentienne. La 
bibliothèque de Michel-Ange et les 
manuscrits de Dante, de Pétrarque, 
de Boccace, par Françoise Malettra 
et Pierrette Perrono, avec Antonietta 
Morandini, directrice, Gianna Rao, 
philologue, Frank'd'Accone, musico- 
logue. 

10. Un mois en Bourgogne 

En direct du car-studio de France- 
Culture. A Dijon, place François 
Rude, avec Sylvie Andreu et Danièle 
Fontanarosa. L'animation culturelle, 
avec Monsieur Pommier, dięecteur 
régional des Affaires culturelles et 
Monsieur Evrard, conservateur du 
musée du Creusot. 


112 Evénement:musique 


Magazine de Maurice Fleuret, en di- 
rect d'Avignon. 


12. Communiqués. Sélection. 
12.5 Photos 


Emission de Jean-François Chevrier. 
Aujourd'hui: Robert Doisneau. 
(Nouvelle diffusion des Nuits magné- 
tiques du 24 novembre 1980). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Céline Ackaouy, pour Un nom 
de papier - L'identité perdue d'un im- 
migré (Ed. Clancier). Le pays contre 
l'Etat, d'Alain Touraine et François 
Dubet (Ed. du Seuil); Energies, le 
grand tournant, de Jean-Charles Du- 
bart (Ed. Sociales); Enquête au 
cœur des centrales nucléaires, de 
Dominique Pignon (Ed. Nathan) ; La 
fin du monde n'aura pas lieu, de J. 
Peter Vajk (Ed. Seghers). Cinéma : 
Festival de Locarno. Musique : Festi- 
val de Munich. 


13.30 Les chemins de la liberté 


Feuilleton adapté de l'œuvre 
de Jean-Paul Sartre, par Ro- 
ger Pillaudin. Avec F. Périer, 
J.-M. Bory, J.-P. Marteville, D. Bonal. 
Réal. Jean-Jacques Vierne. 


14. Métamorphoses musicales 


Série de Florian Hollard, en stéréo 
pour Paris. Haydn : Choral de Saint- 
Antoine, par l'Ensemble d'instru- 
ments à vent de la Tonhalle de Zu- 
rich. Brahms: Variations sur un 
thème de Haydn, par l'Orch. Symph. 
de Columbia, dir. B. Walter. Bach : 
Cantate n°150, par les Gachinger 
Kantorei, Collegium Bach de Stut- 
tgart, dir. H. Rilling. Brahms : Sym- 
phonie n°4, extr. (chaconne), par 
Orch. Symph. de Columbia, dir. B. 
Walter. 


15. Globe trotter 


Série d'émissions de Fran- 

çois Estèbe et Jean Coutu- 

rier. Aujourd’hui : Politique et 
automobilisme ; Une ville souter- 
raine; La musique adoucit les 
mœurs. Textes lus par C. Piéplu, J. 
Rochefort, M. Derville, R. Baillet, V. 
Billetdoux, C. Laborde, E. Rampert, 
P. Courcelles, |. Omelianenko et 
M. Marcey. 


O Le Globe-trotter, journal illustré 
des années 1900-1910, sert de 
trame, de guide à un voyage palpi- 
tant, mélo-dramatique et cocasse : 
avec près de 80 années de recul ! 
Musiques modernes et gravures d'é- 
poque passées sur un véritable gra- 
mophone servent judicieusement d'il- 
lustrations sonores à cette série d'é- 
missions construites comme le 
Globe-trotter était mis en page. 

Une vision étonnante du XX® siècle 
naissant, un véritable document 
d’ethno-sociologie. 


16. Entretiens 
avec l’altiste Egon Kenton. Série de 
Martine Cadieu, en stéréo pour Paris 
(voir mardi). 


16.30 Entretiens 
avec le peintre Raoul Ubac. Série de 
Charles Juliet (voir vendredi). 


17. Rencontres à Aix 


par Claude Samuel et Marie-Hélène 
Baconnet. Variations sur le théâtre 
lyrique. Avec Louis Erlo et Siegfried 
Palm. 


18. Promenades ethnologiques 


en France. Par André du 

Bouchet. Sur les traces de 

Ramond (en Pyrénées), en 
compagnie de Claude Macherel, 
ethnologue, spécialiste de la vie des 
populations des Hautes Alpes. Re- 
constitution de l'itinéraire, en 1780, 
d’un savant du XVIII : Ramond, spé- 
cialiste de la géologie pyrénéenne. 
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19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Bonjour mademoiselle Ruaut 
par Bertrand Ferriot (voir jeudi). 


20. L’opérette 


C’est la fête. Emission de Jacques 
Rouchouse, réal. Alain Pollet. Au- 
jourd’hui avec la chanteuse Denise 
Duval. 


O «Je voudrais, dit Jacques Rou- 
chouse, en évoquant l'histoire du 
genre, des origines à 1900, donner à 
entendre et à découvrir ces pages 
belles, souvent drôles, et toujours 
chantées par les plus grands spécia- 
listes d'autrefois et d'aujourd'hui. Car 
l'Opérette nécessite des spécialistes. 
Elle n'est pas faite pour des chan- 
teurs sans voix (ou qui n'en ont plus), 
mais pour des artistes complets, 
chanteurs et comédiens. Et combien 
il est plus difficile de faire rire que 
d'ennuyer... ». 


21. André Malraux 


Dernières conversations. Par Jean- 
Marie Drot, réal. A. Dave. 


VOIR ENCADRE 
2. New Wave 


Enfants hybrides, musique mutante. 
Série de Françoise Estèbe et Jean 
Couturier. (1) Hearthen earth (voir 
mercredi). 


22.30 Les chemins 
de la connaissance 


Langage des unes, langagè 
des autres. Série d'émis- 
sions d'Emmanuel Driant, 
réal. B. Saxel (nouvelle diffusion). (1) 
Le langage des femmes, par 
Georges Kassai, professeur à Paris 
7, et Verena Aebischer, Paris 6 


VOIR ENCADRE 
23. Patrimoine du XX° siècle 


Les choix de la musique aujourd'hui. 
Emission de Jean-Loup Graton, en 
stéréo pour Paris. Jolas : Tranche 
pour harpe seule, par M.-C. Jamet. 
Debussy : Nocturnes, extr. Nuages, 
Fête, par le New England Conserva- 
tory Chorus, Boston Symph. Orch., 
dir. C. Abbado. 


23.25 Entretiens 

avec Louis Martin-Chauffier. Qui 
êtes-vous, par Francis Crémieux 
(nouvelle diffusion) voir mardi. 


23.4] Disques. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


6.30 Musique (inf. chaque demi- 
heure). 9. Petit pylone. 11. Musique 
tout simplement. 12. Point de mire. 
13. Actualités. 14. Chansons. 16. 
Rencontre. 17. Formule J. 18.45 Voix 
protestante (lundi) ; Services ou tri- 
bune (autres jours). 19. Journal. 
19.30 Variétés par Noëlle Duck, de 
Radio France. 23.40 Inf. 


Belgique II MF 


7. Musique. 9. Binchois. 10. Saint- 
Saëns, Poulenc, Messaien. 11. En 
terre mosane. 12. Quotidien musi- 
que. 14. Wagner, Hindemith, Sibe- 
lius, Schubert. 16. Moussorgski, Mo- 
zart, Chostakovitch. 17.30 Tribune. 
18.5 Culture. 18.30 Des villes pour 
vivre. 19.30 Sans parole. 20.4 Chant 
choral. 20.15 Nouvel Orch. Symph. 
avec B. Lemmens, piano, dir. P. Me- 
tu : Rossini, Rachmaninov, Tchaïko- 
vski. 22. Berio. 23. Inf. 


André Malraux, dernières conversations. En ce cin- 
quième anniversaire de la disparition d'André Malraux, 
Jean-Marie Drot présente la totalité de ce qu'il avait enre- 
gistré, dès 1974. Malraux vivait alors en ermite à Verrières- 
le-Buisson, hanté par le désir de finir son œuvre avant que 
la mort ne l’atteigne. 
Voici donc rouvert le testament esthétique, philosophique et 
spirituel d’un des plus grands écrivains d'aujourd'hui. Exac- 
tement comme dans la série télévisiée — on se souvient 
des Journal de voyage à... — mais cette fois, in extenso, il 
s’agit d’une initiation aux arts du monde entier, décryptés à 
travers les intuitions et l'immense culture d’un homme qui a 
osé, sur le plan de l'imaginaire, établir des relations directes 
et parfois magiques entre des œuvres pourtant séparées 
par des siècles ou par des milliers de kilomètres. Le 
contraire même du didactisme : une métaphysique de l’art. 
France-Culture 21 h 


Le langage. Depuis un demi-siècle, la Linguistique fonction- 


` nait selon la vieille opposition Langue/Parole, chère à Saus- 


sure ; il existerait, pour toute langue, un modèle idéal, pure- 
ment arbitraire et fonctionnel, autour duquel les parlers spé- 
cifiques s’organiseraient en « variantes » : langage des en- 
fants, langage des femmes, langages régionaux, langage 
des fous, langage argotique, etc... 

Aujourd’hui, les linguistes s'élèvent contre cette conception 
mécaniste et formaliste d’un modèle de la Langue. Toute 
langue ne vit, et n'existe en tant que telle, que parce qu'elle 
témoigne des spécificités des êtres qui la parlent. 

Ainsi, hommes et femmes n'ont pas le même rapport au 
Langage. Dans toute énonciation, le sexe se trouve forte- 
ment impliqué : timbre de la voix, formules de politesse, 
tendances diverses à utiliser la Langue, dans sa syntaxe, 
sa phonologie, sa morphologie. 

Ces différences tiennent à des acquisitions sociales et 
culturelles, mises en place au fur et à mesure de l’organisa- 
tion de notre vie. France-Culture 22 h 30 


Softens Suisse I MF 


. 7. Musique. 9.5 Education : contes. 
Suisse I MF 9.35 Champ libre. 10. Philosophie : 


K. Marx. 11. Brahms. 12. Stéréo- 
balade. 13. Inf. 13.15 Nouveaux dis- 
ques : Mozart. 14. Réalités. 15. Pou- 
lenc, Beck, Ravel, Reger, Schu- 
mann, Mendelssohn. 17. Inf. 17.5 
Rock. 18. Jazz. 18.50 En italien et 
romanche. 19.35 Librairie des ondes. 
20.5 Orch. de la Tonhalle de Zu- 
rich, avec N. Gutman, violoncelle, 
dir. A. Dorati: Bartok, Dvorak, 
Beethoven. 23. Inf. 


6. Matinée buissonnière : Jean- 
Pierre Allenbach. Avec 6., 7., 8., 9. 
Inf., 8.5 Presse, 8.10 Route, 8.15 Va- 
cances, 8.25 Spectacles et concerts. 
9.5 Jean-Charles Simon. 12.30 Jour- 
nal. 13. Après-midi buissonnière : 
Raymond Colbert et (à 16.5) Domini- 
que Gisling. 18. Journal. 18.30 Soi- 
rée buissonnière : André Pache et (à 
21.5) Monique Jaccard. Avec 22.30 
Journal. 23.55 Inf. 


3 AOUT 


Badio bleue 


DU LUNDI AU VENDREDI 
Longueurs d'ondes Paris : 347 m 
(864 kHz). Ajaccio, Brest, Dijon, Gre- 
noble, Pau : 214 m (1404 kHz). Bas- 
tia, Bayonne, Besançon, Ciermont- 
Ferrand : 201 m (1494 kHz). Bor- 
deaux : 249 m (1206 kHz). Lille : 218 
m (1377 kHz). Limoges : 379 m (792 
kHz). Lyon : 498 m (603 kHz). Mar- 
seille : 242 m (1242 kHz). Nancy: 
358 m (837 kHz). Nice : 193 m (1557 
kHz). Rennes : 422 m (711 kHz). 
Strasbourg : 235 m (1278 kHz). Tou- 
louse : 317 m (945 kHz). 


8. Journal. 


810 Le troisième souffle 

avec Robert Raynaud. 

8.30 Les 4 vérités. Les rapports admi- 
nistrations-administrés. 

8.45 Loisirama. Animaux, bricolage, 
cuisine, sports, nutrition. 

9.15 L'histoire de la presse. 


9.30 Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands moments de 
la radio. 

Lundi : Joie de vivre, de Charles Pe- 
lissier. 

Mardi : Chaque semaine une opé- 
rette. 

Mercredi : Le Golfe de Bosnie, de 
Stéphane Pizella. 

Jeudi : Le Grand prix de Paris, émis- 
sion de Pierre Cour. 

Vendredi : Série des Maîtres du mys- 
tère. 


10.30 Jeu, rendez-vous avec Sacha 
Guitry. 

115 Entretien avec Louise de Vilmo- 
rin. Rediffusion. 

1130 Cette année-là : un jeu, une chan- 
son dans son époque. 


Radio 7 


7. Matin bleu avec Larsen. Avec à 7. 
titres. 7.30 et 8. Journal. 

9. Francofolie, la chanson francophone 
avec Francis. 


IL Vitamine 7, le rock avec Jérôme. 
Les meilleurs disques d'aujourd'hui 
et demain. Rendez-vous avec les 
jeunes musiciens de rock. 

13.20 Carte blanche aux animateurs 
de Radio 7. Tubes des quinze der- 
nières années. ` 

Vendredi : Force VII. Planche à 
voile : actualité, stages et matériel. 


14. Réseau express : annonces. 

16. Cultivez moi Benoît, un pied de nez 
à la culture, par Michèle. 

18. Formule 7. Les succès du moment 
présentés par Smith et Wesson. 

19. Journal suivi du Club 7, maga- 
zine. 


20. Le plein de super : nouveautés an- 
glaises avec Jillian, américaines 
avec Dedee. Et un petit tour en boîte 
avec Smith et Wesson. 


24. Fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Arne, J. Fiala, J.C. Bach. 11.10 
Airs d'opéras de Wagner et Debussy. 
14.30 Corelli, Danzi. 19.30 Szyma- 
nowski, Martinu, Bartok. 0.10 Scria- 
bine : Symphonie n° 3, dir. E. Svetla- 
nov. 
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3 AU 7 AOUT 


Les cinq jours sur France 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


Informations : 5 à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., 17., 18., 19., 20., 
21., 22. et 24. Flashes aux autres 
heures. Météo: 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 
19.55. Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 
7.57, 19.55 et 23. Bourses : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., et 18. 
Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. 
et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d'inter : 
8.21. Programmes Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 Bon pied, bon œil 

Michel Touret et Jean Morzadec. 

5. Journal. 5.15 Titres. 5.30 Journal. 
5.45 Titres. 

6. Journal de Denis Astagneau. 
6.15 Titres et Inter-Rural, 


6.30 à 9. Pierre Douglas 

et Anne Pavy. 

6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 

6.45 Titres et Gazette des Sports. 

7. Journal de Thierry Bourgeon. 

7.10 Chronique de politique inté- 
rieure par Alain Joanes. 

7.25 Economie, par B. Hartman. 
7.30 Journal d'Hugues Durocher. 
7.40 Le billet du jour, par Y. Au- 
douard (lundi), A. Conte (mardi), J. 
Lacouture (mercredi), D: Lécoin (jeu- 
di), F. Mallet-Joris (vendredi). 

7.45 La météo à la carte, avec René 
Chaboud. 

8. Journal de Thierry Bourgeon. 

8.15 La carte postale : découverte 
d'une station balnéaire. i 

8.30 Titres et Revue dé presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 


9. à 1L Alice Dona 

et Jacques Pradet: Bonne humeur et 
chansons (9. et 10. Journal}. -. 

10. Les demoiselles de: Beaumo- 
reau, adaptation du roman de Mar- 
guerite Gurgand. Aveé Mätie-Josée 
Nat. Réal. Claude Chebel. 


11. Il était une fois la Tsf 
Une histoire de la radio, des stations, 
des hommes, des émissions: qui ont 
marqué les grandes heures.de la Tsf. 
Par Roland Dhordain et Claude Vil- 
lers. ; 


12.5 Deux manches et la belle 

par Gérard Klein et J.-M. Brosseau. 
Avec à 12.30 Titres : à 12:45 Le jeu 
des mille francs par Lucien Jeu- 
nesse. 


13. Inter treize 
Actualité présentée par Didier Lecat. 


13.30 Ici Pierre Desgraupes 
Révélations d'un hommé qui a vécu 
des histoires mystérieuses. Avec 
Philippe Alfonsi et Patrick Pesnot. 
Musique de Francis Lai. 


14. C'est mon homme 
Eva Darlan reçoit un homme. Une 
heure de séduction. 


15. Bi.Ki.Ni 


Jazz, samba, rock, chanson, reggae, 
funk, présentés par Patrice Blanc- 
Francard. 
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17. Atomes crochus 
Voyage fiction en compagnie de Lau- 
rent Broomhead. 


18. Pierre Bouteiller 
Actualité des spectacles, informa- 
tions culturelles et humeurs. 


19. Inter soir: Journal de Patrice 
Bertin. 


19.20 Le téléphone sonne, par Claude 
Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). 
Mardi et jeudi : France-Inter défend 
vos vacances. 

Vendredi : Le jardin de Edmonde 
Charles-Roux, à Marseille. 


. 19.55 Mer et routes. 


20.5 Feed Back 
par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et 
folk, en stéréo pour Paris. 


22. Inter nuit. 


21.5 En direct du Trimaran d'Olivier 
de Kersauzon, avec José Arthur et 
Xavier Fauche. 


22.10 Dessine-moi une chanson 


Programme de Dominique Guihot. 


23. à L Programme francophone. 
Jean-Louis Sbille de la radio belge 
avec Irène Moucan. 


L Allo Macha. Macha Béranger s'en- 
tretient avec les auditeurs de la nuit. 


3. à 4.30 Au cœur de la nuit 
par Etienne Fernagut et Leslie Be- 
dos. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf 
émissions régionales, en province de 
7.15 à 7,30 et de 9. à 12.30). 

nuit du mardi au mercredi : diffusion 
M.F. prolongée toute la nuit. 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


Informations : 5.30 à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., et 22. ; 

Flashes aux autres heures. 

Tour de France : flashes trois mi- 
nutes chaque heure. 

5.30 à 8.30 Variétés 

par Maurice Favières. Avec : 

6.40 Le billet de Robert Chapatte. 7. 
Journal. 7.15 Léon Zitrone : RTL et 
vous. 7.30: Profil de l'étape avec Ber- 
nard Hinault. 

7.45 Chronique -de Philippe 
Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre 
Baloud, et finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 
(politique, société, religion). 

8.30 à 1L À votre service 

par Evelyne Pagès. 

8.30 Journal d'Alain Krauss. 


8.40 Consommation, par Lucien Es-. 


pinasse (sauf le lundi). 8.45 Sujet de 
la matinée. 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 9. 
Journal d'Alain Krauss. 

11. Actualité spectacle, par Alain 
Krauss et Dominique Bosselet. 


A. 


Radio France 


La surprise : Claude Villers quitte France-Inter pour Rmc. 


Remaniements à Radio Monte-Carlo. Jean-Claude Hé- 
berlé, nouveau directeur de Rmc, vient de chambouler quel- 
que peu l’organigramme dont il a hérité et de s’entourer de 
nouveaux conseillers. I| a nommé Pierre Lescure, déjà di- 
recteur des programmes, au poste de conseiller du direc- 
teur général pour l'information et les programmes. Rien de 
vraiment étonnant à cela. En revanche, il a supprimé les 
postes de directeur de l'information et de chef des informa- 
tions. Par ailleurs, quelques nouveaux arrivants : Jacques 
Garat qui était responsable du magazine d’Antenne 2 Au- 
jourd'hui Madame, devient directeur de la rédaction et 
conseiller du directeur général ; Gérard Unger qui vient de 
Publicis, est nommé conseiller du directeur général. Et une 
petite surprise, l’arrivée de Claude Villers, comme conseiller 
du directeur général pour l'information et les programmes et 
l’action régionale et locale. Producteur et animateur d’émis- 
sions quotidiennes à France-Inter (notamment Pas de pani- 
que, Marche ou rêve, Visas et récemment les Flagrants 
délires) depuis dix ans, Claude Villers voilà quelque temps 
avait émis le souhait de faire une pause. « Je voulais souf- 
fler un peu, ne plus être à l’antenne, explique-t-il, je ne 
comprends d’ailleurs pas comment certains peuvent faire ce 
métier sans arrêt ». Claude Villers qui n’a que 37 ans mais 
déjà « 20 ans de carte de presse » voulait donc se donner 
le temps de «recharger ses accus ». France-Inter ne lui 
offrant pas cette opportunité, il a accepté la proposition de 
Rmc. Avec par ailleurs, la furieuse envie de faire de la 
télévision, un média pour lequel il a des projets. 

Dominique Le Reun. 


115 La grande parade de l'été 

animée par Fabrice et André Torrent. 
en direct d'une plage : trois jeux 

- Rtl paie vos vacances 

- L'hélicopter'tl 

- Le Poker'il. 

13. Journal d'Henri Marque. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 Cartes postales 

En direct d'une plage. Dédicaces de 
disques aux auditeurs, par Sam Ber- 
nett. 


16.30 Florilège des grosses têtes 
Les meilleurs moments de l'année, 
présentés par Philippe Bouvard. 


18. Journal. 
18.30 Challenger 


Hit parade par Julien Lepers. 

20.30 à 22.30 PCV pour l'aventure 
animé par Benoît Prot, rédacteur en 
chef du Guide de l'étudiant. 

Avec à 22.30 Rtl soir, Journal d'E- 
douard Pellet et à 22.50 Leader. 

Le vendredi à 22.30 Ciné-Max : le 
cinéma et le café-théâtre. 


23. W-Rt. 
24. inf. et les nocturnes de W-Rtl, 


musiques pop, rock, country, disco, 
new-waves, reggae. 


3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


-Inter et les périphériques 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 


5. à 7. Max La Fontaine 

5. Journal. 5.45 Titres. 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, météo. 6.15 Titres, Em- 
ploi. 6.20 Météo et pronostics hippi- 
ques. 6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 

et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous ? 


7. à 9. Carole Chabrier 

7. Journal des législatives. 7.15 Télé- 
grammes au pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 
7.30 Journal et sport-matin. 

7.45 Télégrammes au pays. Et l'Eco- 
nomie par Pierre Meutey. 8. Journal 
de Bernard Spindler. 8.15 Les quoti- 
diens régionaux. Et éditorial de Jean- 
Claude Vajou. 8.20 Météo. 8.30 
Journal des législatives, et éditorial 
de M. Ullmann. 8.45 Chronique télé- 
vision de Philippe Aubert. 8.50 Ho- 
roscope. 9. Journal et informations 
du pays. 

915 à 12. Jean-Pierre Foucault 

Mardi à bord de Force IV. 

9.30 Les grands procès de l’histoire 
racontés par Frédéric Pottecher. 


10.30 Les gens avec Agathe Godard. 


il Le million. Jeu animé par Jean- 
Pierre Foucault. 

Mardi : Force IV, en direct de la mer, 
à Gruissan. 


12.5 La bonne addition 
Jeu musical de Pauline Sulak et 
Jean Mélédo. 


12.40 Quitte ou double 

Avec Zappy Max. 

Lundi et mardi : Sainte Maxime. 
Mercredi, jeudi et vendredi : Canet 
Plage. 

13. Journal suivi des commentaires 
de Jean Amadou. 

13.20 à 14.30 Plus près plus chaud 

par Frédéric Gérard. Avec à 

13.30 Anne-Marie 

de Lucien Bodard raconté par Michel 
Piccoli. 


14.30 Vie privée 
avec le docteur Jacqueline Renaud. 


15. info-service avec Marie-Chistiane 
Courtioux. 


15.5 Entre le ciel et l'enfer. Julio Igle- 
sias lit des extraits de son livre. 
15.40 Les signes du destin 

Une émission de Michel Chabot, réa- 
lisée par Jacques Bal présentée par 
Françoise Hardy et Benoît Allemane. 
Les Lions. 

Lundi : Bourguiba (1903). 

Mardi : L'abbé Pierre (1912). 
Mercredi: Guy de Maupassant 
(1850). . 


(Emetteur du Pic Néoulous) 


Jeudi : Neil Armstrong (1930). 
Vendredi : Mata Hari (1876). 

16. à 18. Le Grand Show 

avec Denise Fabre, Jacques Pessis, 
José Sacre. 

Programme sous toute réserve 
Lundi : Elisabeth Depardieu, Michel 
Sardou, François Bernheim. 

Mardi : Serge Lama, Demis Rous- 
sos, Marie-Paule Belle. 

Mercredi : Julio Iglesias. 

Jeudi : Ringo, Marie-Paule Belle. 
Vendredi: Sylvie Vartan, Michel 
Lebb. 


18. à 21 Vanille fraise 

par Patrick Roy. 

Vendredi : Vanille fraise challenge en 
duplex avec New York. 


19. Journal, de Jean-Louis Filc. 


19. Actualité 

Lundi : Dossier politique. 

Mardi : Invité du jour. 

Mercredi : Les hommes du pays, 
avec Pierre Meutey. 


Jeudi : dossier religieux de Fernand ! 


Soboul. 


u 
Vendredi : le magazine de la plai- © 


sance. 
21 A notre âge et à l'heure qu'il est 
avec Marc Toesca et Christian Borde 
de 21. à 23. 

Jeudi avec le docteur David de 21. à 
22. 


23. Hollywood boulevard 
avec le Dr Woody. 3. Fin. 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 
Informations : de 5. à 8.45 voir ci- 
dessous ; puis 13., 19., 22.30; 
Flashes aux autres heures. 


5. à 6. Jean-Claude Laval 

5. Journal de Guy Piro. 

5.15 Chronique des boulangers. 
5.30 Journal. 


6. à 8.45 Maryse. 

6. Journal. 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 
7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 
7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 
7.30 Journal de Philippe Gildas. 

8. Journal de Christine Ockrent. 
8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de presse par Michel 
Pascal. 


8.45 Paroles de femmes 
par Annie Girardot. 


9.5 à 11. A vos souhaits 
Matinée de Jean-Claude Laval. 
9.5 Le thème du jour. 

10.5 Le jeu Tous à l’action. 

1i. Le sweepstake d'Europe 1. 


F-MUSIQUE 
97,20 


Marie-Paule Belle, Rmc, mardi et jeudi, 16 h. 


12. Le Tricolore. 

13. Europe-midi. 
13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. à 16.30 Musique 


par C. Barbier. 


16.30 Histoire du Rock N'Roll 


Wolfman Jack retrace l'his- 
toire de la musique Popu- 
laire américaine de 1940 à 
nos jours : 
Lundi : Suprêmes spécial : la série 
de tubes (1964-65-66). 
Mardi : La musique soul. Simon and 
Garfunkel (1965). 
Mercredi: La Connection Sinatra 
(1966). 
Jeudi : Les Trusts, Dylan, Mamas et 
Papas, etc. (1966). 
Vendredi : Le son californien. Le Flo- 
wer power (1967). 
19. Europe-soir 
Journal de Jean-Claude Dassier. 
Le lundi à 19.15 Journal des cadres, 
par Jean-Claude Dassier et Jean 
Boissonnat. 


20. Programme secret 

de François Diwo. Musique et jeu. 
2230 Europe - panorama: journal de 
Jean-Claude Dejey, suivi de Top à 
Wall Street par René Tendro. 

23. à L Barbier de nuit. Christian Bar- 
bier reçoit les personnalités du ciné- 
ma, music-hall. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit : 
interview d'un leader économique. 


L C.B1 


pour les cibistes, animé par Viviane. 


F-CULTURE 
99,80 


à PERPIGNAN 


3 AU 7 AOÛT 


< e 
a, 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 


6 à 9. Le petit matin de Didier Joël. 
Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope 
de Louis Onara. 6.28 Météo. 6.30 
Journal. 6.45 A l'écoute de nos cam- 
pagnes, par Jean-Paul Albert. 6.58 
Météo. 


7. Journal. 7.15 et 8. Journal. 7.50 
Horoscope. 8.15 L'économie par J.- 
M. Sylvestre. 8.45 (mercredi et ven- 
dredi seulement) Chronique cinéma 
de Philippe Bachmann. 9. Journal de 
J. Plantié. 

9.5 à 1L Parlez-nous de vous 

par Betty et Lionel Cassan. 

A 10. et 11. Flash ; à 11.5 Astrologie 
(le vendredi). 

1130 Le jardin des souvenirs 

par Lionel Cassan et Betty (le ven- 
dredi : spécial souvenirs avec une 
personnalité du monde du spectacle, 
ou politique). 

12.30 Les aventuriers 

Emission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.15 Variétés, par Gérard Morel. 

13.30 Clin d'œil d'Andorre. 

13.35 Radio services. 

15. Femmes au pluriel, par Patricia. 
Avec à 15.30 Sud-Radio santé. 

17. Showbusiness 81 avec D. Pyrene. 
18.30 Journal. 18.50 Programmes 
T.V. (le jeudi à 19. Sud-MOTARD). 
19. Rhapsodie en douce 

Variétés animées par Carole. 

2130 French Music café théâtre 

par Gérard Morel. 


81 


OICWY + IŒ'IHONAA AY IANA 


France 
Musique 


Informations : Flash à 6., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Ferenc Fricsay 
Programme de Olivier Hyafil. 
Beethoven: Symphonie n°4 par 
l'Orch. Philh. de Berlin. Smetana : 
Ma Vlast, extr. par l'Orch. radio 
: Symph. de Berlin. Mozart : Concerto 
pour piano n° 20 en ré mineur K 466 
par C. Haskil et l'Orch. Rias de 
Berlin. J. Strauss : Le beau Danube 
bleu, par l'Orch. Philh. de Berlin. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission d'André Gorog. Intégrale 
des trios avec piano de Beethoven. 
Aujourd'hui: Trio en ré majeur 
« Fantôme » n°5, opus 70 n°1 par 
W. Kempff, piano, H. Szeryng, vio- 
lon, P. Fournier, violoncelle. 


8. Journal, météo. 


8.10 Kiosque 

Magazine d'informations sur les 
concerts, festivals et stages musi- 
caux, par Bernard Deutsch. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 

Musique polonaise 

Feuilleton par Laurent Worms (VIII). 
Szymanowski : Quatuor à cordes 
n°2 opus 56 par le Quatuor Boro- 
dine. Symphonie n° 4 opus 60 : sym- 
phonie concertante pour piano (extr.) 
par K. Szymanowski, piano, l'Orch. 
de la radio de Copenhague, dir. Fitel- 
berg (enregistrement historique mo- 
no). Le Rossignol, mélodie opus 31, 
par J. Gadulanka, soprano et J. Mar- 
chwinski, piano. 
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Bartok 

par Dominique Jameux. Bartok : 
Musique pour cordes, percussions et 
celesta par le Rias Symphonie Or- 
chestra, dir. F. Fricsay. Concerto n° 2 
pour piano, par G. Anda. Divertimen- 
to pour orch. par l'Orch. radio symph. 
de Berlin, dir. F. Fricsay. 


1115 Entrée de jeu 

Récital donné à l'Auditorium 105 le 
19 mai 1980. Avec : Andras Hama- 
ry, piano 

- Schumann: Trois fantasiestücke 
opus 111. Nachtstücke, opus 23. Ge- 
sange der Frühe, opus 133. Fantai- 
sie opus 17. Bunte Blätter, opus 99. 


12.55 Kiosque. Journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 


Emission d'André Francis, présentée 
par Jean Delmas. Solal : Thème à 
tics. Coltrane : Trane tracks. Petti- 
ford : Tricostim. Young : Ticckle toe. 
Lewis : Two bass hit. Le national 
Jazz ensemble du contrebassiste 
Chuck Israel, à la maison des Etats- 
Unis de la Cité universitaire de Paris 
le 21 mai 1981. Avec: H. Cook, 
trombone, J. Temperley, saxophone, 
B. Dobbins, piano, S. Brown, guitare 
et B. Goodwin, batterie. 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Févirer. Pierné : 
Rapsodie basque, par l'Orch. R. 
Chevreux. « Ramuntcho », ouver- 
ture. Delibes : La source, extr. par 
G. Barboteu, cor solo et l'Orch. R. 
Chevreux. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 

Fêtes musicales à la Renaissance 
Feuilleton par Elisabeth Pistorio (VII). 
La fête satirique. Lassus : Marona 
mia cara, par le Collegium vocal de 
Cologne. Attaignant : Basses 
danses, par l'Ensemble Melkus, le 
Ulsamer Collegium. Del Encina : Fa- 
ta la parte, par le Studio der frühen 
Musik. Lassus : Mauresques, extr. 
par les Munchener Vokalisten dir. 
H.L. Hirsch. 


New York 1943 


par Olivier Hyafil. Bartok: 
Contrastes, par B. Bartok, piano, B. 
Goodman, clarinette, J. Szigeti, vio- 
lon. Debussy : Sonate pour piano et 
violon, par B. Bartok, piano et J. Szi- 
geti. Liszt : Csardas macabre, par A. 
Brendel, piano. Bartok : Sonate pour 
piano par M. Beroff. Concerto pour 
orch. par l'Orch. Philh. de New York, 
dir. P. Boulez. 


P. Séchet, J.-P. Burgos, L. Boulay et J.-L. Charbonnier, 20 h 30. 


Louis Martin-Chauffier. Jour- 


naliste, romancier, essayiste, 
„auteur de pastiches, membre 
de ľInstitut, il joua dans la 
presse un rôle éminent, parti- 
culièrement dans les années 
qui suivirent la Libération. 

Né à Vannes en août 1894, 
ompant avec la médecine 
our préparer l'Ecole des 
Chartes, bibliothécaire à la bi- 
liothèque Mazarine, Conser- 
ateur de la bibliothèque Fina- 
ly à Florence, il fait ses débuts 
littéraires au Figaro et à la Nrf, en 1922. Rédacteur en chef 
de Lu et de Vu, puis de l'hebdomadaire Vendredi (1935), sa 
vie se confond dès lors avec l’histoire de la presse et de la 


Roger Viollet 


vie littéraire françaises de ce moment, bien qu'il se défende 


d'être un écrivain. 


Semaine, France-Culture 23 h 25 


Amérique 1940 

par Jean-Michel Damian. Stra- 
vinski : Dumbarton oaks concerto, 
par B. Ringeissen et A. Gorog, pia- 
nos. Bartok: Concerto pour orch. 
par l'Orch. Philh. Tchèque, dir. K. An- 
cerl. Schoenberg : Concerto pour 
piano, et Suite pour cordes, par A. 
Fellegi, piano et l'Orch. Symph. de 
Budapest, dir. I. Fischer. 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Ivo Malec : Oral, par le Nouvel 
Orch. Philh., dir. C. Brück avec P. 
Rousseau, récitant. 


18.30 Cycle symphonique 
Concert donné au Grand Au- 
ditorium 105 de Radio- 
France le 2 juillet 1980. 

Avec : 


Carole Farley, soprano 

Nouvel orchestre Philharmonique 
et la Maîtrise de Radio-France (chef : 
Henri Farge) 

Direction : José Serebrier 


- De Falla : Le tricorne, 1"° suite. La 
vie brève, extr. Interlude et danse 
Deux airs. 


- Holst : Les planètes 


O L'Anglais Gustav Theodor Holst 
(1874-1934), auteur d'opéras, bal- 
lets, d'œuvres pour chœur et or- 
chestre de musique de chambre se 
passionna, dans les années 1910, 
pour l'astrologie, établissant les ho- 
roscopes de ses amis. « Au début, 
expliquait-il, on n'y voit qu'excès et 
ridicule, puis on est mis en face de 
preuves accablantes — et, fatale- 
ment, on se porte à un autre 
excès — alors que, bien sûr, tout ici- 
bas (et, par exemple, le fait d'écrire 
une lettre) représente exactement un 
grand miracle. Ou plutôt, c'est l'uni- 
vers qui en est un ». C'est dans cet 
état d'esprit qu'il composa, en 1914- 
1916, sa Suite pour grand orchestre, 
en sept mouvements, intitulée Les 
Planètes, avec une instrumentation 
renforcée et notamment une impor- 
tante percussion. Chaque partie ex- 
prime la nature d'une planète diffé- 
rente : Mars, le messager de guerre ; 
Vénus, messagère de paix; Mer- 
cure, le messager ailé ; Jupiter, mes- 
sager d'allégresse ; Saturne, messa- 
ger de la vieilesse ; Uranus, le magi- 
cien ; Neptune, le mystique. 


20. Journal, météo. 


20.5 Les chants de la terre 
Magazine des musiques tradition- 
nelles par Aris Fakinos. 


20.30 Festival estival de Paris 


En direct de l'église Saint- 
TJ Merry à Paris, présenté par 
François Pigeaud. Avec : 
Laurence Boulay, clavecin 
Pierre Sechet, flûte 
Jean-Paul Burgos, violon baroque 
Jean-Louis Charbonnier, basse de 
viole 
Henry de Rouville, contre-ténor 
- Rameau : Premier concert : la Cou- 
licam, La Livri, Le vézinet 
- Fr. Couperin : Motet « Respice in » 
- Rameau : Troisième concert: La 
Poplinière ; La Timide (1% et 2° ron- 
deaux) 
- Gilles : Motet : Diligam te, Domine 
- Rameau : Quatrième concert: La 
Pantomine ; L'indiscrète ; la Rameau 
- Campra : Motet : Quam dulce est 
inhaerere tibi 
- Rameau : Cinquième concert: La 
Forqueray ; la Cupis ; Lå Marais. 


22. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe 


Les grands orchestres américains 
L'Orchestre de Cleveland par Pierre- 
Antoine Huré (li). 

- Grand répertoire : Mahler : Sym- 
phonie Tragique n° 6, présentation 
de Georges Szell (document). 

- L'orchestre et ses chefs : Debus- 
sy : Iberia, dir. P. Boulez. 

-Le territoire américain. William 
Schuman : Orpheus with his lute, 
par R. Rees, soprano, D. Starobin, 
guitare. A song for Orpheus, par 
l'Orch. de Cleveland, dir. G. Szell. 
Voyage, par B. Webster, piano (à 24. 
Journal, météo). 


1. Fin. 
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Tous les émetteurs 

Les rouages de la radio 

La C.B., les radios libres 

Le monde des ondes courtes 
35 ans d'histoire de la radio 
12 cartes - 18 tableaux 

40 cadrans - 200 photos 


Dans tous les kiosques 
100 pages, 15 francs. 


France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.58, 17.58. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 à 8. Colportages 


ou les Matinales de l'été. Magazine 
de Claude Dupont, Jacques Fayet et 
Laurence Bloch. Aujourd'hui : Pour 
un petit royaume de patience. Ren- 
contre avec Pierre Rabhi, agriculteur 
en Ardèche et sa famille. Avec à 7.30 
Journal, revue de presse, météo. 


8. à 11. Matinées 
du mois d'août 
Présentées par Nicolas Skrotzky. 


8. Les animaux modèles 


Le renard, par Dominique Rousset, 
avec Daniel Maurel du Centre d'é- 
tudes biologiques des Animaux sau- 
vages. 


8.25 Le réveil du rêveur 
par Fabrice Pinte. 


8.32 Actualité 

Sur un certain mariage princier à 
Londres. Le regard de l'anthropolo- 
gue, par Gérard Ponthieu. 


9. Journal, météo. 
9.7 Bibliopolis 


Florence : la Laurentienne (2). La bi- 
bliothèque de Michel-Ange. 


10. Un mois en Bourgogne 


En direct du car-studio de France- 
Culture. A Dijon, avec Sylvie Andreu 
et Danièle Fontanarosa : images de 
la ville par Jeanne Niepce. 


112 Métamorphoses musicales 


Emission de Florian Hollard, en sté- 
réo pour Paris. Bach: Concerto 
Brandebourgeois n° 4 en sol majeur 
BWV 1049, par l'Ensemble, dir. G. 
Leonhardt. Concerto pour clavecin 
en fa majeur BWV 1057, par le Leon 
hardt Consort. Beethoven: Sym- 
phonie n° 2, extr. Scherzo et Finale, 
par l'Orch. Philh. de Berlin, dir. H. 
von Karajan. Extr. de la même 
œuvre, mais version en Trio par T. 
Brandis, violon, W. Boettcher, violon- 
celle, E. Besch, piano. 


12. Communiqués. Sélection. 
12.5 Photos 


Emission de Jean-François Chevrier. 
Aujourd'hui : Tom Brahous. (Nou- 
velle diffusion). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau, 
consacrée aujourd’hui à la province. 
Festival de Sarlat. Festival d'Albi, et 
exposition J. Miro à Albi. Festival de 
cinéma à Locarno. Revue de presse 
de province. Le feu ardent des Vau- 
dois, de Jean Groffier (Ed. Sud). 


13.30 Les chemins de la liberté 


Feuilleton adapté de l'œuvre 
| I de Jean-Paul Sartre, par Ro- 
ger Pillaudin. Avec François 


Périer, Jean-Marc Bory, Marcel Boz- 
zufi, Danielle Lebrun, Claire Maurier, 


Egon Kenton (à droite), en 1912, au sein du Quatuor Hongrois. 


Egon Kenton. Hongrois, il a quitté son pays dans les 
années 20 pour vivre aux Etats-Unis ; aujourd’hui, à 90 ans, 
il a choisi Paris : la vie de l’altiste Egon Kenton ressemble à 
un livre d'histoire, d'histoire de la musique. ll évoque, avec 
le talent d’un véritable conteur, son enfance à Budapest, à 
l'aube du XX° siècle, sa famille pour laquelle la musique 
était l’aliment quotidien, ses études, son apprentissage de 
l’alto, son exil aux Etats-Unis, son travail au sein du célèbre 
Quatuor hongrois... Egon Kenton a participé à la création de 
presque toutes les grandes œuvres pour quatuor de notre 
siècle, celles de Bartok, Kodaly, Debussy, Ravel, Stravinski, 
Varèse..., des compositeurs qu'il a connus et dont il trace 


les portraits. 


Toujours présente au centre de ses préoccupations, de ses 
travaux, de ses conversations : la Hongrie, son évolution 
politique et surtout l’homme hongrois, dans ses racines et 


ses aspirations. 


Florence Blot, Moïra Deveze, Ginette 
Franck. Réal. Jean-Jacques Vierne. 


14. Métamorphoses musicales 


Suite de l'émission de Florian Hol- 
lard, en stéréo pour Paris. Bach: 
Fugue n° 22 du Clavier bien tempéré, 
Livre Il, par G. Leonhardt, clavecin. 
Fugue en do mineur, transcription 
pour cordes de Mozart, par Festival 
Strings de Lucerne, dir. R. Baumgar- 
tner. Mozart : Sérénade n° 12 en do 
mineur K 388, par l'Ensemble à vent 
du New Philh., dir. O. Klemperer. 
Quintette à cordes en do mineur K 
406, par le Quatuor Amadeus et C. 
Aronowitz, alto. 


15. Globe trotter 


Série d'émissions de Fran- 

çoise Estèbe et Jean Coutu- 

rier. (2). Le record du dan- 
ger : Le buffle d'Afrique ; Le duel de 
mâchoires. Textes lus par Catherine 
Laborde, Claude Piéplu, Raymond 
Baillet, Irène Omelanenko er M. Mar- 
cey. 


16. Entretiens 
avec l’altiste Egon Kenton. Série de 
Martine Cadieu, en stéréo pour Pa- 
ris. 

VOIR ENCADRE 


Semaine, France-Culture 16 h 


16.30 Entretiens 


avec le peintre Raoul Ubac, par 
Charles Juliet. 


17. Rencontres à Aix 


par Claude Samuel et Marie-Hélène 
Baconnet. Variations sur le théâtre 
lyrique. Avec Pierre Barrat, Jean 
Dautrenay et Jean-Pierre Vincent. - 


18. Promenades ethnologiques 
en France. Par André du 
| 1 Bouchet. (2). Sur les traces 
de Ramond, en compagnie 
de Claude Macherel. 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Bonjour mademoiselle Ruaut 
par Bertrand Ferriot. 


20. L'opérette c’est la fête 


Emission de Jacques Rouchouse, 
réal. Alain Pollet. Aujourd'hui avec Li- 
na Dachary. 


21. André Malraux 


Dernières conversations. Par Jean- 
Marie Drot, réal. A. Dave (2). Les 
différents livres qui vont servir de 
base à ce dialogue : L'intemporel, 
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Les voix du silence, Le Musée imagi- 
naire, La tête d'obsidienne. Le dialo- 
gue avec Picasso. 


22. New wave 

Enfants hybrides, musique mutante. 
Série de Françoise Estèbe et Jean 
Couturier (2). Hearthen earth. 


22.30 Les chemins 


de la connaissance 


Langage des unes, lan- 
gage des autres. Série d'é- 
missions d'Emmanuel 
Driant, réal. B. Saxel (nouvelle diffu- 
sion) (2). Le sexe dans la parole, par 
Anne-Marie Houdebine, enseignante 
à l'Institut de linguistique de l’Univer- 
sité de Poitiers. 


23. Patrimoine du XX° siècle : 
Les choix de la musique d'aujour- 
d'hui. Emission de Jean-Loup Gra- 
ton, en stéréo pour Paris. Bayle : 
Tremblement de terre très doux, pour 
bande magnétique. 

23.25 Entretiens 

avec Louis Martin-Chauffier. 
Quand je m'ennuie je m'en vais, par 
Francis Crémieux (nouvelle diffu- 
sion). 


VOIR ENCADRE 
23.41 Disques. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique 1 

6.30 à 23.40 Même grille que lundi. 
9. Lassus. 10. Lekeu, Marsick. 11. 
En terre mosane. 12. Quotidien mu- 
sique. 14. Janacek : Katia Kasano- 
va, “opéra, dir. C. Mackerras. 16. 
Mozart, ives. 17. Vie de Bartok. 18.5 
Culture. 18.30 Postface. 19.30 Sans 
parole. 20.4 Kaléidoscope. 21.30 


Musique traditionnelle du Vietnam. 
22.30 Climats. 23. Inf. 


Sottens et Suisse I MF 


6.30 à 23,55 Même grille que lundi. 


Suisse I MF 


7. Musique. 9.5 Education: les 
arbres. 9.35 Champ libre. 10. La mu- 
sique et vous. 11. Voyage en musi- 
que. 12. Stéréo-balade. 13. Inf. 13.15 
Nouveaux disques : Mozart, Beetho- 
ven. 14. Réalités. 15. Haydn: La 
Création, dir. W. Gohl. 17. Comme 
lundi. 20. Présentation. 20.30 Festi- 
val Tibor Varga. Orch. Slovaque, 
dir. B. Resucha : Liszt, Dvorak. 22.30 
Beaux-Arts. 23.30 Inf. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Schu- 
bert. 11.10 Airs d'opéras de Haendel. 
14.30 Piano: Schubert. 15.30 
Bruch : Concerto pour violon n°1. 
19.30 Bartok, Martinu. 22.30 P. 
Bares : Messe. 


SARRE II. 8.5 A. Corelli, Beethoven, 
Mendelssohn, F. Martin. 9.35 Fauré, 
Dohnanyi, Gretchaninov, Turina. 11. 
Ravel, Orff, Borodine, Puccini, 
Suppé. 13.10 Mozart, Schubert, 
Brahms. 15.30 Violon et piano : 
Schubert, Beethoven, Ravel, Mozart. 
21.15 Lieder de Schubert. 0.5 Tele- 
man, Haendel, Bach, Haydn, 
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France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Information : 
Flash à 6., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Bruno Walter 

Programme de Marc Vignal. Mahler : 
Lieder eines farhenden Gesellen, par 
M. Miller, mezzo-soprano et l'Orch. 
Symph. Columbia. Brahms : Ouver- 
ture tragique, opus 81, par l'Orch. 
Symph. Columbia. Mahler: Trois 
rückert Lieder, par K. Ferrier, contral- 
to et l'Orch. Phil. de Vienne. Haydn : 
Symphonie «Oxford», n°92 par 
l'Orch. de la Société des concerts du 
Conservatoire. Mozart : Air « Mentre 
ti lascio » K 513 par E. Pinza, basse 
et l'Orch. de Metropolitan Opera. 
7.30 Anthologie du mois 

Emission d'André Gorog. L'intégrale 
des trios avec piano de Beethoven. 
Aujourd'hui : Trio en mi bémol ma- 
jeur, opus 72, n° 2, par le Beaux Arts 
Trio. 


8. Journal, météo. 


8.10 Kiosque 


Informations sur les concerts, festi- 
vals et stages musicaux, par Bernard 
Deutsch. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Musique polonaise 
Feuilleton par Laurent Worms (9). 


Le monde des Concours 

Lev Oborine, lauréat du premier 
concours Chopin. David Oistrakh, 
lauréat du premier concours Wie- 
niawski d’après guerre. Maria 
Gozdecka, lauréate du concours des 
Pays-Bas. Beethoven : Sonate pour 
violon et piano, n° 3 en mi bémol ma- 
jeur opus 12, avec D. Oistrakh, et L. 
Oborine. Szymanowski : Prélude et 
fugue, par M. Gozdecka, piano. 


10.5 Festival de Salzbourg 


En direct de la radio autri- 
| ESS dans le cadre des 
échanges internationaux. 
Agnès Baltsa, contralto 
Orchestre Philh. Tchèque 
Direction : Ricardo Muti 
- Berlioz: Le Corsaire, ouverture, 
opus 21. 
- Berlioz : Les Nuits d'été 
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De 1834 à 1841, Berlioz travailla à 
mettre en musique six textes publiés 
par Théophile Gautier dans un re- 
cueil intitulé : La comédie de la mort. 
La version originale comporte un ac- 
compagnement de piano, mais en 
1856, Berlioz orchestra ces mélo- 
dies, telles que nous les connaissons 
aujourd'hui. Reprenant, à la fran- 
çaise et dans un style très personnel, 
le principe des grands lieders roman- 
tiques allemands, Berlioz a réussi ici 
un exemple parfait de la fusion, de la 
complémentarité, de la complicité, de 
la voix et de l'orchestre. Dans un cli- 
mat poétique à l'extrême, il suggère 
des atmosphère, peint des tonalités 
qui traduisent parfaitement bien l'es- 
prit, la sensualité, le raffinement des 
vers de Gautier. 


- Tchaïkovski : Symphonie n°5 en 
mi mineur, opus 64. 


1130 Les grands de ce monde (suite) 
Programme de Jean-Michel Damian. 
Mahler : Symphonie « Résurrec- 
tion », n°2 en do majeur avec E. 
Cundari, soprano, M. Forrester, mez- 
Zo-soprano, les Chœurs et Orchestre 
Phil. de New York, dir. B. Walter. 
12.55 Kiosque, journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 

Emission d'André Francis, présentée 
par Jean Delmas. Le Dave Liebman 
New Quintet, au festival de Ljubljana 
le 16 juin 1979. Avec T. Hino, trom- 
pette, J. Scoffield, guitare, R. 
McClure, contrebasse et A. Nus- 
sbaum, à la batterie. Liebman : Look 
what we do to ourselves. McClure : 
Uptown lady. 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Ingel- 
brecht: Nursery par l'Orch. de la 
Garde Républicaine, dir. R. Boutry. 
Ketelbey : Marche des Gnomes, Pa- 
ravent japonais, Dans les eaux 
bleues d'Hawaï, La pendule et les 
poupées en porcelaine de Saxe, par 
l'Orch. Symph. de Strasbourg, dir. P. 
Bonneau. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Récital du pianiste Murray Perahia à 20 h 30 


Fêtes musicales à la Renaissance 
Feuilleton par Elisabeth Pistorio (7) : 
Carnaval et charivari. Valderraba- 
no : Sonetos, par l'Ensemble Enri- 
que de Valderrabano, Hesperion XX. 
Lassus : Mauresques, extr. par les 
Munchener vokalsolisten, dir. H. M 
Hirsch. Corten espada afiladas, par 
Montserrat Figueras et l'Ensemble 
Hesperion XX. Johnson: 
Greensleaves, par le Consort of An- 
cient Music, dir. C. Hogwood. 

Helsinki 1907 

Rencontre de Gustav Malher et de 
Jean Sibelius, par Marc Vignal. 
Mahler : Das Knaben Wunderhorn, 
lieder, extr. par M. Forrester, H. 
Rehfuss, lOrch. du festival de 
Vienne, dir. F. Prohaska. Sibelius : 
Lüonnotar, opus 70 par T. Valjakka, 
soprano et l'Orch. Symph. de Bour- 
nemouth, dir. P. Berglund. Mahler : 
Symphonie n°6, finale, par l'Orch. 
Philh. de New York, dir. L. Bernstein. 
Symphonie n° 7 opus 105, par l'Orch. 
Philh. Royal, dir. T. Beecham. 


Vienne 1910 

par Dominique Jameux. Bach : Suite 
en ré, par l'Orch. Philh., dir. O. Klem- 
perer. Haydn : Symphonie n° 1, par 
l'Orch. Philh. Hungarica, dir. A. Dora- 
ti. Schubert: Symphonie «La 
Grande » en do majeur, par l'Orch. 
Philh. de Vienne, dir. Karajan. 


18.2 Repères contemporains 
Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Mauricio Kagel : Dressur, par 
le Trio de percussions « Le Cercle ». 
Récit de Jean-Pierre Drouet. 

18.30 Festival d'été de Seine-maritime 
Daniel Roth, orgue 

Ensemble instrumental de l'école de 
musique de Grand-Couronne, 
Maîtrise de Radio-France, 

Direction : Henri Farge 

- Saint-Saëns : Prélude et fugue en 
mi bémol majeur opus 99 

- Fauré : Ave Verum, opus 65, n° 1 

- Chausson : Trois Antinnes à la 
Vierge, opus 31 

- Fauré : Tantum ergo, chœur pour 
trois voix de femmes avec soliste. 

- Saint-Saëns : Prélude et fugue en 
si majeur opus 90 


- Pierné : Trois pièces pour orgue 
opus 29 
- Fauré-Messager : Messe brève. 


20. Journal, météo. 


20.5 Les chants de la terre 
Magazine des musiques tradition- 
nelles, par Aris Fakinos. 


20.30 Festival de Vienne 


Récital de piano donné au 
Grosser Konzerthaussal le 1 
juin 1981 retransmis dans le 
cadre des échanges internationaux 
et présenté par Elisabeth Pistorio. 
Avec : 


Murray Perahia 

- Mozart : Fantaisie pour piano en ré 
mineur K 397. Rondo pour piano en 
ré majeur, K 485. 

- Schubert : Deux impromptus pour 


piano D 935 

- Mendelssohn : Cinq romances 
sans parole = 

- Bartok: Improvisations sur des 


chants paysans hongrois, opus 20 
- Schumann : Fantasiestücke pour 
piano opus 12. 


22.30 Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe. 


Les grands orchestres américains 
L'orchestre de Cleveland, par Pierre 
Antoine Huré (3). 

- Grand répertoire. Dvorak: Sym- 
phonie n° 8, dir. et présentation de G. 
Szell. 

- L'orchestre et ses chefs. Franck : 
Variations symphoniques, pour piano 
et orch. par P. Roge, et l'Orch. de 
Cleveland, dir. G. Szell. 

- Le territoire américain. Ives : Qua- 
tuor n° 2, par le quatuor Cleveland. 
(A 24. Journal, météo). 


France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.58, 17.58. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 à 8. Colportages 


ou les Matinales de l'été. Magazine 
de Claude Dupont, Jacques Fayet et 
Laurence Bloch. Aujourd'hui: la 
chanson populaire dans les Cé- 
vennes des gardons. Rencontre avec 
Jean-Noël Pelen. Avec à 7.30 Jour- 
nal, revue de presse, météo. 


8. à 11. Les matinées 
du mois d'août 


présentées par Françoise Malettra. 


8. Les animaux modèles 

Le sanglier, par Dominique Rousset, 
avec Bertrand Mauget du Centre d'é- 
tudes biologiques pour les Animaux 
sauvages, et chercheur au Cnrs. 


8.25 Le réveil du rêveur 
par Fabrice Pinte. 


8.32 Actualité 

des voyages, à propos de l'exposi- 
tion du Centre culturel francophone 
de Paris : les grands trains, rêve et 
réalité, par Valère Bertrand. 


9.7 Bibliopolis 

Vienne : la Bibliothèque nationale, 
par Jean Montalbetti et Jean-Claude 
Loiseau. Le département des manus- 
crits, des imprimés et de l'atelier de 
restauration. Avec Josef Zessner- 


.Spitzenberg, directeur général, Otto 


Mazai, directeur du département ma- 
nuscrits, Maria Razumovsky, Ruth 
Henriques, Welter Ruhm de l'Institut 
de restauration. 


10. Un mois en Bourgogne 

En direct du car-studio de France- 
Culture. A Dijon, place François 
Rude, avec Syivie Andreu et Danièle 
Fontanarosa : le canal de Bour- 
gogne. 


112 Métamorphoses musicales 


Emission de Florian Hollard, en sté- 
réo pour Paris. Beethoven : Sym- 
phonie n°8, extr. Allegretto 
scherzando, par l'Orch. Philh., dir. O. 
Klemperer. Même œuvre, mais 
transcrite pour le piano par Liszt, par 
L. Hokanson, piano. Frage (Ques- 
tion), mélodie d'après le Larghetto de 
la Symphonie n° 2, par H. Prey, bary- 
ton, L. Hokanson, piano. Mozart : 
Thème et variations de la Sonate en 
la majeur K 331, par A. Brendel, pia- 
no. Reger : Variations sur un thème 
de Mozart, par l'Orch. d'Etat de 
Dresde, dir. H. Bongartz. 


125 Photos 

Emission de Jean-François Chevrier. 
Aujourd'hui: Marc Riboud. (Nou- 
velle diffusion). 


1230 Journal, météo. 
12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Actualité de la littérature de Grande 
Bretagne, avec notamment Jean- 
Jacques Mayoux pour Sous de 
vastes portigues (Ed. Lettres Nou- 
velles). Nouvelle diffusion. 


13.30 Les chemins de la liberté 


Feuilleton, adapté de 

l'œuvre de Jean-Paul Sartre, 

par Roger Pillaudin. Avec 
Marcel Bozzufi, Florence Blot, Jean- 
Marc Bory, Bernard Dhéran, Claire 
Maurier, Philippe Nottin, Yves Ré- 
nier, Julien Guiomar. Réal. Jean- 
Jacques Vierne. 


14. Métamorphoses musicales 


Suite de l'émission de Florian Hol- 
lard, en stéréo pour Paris. Bach : 
Sonate pour 2 flûtes et basse conti- 
nue, en sol mjeur BWV 1039, par C. 
Lardé, M. Debost, flûtes, H. Dreyfus, 
clavecin, J. Lamy, viole de gambe. 
Sonate n° 1 pour viole de gambe et 
clavecin, en sol majeur BWV 1027, 
par J. Savall et T. Koopman. Prélude 
pour orgue, en mi bémol majeur, 
BWV 552, par L. Rogg. Prélude et 
fugue en mi bémol majeur, orchestré 
par A. Schönberg, par l'Orch. 
Symph. de Columbia, dir. R. Craft. 
Komm, Gott, Schöpfer, Heilger Geist, 
choral BWV 667, orchestré par A. 
Schönberg, par lOrch. Symph. de 
Columbia, dir. R. Craft. Même 


œuvre, non orchestrée, par M. Cha- 
puis, orgue. 


F-INTER 
91,27 
(Gde-Etoile) 


Bernard Sivade 


Père Ubu : une musique qui se souvient de Beefheart 


Be 


et qui couine l’électronique. 


New Wave. Créée par les Allemands, développée par les 
Anglais et les Américains, cette musique repose sur une 
parfaite maîtrise de l'électronique, dépassant le stade de 
l'usage classique des synthétiseurs. 

Curieusement — le fait mérite d’être signalé — référence 
est faite par les musiciens à la langue française, et dans le 
nom de leurs groupes (Père Ubu, Cabaret Voltaire) et dans 
l'écriture des paroles. Autre caractéristique : les voix 
mêmes des chanteurs et des comédiens — car certains 
disent des textes — sont passées à la moulinette magnéti- 
que, trafiquées, produisant un effet surprenant. 

Que vous vous sentiez ou non une âme de mutant et un 
corps de robot, le rock synthétique, dit également extrê- 
miste ou apocalyptique, va faire de plus en plus partie de 


notre vie. 


Semaine, France-Culture 22 h 


15. Globe trotter 


Série d'émissions de Fran- 

çoise Estèbe et Jean Coutu- 

rier. (3) En haine de la loco- 
motive ; Honneur aux indiens ; Pri- 
sonnier des bonzes. Textes lus par 
Emmanuelle Weisz, Catherine La- 
borde, Michel Derville, Pia Courcelle, 
Gérard Beauvilliers et M. Marcey. 


16. Entretiens 

avec l'altiste Egon Kenton. Série de 
Martine Cadieu, en stéréo pour Pa- 
ris. 


F-MUSIQUE 
94,20 
(Gde-Etoile) 


FIM 
96,70 
(Gd-Pavois) 


16.30 Entretiens 
avec le peintre Raoul Ubac, par 
Charles Juliet (voir lundi). 


17. Rencontres à Aix 


par Claude Samuel et Marie-Hélène 
Baconnet. Variation sur le théâtre ly- 
rique. Avec Marilyn Horne. 


18. Promenades ethnologiques 


en France. Par André du 

Bouchet. (3) Sur les traces 

de Ramond, en compagnie 
de Claude Macherel. 


La Modulation de fréquence de vos vacances 


F-CULTURE 
99,00 
(Gde-Etoile) 


à MARSEILLE 


5 AOUT 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Bonjour mademoiselle Ruaut 
par Bertrand Ferriot. 


20. L’opérette c’est la fête 


Emission de Jacques Rouchouse, 
réal. Alain Pollet. Aujourd'hui avec 
Nicole Broissin. 

O Titulaire de la classe d'opérette 
au Conservatoire de Paris, Nicole 
Broissin est elle-même une chan- 
teuse d'opérette. 


21. André Malraux 


Dernières Conversations. Par Jean- 
Marie Drot, réal. Arlette Dave (voir 
lundi). (3) Toujours La tête d'obsi- 
dienne, toujours Picasso : Les deux 
dernières expositions de Picasso en 
Avignon; les Tarots; Picasso dé- 
miurge ; Les deux batailles : Picasso/ 
Braque et Picasso/Matisse. 


22. New wave 

Enfants hybrides, musique mutante. 
Série de Françoise Estèbe et Jean 
Couturier. (3) Commercial Album. 


VOIR ENCADRE 


22.30 Les chemins 


“de la connaissance 


Langages des unes, lan- 
gages des autres. Série 
d'émissions d'Emmanuel 
Driant, réal. B. Saxel (nouvelle diffu- 
sion). (3) Le plaisir dans la langue, 
par Anne Decrosse, enseignante à 
l'Université de Paris VII. 

23. Patrimoine du XX’ siècle 

Les choix de la musique d'aujour- 
d'hui. Emission de Jean-Loup Gra- 
ton, en stéréo pour Paris. Constant : 
Psyché, pour 2 pianos et percus- 
sions, par Katia et Marielle Labèque, 
pianos, J.-P. Drouet et S. Gualda, 
percussions. Ohana : Préludes, pour 
piano, par J.-C. Pennetier. 


23.25 Entretiens 

avec Louis Martin-Chauffier. Ren- 
contre avec Marcel Proust, par Fran- 
cis Crémieux (nouvelle diffusion). 


23.41 Disques. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 
6.30 à 23.40 Même grille que lundi. 
Belgique III MF 


9. Dumont. 10. Trojahn, Bartok, 
Beethoven, 11. Trésors des dis- 
cothèques. 12. Quotidien musique. 
14. Haydn, Beethoven, Franck. 15.30 
Balakirev, Mahler, Ravel. 16. Tele- 
mann, Glazounov, Clementi. 18.5 
Culture. 19.30 Sans parole. 20.4 
Quatuor Oxford : Haydn, Harrison, 
Macillan, Beethoven. 21.45 Musi- 
ques d'ici et d’ailleurs. 23. Inf. 


85 


OIQYU + IXIUNONAN 


JEUDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Jean-Michel Damien et 
Dominique Jameux. 

Viadimir Horowitz 

Programme d'Olivier Hyafil. Scarlat- 
ti: Trois sonates pour piano. Tchai- 
kovski : Concerto -n° 1 pour piano, 
avec l'Orch. Symph. de la Nbc, dir. 
A. Toscanini. Prokofiev : Etude pour 
piano dédiée à Vladimir Horowitz. 
Moussorgski : Les tableaux d’une 
exposition. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission d'André Gorog. L'intégrale 
des trios avec piano de Beethoven. 
Aujourd’hui : Trio « Archiduc » en si 
bémol majeur opus 97, par E. Gui- 
lels, piano, L. Kogan, violon, M. Ros- 
tropovitch, violoncelle. 


8. Journal, météo. 


8.10. Kiosque 

Magazine d'informations de Bernard 
Deutsch, sur les concerts, festivals et 
stages musicaux. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Feuilleton par Laurent Worms (10). 
Aujourd'hui : l'après-guerre. Baird : 
Chansons de trouvères par K. Szos- 
tek-Radkova et l'Orch. National 
Philh. de Vienne, dir. W. Rowicki. Pa- 
nufnik: Ouverture Héroïque par 
Orch. Symph. de Londres, dir. J. 
Horeinstein. 


10.5 Festival de Salzbourg 


Concert donné le 3 août 1981 au 
Felsenreitshale. Retransmis par la 
radio autrichienne, dans le cadre des 
échanges internationaux. L’Harmo- 
nie de la Philharmonie Tchèque. 
- Myslivecek : Octuor en fa majeur 
- Mozart : Sérénade n° 11, pour huit 
instruments à vent, en mi bémol ma- 
jeur K 375 

- Beethoven : Octuor en mi bémol 
majeur opus 103 


1130 Les grands de ce monde 
Scriabine 

Programme de Dominique Jameux. 
Scriabine : Sonate n° 3 en fa dièse 
mineur. Préludes. Schuman : Fan- 
taisiestücke opus 111. Scriabine : 
Sonate n° 5 opus 53. Schumann : 
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Nachistücke n°3 et 4 opus 23. Scria- 
bine : Etudes, extraits. Poèmes. 
Pièces diverses. Vers la flamme, 
opus 72, par Vladimir Horowitz. 


12.55 Kiosque. Journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 


Emission d'André Francis, présentée 
par Jean Delmas. Festival de Juan- 
les-Pins. Pullen : Metamorphosis for 
Mingus, par le Quartette de Don Pul- 
len, piano et G. Adams, saxophone, 
avec C. Brown, contrebasse, D. 
Richmond, batterie. Rodgers : My 
favorite thing. Gonzales : Linda chi- 
cana, par le Latin Percussion Jazz 
Ensemble de Tito Puente, avec A. de 
la Fe, violon, E. Martinez, piano, A. 
Gonzales, guitare basse, C. « Pata- 
to » Valdes. | 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Wal- 
berg: Divertimento pour orch. à 
cordes et bois, par l'Orch. Walberg. 
Bourdin : 27 janvier par l'Orch. Wal- 
berg. Legrand : Et la mer, par l'Orch. 
M. Legrand. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Fêtes musicales à la Renaissance 
Feuilleton par Elisabeth Pistorio (9). 
L'élitisme ; l'académie de musique et 
de poésie. Janequin : Le chant des 
oiseaux, par le Pro arte antiqua. Le 
Roy : Allemande et reprise « Tant 
que vivray », par le Musica Reserva- 
ta. Sermisy : Auprès de vous, par le 
Purcell consort of Voices, dir. G. Bur- 
gess. Turnhout : Mon cœur se re- 
commande à vous, par l'Ensemble 
Per cantare et sonar, dir. S. Caillat. 


Paris 1913-1914 

par Hélène Gazeau. Scriabine : Pro- 
méthée ou le Poème du feu, par V. 
Askhenazy, piano et le London Philh. 
Orch., dir. L. Maazel. Delage : 
Quatre poèmes hindous, par J. Ba- 
ker, mezzo, et le Melos Ensemble of 
London. Ravel : Trio pour violon, vio- 
loncelle et piano, par Patrice, Re- 
naud et Frédérique Fontanarosa. 
Fauré : Pénélope, poème lyrique en 
3 actes extr. : Prélude, Air de Péné- 
lope (Ulysse), Début de lacte Il et 
chœur final acte III. par R. Crespin, 
soprano (Pénélope), R. Jobin 
(Ulysse) et l'Orch. national de l'Ortf, 
dir. D.E. Inghelbrecht. 


Moscou 

par Jean-Michel Damian. Debussy : 
La damoiselle élue, par B. Hendriks 
et l'Orch. de Paris, dir. D. Barenboim. 
Tchaïkovski : Symphonie n° 4 en fa 


Vladimir Horowitz, piano, à 6 h 2 et 11 h 30. 


mineur opus 36 par le New Philh. 
Orchestra, dir. R. Muti. Scriabine : 
Concerto pour piano en fa dièse mi- 
neur opus 20 par W. Neuhaus et 
l'Orch. Symph. d'Urss, dir. V. Dubro- 
vski. 


18.2 Repères contemporains 
Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Michel Decoust : Interphone 
pour bande magnétique. L'applica- 
tion des lectrices aux champs, par I. 
Jarski, soprano et le Nouvel Orch. 
Symph., dir. G. Amy. 


18.30 Chorales d'Europe 

Emission de Christiane Audemard. 
Chœur de chambre de la maison 
des pédagogues de Pecs, direction 
Laszlo Dobos et Aurel Tillai. Swee- 
linck : Angelus ad pastores. Monte- 
verdi: La Primavera. Rossini: 
Compliment du Nouvel an. Debus- 
sy: Trois chansons de Charles 
d'Orléans, Farkas : Epigramme. 
Bardos : Du côté de Szeged. 


19. Concours de guitare 

Premiers prix de Paris, par Robert J. 
Vidal. Sergio Abreu, 1% prix du 
concours international de guitare 
1967. Scarlatti : Sonate. Paganini : 
Romanza et Andantino Variatio de la 
Grande -sonate en la majeur pour 
guitare. Rodrigo: Tonadilla pour 
deux guitares, avec E. Abreu. 


19.30 Festival de Salzbourg 


Concert donné au Grossen 
Festspielhaus, le 4 août 
1981. 


Orchestre Philharmonique Tchè- 
que 

direction : Vaclav Neumann 

— Janacek : Sinfonietta 

© Composée en 1926, soit deux ans 
avant sa mort, la grandiose Sinfoniet- 
ta traduit bien l'esprit et l'étonnant 
modernisme du compositeur. Ses 
dernières œuvres utilisent un style 
très original, nouveau, avec un travail 
serré et élaboré, une rythmique très 
personnelle et une orchestration no- 
vatrice. 

La Sinfonietta, avec ses douze trom- 
pettes, ne se rattache que de très 
loin aux formes et même au style de 
la symphonie. Elle se présente plutôt 
comme une composition lyrique, une 
série de lieder de caractères très di- 
versifiés. 

— Dvorak: Symphonie. n° 7 en ré 
mineur opus 70 

O Volonté de se dégager de léti- 
quette nationaliste qui lui était trop 
souvent appliquée, d'affirmer la por- 
tée internationale de sa musique : 


c'est sans doute le souci profond qui 
a dominé la composition de cette 
symphonie. Pas de « pittoresque » 
dans cette œuvre, mais une vigueur, 
une rigidité, une austérité même un 
peu inhabituelle au musicien. Elle fut 
écrite au début de 1885, et, dans un 
Souci de rigueur extrême, elle fut en- 
core remodelée après sa création 
pour qu'il n'y ait pas « une seule note 
de trop ». 


2130 Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe. 


2130 intermezzo 

par André Almuro. La musique se 
livre. Wolf : Wo find'ich Trost, par 
E. Lear et le Wiener Symphoniker, 
dir. O. Gerdes. Franck: Variations 
symphoniques pour piano et orch., 
par G. Tacchino et l'Orch. National 
de l'Opéra de Monte-Carlo, dir. A. 
Jordan. 


22.30 Les grands orchestres américains 
L'orchestre de Cleveland par Pierre- 
Antoine Huré (4). 

-Grand répertoire : Haydn: Sym- 


: phonie. Mozart : Exuitate Jubilate, 


présentation de George Szell (docu- 
ment) par J. Raskin, soprano. 
Brahms : Concerto pour violon en ré 
majeur, par D. Oîïstrakh. 

- L'orchestre et ses chefs. Beetho- 
ven : Symphonie n° 8 en fa majeur 
opus 93, dir. R. Kubelik. 

- Le territoire américain. Erb : Son- 
neries, par le Cleveland Orchestra 
Brass Section. Koch : Quatuor n° 2 
avec voix, par Mc Murray et le Cleve- 
land Orchestra String Quartett. (A 24. 
Journal, météo). 


> France 
Culture 


informations : : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.58, 17.58. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 à 8. Colportages 


ou les Matinales de l'été. Magazine 
de Claude Dupont, Jacques Fayet et 
Laurence Bloch. Aujourd'hui : travail- 
ler autrement, artisanat et autopro- 
duction dans l'Oise. Rencontre avec 
Gérard Barthélémy, menuisier. Avec 
à 7.30 Journal, revue de presse, mé- 
téo. 


8. à 1L Les matinées 

du mois d'août 

présentées par Pierre Descargue. 

8. Les animaux modèles 

La vipère, par Dominique Rousset et 
Guy Naulleau, du Cebas. 

8.25 Le réveil du rêveur 

par Fabrice Pinte. 

8.32 Actualité 

L’aéromodélisme, par Frédéric Chris- 
tian, avec Jean-Luis Le Mée, direc- 
teur de la Fédération française d’aé- 
romodélisme. 

9. Journal, météo. 

9.7 Bibliopolis 

Vienne (2). La Bibliothèque natio- 
nale, par Jean Montalbetti et Jean- 
Claude Loiseau. Théâtre et musique, 
avec Oscar Pausch directeur du dé- 
partement théâtre et Gunter Brosche, 
directeur du département musique. 


10. Un mois en 

En direct du car-studio de France- 
Culture. A Clamecy, au parc Vauvert, 
avec Sylvie Andreu et Danièle Fonta- 
narosa. 


Fe SO 


- Sont 


112 Métamorphoses musicales 


Emission de Florian Hollard, en sté- 
réo pour Paris. Paganini : Caprice 
n° 24 pour violon seul, par G. Poulet. 
Brahms : Variations sur un thème de 
Paganini, par C. Arrau, piano: Rach- 
maninov : Variations sur un thème 
de Paganini, par A. Rubinstein, pia- 
no, Orch. Symph. de San Francisco, 
dir. E. Jorda. 


12. Communiqués. Sélection. 

12.5 Photos 

Emission de Jean-François Chevrier. 
Aujourd'hui : Jean-Ciaude Larrieu 
(nouvelle diffusion). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Mélusine : occulte-occultation, Ca- 
hiers de recherche sur le surréalisme 
(Ed. Age d'homme); L'origine, de 
Thomas Bernhard (Ed. Gallimard) ; 
Versailles Opéra, de Philippe Beaus- 
sant (Ed. Gallimard); Des cours 
d'eau peu considérables, de Jean- 
Loup Trassard (Gallimard); Mé- 
moires de l'oubli 1914-23, de Phi- 
lippe Soupault (Ed. Lachenal et Rit- 
ter) ; Les tribunaux secrets, l'inquisi- 
tion, de Paul Feval (Presses de la 
Renaissance) ; 50 Aphorismes du 
Lichtenberg (Ed. Balland). Actualité 
des Beaux-Arts, à Beaubourg : L'art 
américain dans les collections du 
musée national d'art moderne ; L'art 
italien 1960-80 ; Walter de Maria. Ci- 
néma : Festival de Locarno. Musique 
à Salzbourg. 


13.30 Les chemins de la liberte 


Feuilleton adapté de l'œuvre 

de Jean-Paul Sartre, par Ro- 

ger Pillaudin, réal. Jean- 
Jacques Vierne. Avec Julien Guio- 
mar, Jean-Marc Bory, François Pé- 
rier, Marcel Bozzuffi, André Chanal, 
Yves Renier (nouvelle diffusion). 


14. Métamorphoses musicales 


Suite de l'émission de Florian Hol- 
lard, en stéréo pour Paris. Weber : 
Trois pièces pour piano à quatre 
mains, par H. Kann et R. Marciano. 
Hindemith : Métamorphoses sym- 
phoniques sur des thèmes de We- 
ber, par l'Orch. de Philadelphie, dir. 
E. Ormandy. R. Strauss : Métamor- 
phoses, pour 23 instruments à 
cordes, par l'Orch. Philh. de Berlin, 
dir. W. Furtwängler. 


15. Globe trotter 


Série -d'émissions de Fran- 

T çoise Estèbe et Jean Coutu- 
rier (4). Match du XX° 

siècle : électricité-vapeur ; Deux sa- 
vants dans l'embarras ; Un horrible 


- sacrifice humain. Textes lus par 


Claude Piéplu, Catherine Laborde, 
Michel Derville, Irène Omelianenko, 
Jean Rochefort, Virginie Billetdoux et 
M. Marcey. 


Loin des guides touritiques, la vie simple mais rude 


d’un bourg de province. 


Mademoiselle Ruaut. Une demoiselle de quatre-vingts ans, 
aristocrate et généreuse, qui raconte sa vie dans la cam- 
pagne charolaise, les événements de sa paroisse, son goût 


pour la musique et l'amitié... 


Evoquée en dix rencontres, la vie d’un bourg de la province 
française, modeste, discret, à la limite de l'effacement, loin 
des guides touristiques, des agences de voyages et des 
transhumances saisonnières, qui subit pourtant et assimile 
les bouleversements de la révolution rurale et ses consé- 


quences sur le milieu social. 


Des récits simples, naïfs, robustes, intenses, de ce qui fut, 
de ce qui est. Un distinguo vivace et souriant entre ce qui 
ressort d’un bruyant éphémère et ce qui relève d’une se- 


reine pérennité. 


16. Entretiens 

avec l’altiste Egon Kenton. Série de 
Martine Cadieu, en stéréo pour Pa- 
ris. 


16.30 Entretiens 
avec le peintre Raoul Ubac, par 
Charles Juliet. 


17. Rencontres à Aix 


par Claude Samuel et Marie-Hélène 
Baconnet. Variations sur le théâtre 
lyrique. Avec Edmonde Charles- 
Roux et Catherine Clément. 


18. Promenades ethnologiques 


en France. Par André du 
Bouchet (4). L'instituteur de 
Tournissan. Sur- les traces 
d'un instituteur qui a établi une « mé- 
moire locale » dans sa méthode pé- 
dagogique. Avec une équipe d'ethno- 
logues établis à Carcassonne, Daniel 
Fabre, Rémy Cazals et René Piniès. 


Semaine, France-Culture 19 h 30 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 
19.30 Bonjour mademoiselle Ruaut 
par Bertrand Ferriot. 
VOIR ENCADRE 


20. L'opérette c’est la fête 


Emission de Jacques Rouchouse, 
réal. Alain Pollet. Avec aujourd'hui le 
chef d'orchestre Igor Markevitch. 


21 André Malraux 


Dernières conversations. Par Jean- 
Marie Drot, réal. Arlette Dave (4). 
Toujours Picasso : Malraux évoque 
la « bataille » Picasso-Duchamp. La 
fin de la peinture rétinienne. La fin de 
la toile de chevalet. Les contesta- 
taires en Avignon. La science inca- 
pable de former l'homme à la diffé- 
rence de l’art. L'actif de la science, 
mais aussi son passif: Hiroshima. 
Picasso et l’art nègre. 


6 AOÛT 
22. New wave 


Enfants hybrides, musique mutante. 
Série de Françoise Estèbe et Jean 
Couturier (4). Chird reich en roll. 


22.30 Les chemins 


de la connaissance 

Langage des unes, lan- 
gage des autres. Série d'é- 
missions d'Emmanuel 
Driant, réal. B. Saxel (nouvelle diffu- 
sion (4). Du bavardage, par Verena 
Aebischer, enseignante à Paris VI. 


23. Patrimoine du XX’ siècle 

Les choix de la musique d’aujour- 
d'hui, par Jean-Loup Graton, en sté- 
réo pour Paris. Ligeti: Ramifica- 
tions, pour 12 cordes, par l'Orch. de 
Chambre de Toulouse, dir. L. Auria- 
combe. Maderna : Continuo, pour 
bande magnétique, extr. Berio : Se- 
quenza l! pour harpe, par M.-C. Ja- 
met. 


23.25 Entretiens 

avec Louis Martin-Chauffier. La 
première guerre du Philippin, par 
Francis Crémieux (nouvelle diffu- 
sion). 


23.41 Disques. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 

6.30 à 23.40 Même grille que lundi. 
Belgique HI MF 

9. De Croes, Van Maldere. 10. Ros- 
sini : Stabat Mater. 11. Trésors des 
discothèques. 12. Quotidien musi- 
que. 14. A. Ciccolini, piano : Liszt. 
15. Musique espagnole. 16. Festival 
de Schwetzinger. Solistes de Phila- 
delphie : de Corelli à Baumann. 18.5 
Culture. 18.30 Sans parole. 20.4 


Concert (non précisé). 22. Musique 
du siècle. 23. Inf. 


Sottens à Suisse I MF 


6.30 à 23.55 Me grille que lundi. 
Suisse Il MF 


7. Musique. 9.5 Folklore, rondes, 
comptines. 9.35 Champ libre. 10. 
Philosophie : Greud. 11. Phalèse, 
Muffat, Giuliani, Kreutzer, Sutermeis- 
ter. 12. Stéréo-balade. 13. Inf. 13.15 
Nouveaux disques : Chostakovitch, 
Sibelius, Ravel. 14. Réalités. 15. Mo- 
zart, Weber, Chopin, Mendelssohn. 
17. Comme lundi. 20.5 Festival de 
Vienne. Scriabine : Concerto pour 
piano op.20, avec E. Leonskaia. 
Mendelssohn : Le Songe d'une nuit 
d'été, dir. D. Shallon. 23. Inf. 


La Modulation de fréquence de vos vacances 


F-INTER 
89,90 
(ville) 


F-CULTURE 
92,80 
(ville) 


F-MUSIQUE 
94,90 
(ville) 


OIQYU ° IQNn'If 


F-CULTURE 
88,20 
(Chamrousse) 


F-MUSIQUE 
91,80 
(Chamrousse) 


F-INTER 
99,40 x 
(Chamrousse) 


.… à GRENOBLE 
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7 AOUT 


VENDREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs M. J.-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Le Quatuor de Budapest 

Programme de Gilles Cantagrel. 
Schubert : Quatuor à cordes n° 15 
en sol majeur (1° formation). Beetho- 
ven : Quatuor à cordes n° 13 en si 
bémol majeur opus 130 (2° forma- 
tion). 


7.30 Anthologie du mois 

Emission d'André Gorog. L'intégrale 
des trios avec piano de Beethoven. 
Aujourd’hui : Dix variations, opus 121 
a, par P. Zuckerman, violon, J. 
Dupré, violoncelle, D. Barenboim, 
piano. Trio en un mouvement en si 
bémol WoO 39 par W. Kempff, pia- 
no, H. Szeryng, violon, P. Fournier, 
violoncelle. 


8.10 Kiosque 


Magazine d'informations sur les 
concerts, festivals et stages musi- 
caux, par Bernard Deutsch. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Musique polonaise 

Feuilleton par Laurent Worms (11). 
Lutoslawski : Livre pour orch. par 
l'Orch. Philh. National de Varsovie, 
dir. J. Krenz. 


10.5 Festival de Salzbourg 


Concert donné au Grossen 

Festspielhaus le 5 août 

1981, retransmis par la radio 
autrichienne, dans le cadre des 
échanges internationaux, Avec : 


Hermann Prey, baryton 
Geoffrey Parson, piano. 
- Schumann : Lieder 


11.30 Les grands de ce monde 


Schubert 

Ses interprêtes de Malboro et de 
Prades, par Dominique Jameux. 

Le pâtre sur le rocher, opus 129 par 
le Serkin Wright, Vanente. Entracte : 
6 moments musicaux. Quintette en 
do majeur, par P. Casals, violoncelle, 
l. Stern, violon, M. Katims, alto, M. 
Schneider, violon, P. Tortelier, vio- 
loncelle. 
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12.55 Kiosque. Journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 


Emission d'André Francis, présentée 
par Jean Delmas. Le quartette du 
saxophoniste Steve Grossman, 
avec R. Trant, guitare. J.F. Jenny- 
Clarke, contrebasse et B. Hardt, bat- 
terie, au festival de Cap-d'Agde. 
Bley : Lord Jesus thinks on me. 
Towner : New moon. Grossman : 
37 Willoughby Place. 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Ray- 
mond. Millæcker. Benatzky. Abra- 
ham : Mélodies d'opérettes par l'Or- 
chestre de la Radio de Berlin, dir. A. 
Flor. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Jean-Michel Damian et 
Dominique Jameux. 


Fêtes musicales à la Renaissance 
Emission par Elisabeth Pistorio (10). 
La musique en fête. Palestrina : Ave 
Maria, par le Collegium Vocal de 
Gand, dir. P. Herreweghe. Valderra- 
bano : Pavane royale, par Hesperion 
XX. Arcadelt : || bianco e dolce ci- 
gno, par le Deller Consort. Lassus : 
Ave Maria Caelorum, par le Pro can- 
tione antiqua de Londres. 


Septembre 1822 - Mars 1823 

par Denise Bahous. Autour de la ba- 
lade «Le Nain». Schubert: Der 
Zwerg D 771, par C. Ludwig, mezzo, 
I. Gage, piano. Sonate en la mineur 
D 784 par A. Brendel. Quatuor n° 13 
en la mineur D 804 par le Quatuor 
Alban Berg. Extr. de la Messe en la 
bémol D. 678 : Kyrie, Sanctus, Agnus 
Dei, par la Staatskapelle de Dresde, 
avec H. Donath, soprano, |. Spinger, 
contralto, P. Schreier, ténor, T. 
Adams, basse, les chœurs de la Ra- 
diodiffusion de Leipzig, dir., W. Sa- 
wallish. 


Vienne 1820 

par Jean-Michel Damian. Schubert : 
Wanderer Fantaisie, par S. Richter. 
Beethoven : Missa Solemnis, par 
l'Orch. du Concertgebouw d'Amster- 
dam, dir. B. Haitink. 


Georges Gautier, ténor, dans le rôle de Dardanus, 20 h 30 


18.2 Repères contemporains 
Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Pierre Henry : Messe de Liver- 
pool. 


O Ecrite en 1967 pour la consécra- 
tion de la cathédrale de Liverpool, 
remaniée, «une messe pour les 
hauts-parleurs avec des sons 
concrets ou électroniques, sans rien 
de plus, voilà qui paraît, ce coup-là, 
absolument impossible. I! faut, en ef- 
fet, que le texte liturgique soit intelli- 
gible, mieux : qu'il rêste sans arrêt au 
premier plan ou au moins qu'il soit la 
clef de voûte de l'édifice (...). La 
seule voix qu'il se soit permise — 
une voix d'homme rocailleuse 
comme un granit brut — il l'a multi- 
pliée jusqu'à la foule. Avec un seul 
violoncelle, une flûte et quelques 
sons électroniques, il est parvenu 
aux ruissellements d'une danse élé- 
mentaire, à tout le bruitage dont on 
peut imaginer sonoriser la. Genèse. 
On est ainsi plongé tout de suite 
dans la marche implacable d'un rituel 
sonore primitif, essentiel, chargé du 
dramatisme des premiers âges de la 
chrétienté. Un « service » d'une sub- 
tilité orientable autant que d'une rai- 
deur hiératique où se reconnaît la 
terrible éloquence de l'Ancien Testa- 
ment ». (Maurice Fleuret). 


18.30 The Canadian Brass 


Concert donné en l'église 

Saint-Louis-en-l'ile à Paris, 

le 27 mai 1981, présenté par 
François Pigeaud. Avec G. Page, R. 
Romm, C. Daellenbach, G. Watts, F. 
Mills. 


- Scheidt : Gaillard Battaglia. 

- Haendel : Suite Water Music (ar- 
rangement F. Mills) ; 

- Purcell : Sonate pour deux trom- 
pettes (arrgt F. Mills) 

- Gabrieli : 1° et 5° canzonas 

- Bach : Toccata et fugue en ré mi- 
neur (arrgt F. Mills) 

- Wallier : Mostly Fats 

- Pachelbel : Canon (arrgt F. Mills). 
- Bizet : Carmen (arrgt F. Mills). 

- Straigers: Carnaval de Venise 
(arrgt Cable) 

- Rimski-Korsakov : Le vo! du bour- 
don - 


- Bach : Petite fugue en sol mineur 
(arrgt Romski) 
- Traditionnel Negro Spiritual. 


20. Journal, météo. 
20.5 Les chants de la terre 


Magazine des musiques tradition- 
nelles, par Aris Fakinos. 


20.30 En liaison avec TFI 
Dardanus, de Rameau 


Tragédie lyrique présentée par Phi- 
lippe Beaussant. Avec : 


Christiane Eda-Pierre, soprano : 
Vénus 
Frederica von Stade, soprano : 


Iphise. 


Georges Gautier, ténor : Dardanus. 
Michael Devlin, baryton : Anténor. 
Roger Soyer, baryton : Teucer. 
José van Dam, baryton : Isménor. 
Hélène Garetti, Annick Dutertre, 
Jean-Philippe Courtis, Monique Ma- 
rendon : les songes. Véronique Diet- 
schy : Phrygienne. 


Orchestre et Chœurs de l'Opéra 
de Paris 
Direction : Raymond Leppard. 


VOIR PRESENTATION 
PAGES 65 ET 66 


22.30 env. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe. 


Les weeks-ends de la 

par André Almuro. La Belgique Gres- 
nick : Symphonie concertante pour 
clarinette, basson et orch. par G. Ge- 
rard, À. Jacques, l'Orch. Symph. de 
Liège, dir. G. Cartigny. Franck : Les 
Djinns, par A. Ciccolini, piano et 
l'Orch. de Liège, dir. P. Strauss. 
Vieuxtemps : Concerto pour violon 
n° 7 en la mineur opus 49 par R. 
Westhen et l'Orch. de Liège, dir. P. 
Strauss. Croes: Cum mirabilitur, 
motet pour baryton, par J. Vierset et 
l'ensemble instrumental du Brabant. 
Babou : Sujet varié, fantaisie de 
trompettes, par Ph. Lefebvre, orgue 
de Millam. Willaert: Dessus le 
marché d'Arras, et autres pièces 
chantées par M. Leuppens et l'en- 
semble vocal de Bruxelles, dir. F. 
Hoyois et l'ensemble de polyphonies, 
dir. C. Kænig. Maes: Quatre 
contrastes par le Quatuor de clari- 
nettes de Paris. Jongen : Sympho- 
nie concertante avec orgue opus 81, 
par H. Schoonbroodt et Orch. 
Symph. de Liège, dir. R. Defossez. 
Maldère : Sonate pour hautbois, vio- 
lon et clavecin n° 2 en sol majeur par 
l'ensemble instrumental du Brabant 


23.5 Vieilles cires 

Emission de Claude Rocle. Hom- 
mage au pianiste Samson François. 
Schumann: Scènes d'enfants. 
Beethoven : Sonate Pathétique, n° 8 
en do mineur opus 13. (à 24. Jour- 
nal, météo). 


0.5 Les week-ends de la francophonie 
Seconde partie du programme 
d'André Almuro, annoncé plus haut. 


L Fin. ` 


qui accompagne cer- 
taines émissions indi- 
que les programmes 
qui nous paraissent les plus im- 
portants, soit par le sujet, soit 
par leur interprétation ou réalisa- 


France 
ulture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.58, 17.58. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 à 8. Colportages 


ou les Matinales de Lété. Magazine 
de Claude Dupont, Jacques Fayet et 
Laurence Bloch. Aujourd'hui: le 
temps cévenol. Rencontre avec Da- 
niel Travier, Joëlle Salhen et les en- 
fants du Collège d'enseignement gé- 
néral de Saint Jean du Gard, (à 7.30 
Journal, revue de presse, météo). 


8. à 11. Les matinées 
du mois d'août 


présentées par Françoise Malettra. 


8. Les animaux modèles 

Le loup, par François Charpentier, 
avec Jean Larivière du Muséum Na- 
tional d'histoire naturelle. 


8.25 Le réveil du rêveur 
par Fabrice Pinte. 


8.32 Actualité 

Comment progresse la science ? par 
Ruth Scheps, avec: Renée Bouve- 
resse, philosophe, Francis Jacques, 
et Christian Schmidt. 


9. Journal, météo. 


9.7 Bibliopolis 

La Bibliothèque de l'Assemblée na- 
tionale, à Paris, par Pierre Descar- 
gues et Danièle Fontanarosa, avec 
Madeleine Moinot. Le plafond de De- 
lacroix, les manuscrits de Jean- 


Jacques Rousseau. 


Loup yes-u?à8h 
10. Un mois en Bourgogne 


En direct du car-studio de France- 
Culture. A Clamecy, au parc Vauvert, 
avec Sylvie Andreu et Danièle Fonta- 
narosa. 


112 Métamorphoses musicales 


Emission de Florian Hollard, en sté- 
réo pour Paris. Beethoven : Cinq 
contredanses, par l'Ensemble Mozart 
de Vienne,: dir. W. Boskowski. 
Beethoven : Prométhée, finale du 
ballet, par l'Orch. Philh. d'Israël, dir. 
Z. Mehta. Quinze variations sur Pro- 


Raoul Ubac. Couleurs 
sourdes, empreintes vivantes, 
lumière humide, matières ad- 
mirablement travaillées, 
rogation patiente et fervente de 
la réalité, l'œuvre du peintre 


ma cessé de grandir, depuis | 


les investigations de.sa pé 
riode surréaliste jusqu'aux der- 
nières peintures et aux ar- 
doises sculptées (un matériau 
qui le fascine, et dont il décou- 
vrit presque par hasard, en 
1946, les possiblités d’expres- 
sion). 

Un artiste venu de la « lumière 
froide », né en 1910 dans les 


Ardennes belges, pays de fo- 


inter- £ 


rêts, de rivières encaissées et qui découvrit un jour les pays 
de soleil. « Le midi, dit-il, est nécessaire au peintre du Nord, 
sans, quoi il verse dans un expressionnisme excessif ». 

Itinéraire d’un homme à travers la diversité des expériences 
graphiques et plastiques, la maîtrise des matériaux et des 


techniques, parvenu à un art d’ 


une puissante concision qui 


atteint presque silencieusement la vérité poétique. 


Semaine, France-Culture 16 h 30 


méthée ‘opus 35, par:S. Richter, pia- 
no. Symphonie Héroïque, Finale, par 
l'Orch.-Philh. de Vienne, dir. W. Fur- 
twaengler. Schumann: Album .pour 
la jeunesse choral n° 4, par R. Gia- 
noli, piano. Beethoven : Hymne eu- 
ropéen, par l'Orch. Philh. de Berlin, 
dir. H. von Karajan. 


12. Communiqués. Sélection. 
12.5 Photos 


Emission de Jean-François Chevrier. 
Aujourd'hui : Manuel Alvarez-Bravo. 
(Nouvelle diffusion). 


1230 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Enquête par un psychanalyste sur 
lui-même de Gérard Mendel (Ed. 
Stock). Œdipe ou la légende du 
conquérant de Marie Delcourt (Belles 
Lettres). Justine ou les malheurs de 
la vertu de Sade (Gallimard). Un 
choix sans équivoque de Marie-Jo 
Bonnet (Denoël). Ecrits pornographi- 
ques de Boris Vian (Ed. 10/18). Ciné- 
ma : Festival de Locarno. Musique : 
Festival de Salzbourg, et Les Heures 
musicales du Mont Saint-Michel. 


13.30 Les chemins de la liberté 


Feuilleton adapté de l'œuvre 
de Jean-Paul Sartre, par Ro- 
ger Pillaudin. Avec François 
Périer, Yves Renier, Marcel Bozzuffi 
Claire Maurier. 


14. Métamorphoses musicales 


Suite de l'émission de Florian Hol- 
lard, en stéréo pour Paris. Beetho- 
ven : Seufzer eines Ungeliebten, Mit 
einem gemalten Band, lieder, par D. 
Fischer-Diéskau, baryton et J. De- 
mus, piano. Fantaisie pour piano, 
chœur et orch. opus 80, par A. Bren- 
del, les Chœurs John Alldis, l'Orch. 
Philh. de Londres, dir. B. Haitink. 
Symphonie n°9, Finale, par E. 
Schwarzkopf, soprano,’ E. Hongen, 
contralto, H. Hopf, ténor, O. Edel- 
mann, basse, les chœurs et Or- 
chestre du festival de Bayreuth 
(1951), dir. W. Furtwaengler. 


15. Globe trotter 


Série d'émissions de Fran- 

çoise Estèbe et Jean 

Couturier (5). Le dernier 
marchand d'esclaves. Mon premier 
éléphant. Un retour à l’état de nature. 
Textes lus par Claude Piéplu, Michel 
Derville, Catherine Laborde, Virginie 
Billetdoux, Elisabeth Rampert. 


16. Entretiens 
l'artiste Egon Kenton. Série de Mar- 
tine Cadieu, en stéréo pour Paris. 


16.30 Entretiens 
avec le peintre Raoul Ubac, par 
Charles Juliet. 


VOIR ENCADRE 


17. Rencontres à Aix 


par Claude Samuel et Marie-Hélène 
Baconnet. Variations sur le théâtre 
lyrique. Avec Sylvano Bussotti et 
Mauricio Kagel. 


18. Promenades ethnologiques 


en France. Par André du 
Bouchet (5). L'instituteur de 
Tournissan, avec Daniel 
Fabre, Rémy Cazals et René Piniés.. 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Bonjour mademoiselle Ruaut 


par Bertrand Ferriot. 


20. L’opérette c’est la fête 


Emission de Jacques Rouchouse, 
réal. Alain Pollet. Aujourd'hui. avec 
Michel Hamel. 


O Michel Hamel est un de ces ar- 
tistes discrets, sans lesquels on ne 
pourrait plus monter ce répertoire. 
Un exemple rare de « chanteur- 
comédien ». 


21. André Malraux 


Dernières conversations. Par Jean- 
Marie Drot. Réal. A. Dave. Le Musée 
Imaginaire. Evocation sur ce thème 
de l'exposition à la Fondation 
Maeght. Nous pensions interroger la 
peinture, c’est elle qui nous inter- 
roge. Réfutation par Malraux des 
théories marxistes sur l'art. Les 
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conditionnements n'expliquent pas 
tout, mais rendent compte seulement 
de l'évolution des arts, jamais de la 
création. Le Dieu du Musée imagi- 
naire, c'est l'inconnaissable. 


22. New Wave 

Enfants hybrides, musique mutante. 
Série de Françoise Estèbe et Jean 
Couturier (5). Half mute. 


22.30 Les chemins 
de la connaissance 


Langage des unes, langage 
des autres. Série d'émis- 
sions - d'Emmanuel Driant, 
réal. B. Saxel (5). Nouvelle diffusion. 
La mise en genre, avec Georges 
Kassai. 

23. Patrimoine du XX° siècle 

Les choix de la musique d'aujour- 
d'hui. Emission de Jean-Loup Graton 
en stéréo pour Paris. Hugues Du- 
fourt: Saturne, extrait de la 
deuxième partie, par l'Ensemble de 
l'itinéraire, dir. P. Eotvos. 


23.25 Entretiens 

avec Louis Martin-Chauffier. Un 
journaliste et ses patrons, par Fran- 
cis Crémieux (nouvelle diffusion). 


23.48 Disques. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 
6.30 à 23.49 Même grille que lundi. 


Belgique II MF 

9. Lekeu. 10. Une voix, une espé- 
rance. 10.30 Chopin, Saint-Saëns. 
11. Orgue et instruments. 12. Quoti- 
dien musique. 14. Compositeurs 
belges. 15.10 Haydn : Symphonies 
n° 74 et 81, dir. A. Dorati. 16. Hori- 
zons. 18.5 Culture. 18.30 Concertos 
de Dvorak, Saint-Saëns, Tchaïko- 
vski, Sarasate.. 19.30 Sans parole. 
20.4 Soirée symphonique : Beetho- 
ven, Szymanowsky. 22. Dukas et le 
piano. 23. Inf. 


Softens et Suisse I MF 


6. à 24. Même grille que lundi. 
Suisse II MF 

7. Musique. 9.5 Education: les 
arbres. 9.35 Champ libre. 10. La mu- 
sique et vous. 11. Voyage en musi- 
que. 12. Stéréo-balade. 13. Inf. 13.15 
Nouveaux disques : Mozart, Beetho- 
ven. 14. Réalités. 15. Haydn: La 
Création, dir. W. Gohl. 17. Comme 
lundi. 20. Présentation. 20.30 Festi- 
val Tibor Varga. Orch. Slovaque, 


dir. B. Resucha : Liszt, Dvorak. 22.30 
Beaux-Arts. 23.30 Inf. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Fux, 
Frédéric Il, Geminiani. 11.10 Airs d'o- 
péras de Verdi, Massenet, Saint- 
Saëns. 15.5 Nouveaux disques lyri- 
ques. 19.30 Danses symphoniques. 
22.15 Musique de chambre : Herzo- 
genberg, Poulenc. 


SARRÉ II. 9.35 Pachelbel, Mozart, 
Schubert, Haydn, Martinu. 11. Bach, 
Beethoven. 13.10 Dittersdorf, Fran- 
çaix, Rôszler. 15.30 Bach, Beetho- 
ven, Brahms. 20.20 Janacek, Szy- 
manovski, Dvorak, dir. H. Soudant. 
0.5 Haydn, Stravinski, Smetana, 
Grieg. 
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OIGVU + IT'IUGN IA 


IVRES 


Les mensonges de la décolonisation 


Avec la précision d'une écriture si maîtrisée qu'elle en paraît « objective », V.S. 
Naïpaul, dans Guérilleros, montre que les peuples «rendus à eux-mêmes » n'ont 
été que livrés à de minables bandes de manipulateurs, pseudo-révolutionnaires. 


GUERILLEROS 

de Vidiadhar Suraporasad Naïpaul. 
(Traduit de l'anglais par Annie Sau- 
mont. Albin Michel. 280 p. environ 
59 F). 

Naïpaul est indien. Indien de l’Inde. 
Mais il est né aux Antilles, dans l’île de 
Trinidad où sa famille a débarqué avec 
des milliers d’autres familles indiennes 
au siècle dernier. En même temps que 
des Chinois, après des colonnes d’Es- 
pagnols, d’Anglais, de Français, après 
des cohortes d’esclaves africains arra- 
chées aux vieilles terres du continent 
noir et jetées dans ces chaudrons des 
Caraïbes pour vivre l'enfer et rêver au 
paradis. 

C’est peut-être pour cela — à cause 
de la confusion de ses racines et de ses 
cultures — que Naïpaul est un homme 
de nulle part et de partout. Qu'il jette 
sur nos sociétés occidentales, mais 
aussi sur celles du Tiers monde un 
regard d’ironie désolée, de scepticisme 
douloureux et absolu. C’est sans doute 
pour cela que ce très grand écrivain de 
langue anglaise reçoit partout un ac- 
cueil admiratif maisinquiet, louangeur 
mais soupçonneux : il n'appartient à 
aucune caste, à aucun clan, à aucune 
idéologie, à aucun camp. Situation 
plutôt enviable dans les civilisations de 
la richesse et de la domination où un 
brin de désinvolture et un plumet de 
sarcasme suffisent à vous faire une 
réputation d’esprit libre, mais qui, 
lorsqu'on appartient au peuple des 
déshérités, des exploités, des mé- 
prisés, des réprimés tourne vite à lac- 
cusation de trahison. 


M LE ROMAN 
D'UNE DUPERIE HISTORIQUE 


Lorsque Naïpaul, avec l'immense 
talent romanesque qui est le sien, sans 
prendre parti, avec le détachement et 
la précision d’une écriture si maîtrisée 
qu’elle en paraît « objective » montre 
dans Guérilleros que la décolonisation 
a été un désastre, que les peuples 
soi-disant rendus à eux-mêmes n’ont 
été que livrés à de minables bandes de 
manipulateurs, d’escrocs, de pseudo- 
révolutionnaires rouillés, de mytho- 
manes et d’incapables, son propos 


PRE 


90 


Sophie Bassoul/Rush 


Naïpaul, l’homme de nulle part et de partout, jette sur I Occident et le Tie; 


monde, un regard d'ironie désolée, de scepticisme douloureux. 


confine au scandale. Lorsqu'il ironise, 
tranquille et féroce, sur les prétentions 
des élites caraïbes à ressusciter une 
culture en important d’Afrique la bim- 
beloterie obscurantiste et les transes 
hystériques des pratiques de sorciers, il 
sait que la description de ce gigantes- 
que et ridicule pas en arrière ne peut 


que lui valoir la colère et l’hostilité des 
siens. 

Mais il n’en a cure, et il se moque 
tout autant des occidentaux qui pren- 
nent ces grimaces au sérieux et qui font 
encore semblant de croire à la révolu- 
tion des pauvres alors que tout leur 
désigne la misère morale, physique et 
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intellectuelle, l'isolement de la classe 
politique, l’acculturation collective, le 
délabrement de la volonté dans les- 
quels les colonisateurs ont abandonné 
les pays qu’ils administraient et dont ils 
se contentent désormais d’aspirer les 
richesses. 

Gubérilleros restera, je crois, le ro- 
man lugubre de cette duperie histori- 
que, de ce fantastique faux semblant à 
l'échelle de trois continents. Dans ce 
livre, les événements — bien peu de 
choses : une courte flambée de vio- 
lence populaire rapidement matée par 
Papparition dans le ciel de quelques 
hélicoptères américains — sont vus 
par les yeux de trois personnages. 
Roche, un Anglais, militant des luttes 
de libération, autrefois torturé dans les 
prisons sud-africaines et qu’une 
compagnie foncière britannique em- 
ploie, en raison de son passé, à amélio- 
rer son image de marque locale ; Jane, 
sa maîtresse, venue chercher dans 


cette île — la Jamaïque, peut-être —, 


dans ce pays neuf, jeune et chaud un 
centre de gravité pour son existence 
insatisfaite ; Jimmy Ahmed enfin, un 
métis de Noir et de Chinois à qui les 
Anglais ont fabriqué une réputation de 
leader révolutionnaire avant de le ren- 
voyer dans son pays pour qu’il s’y 
consumme dans une absurde expé- 
rience de communauté agraire. 

Trois personnages trompés, trom- 
peurs, en porte à faux perpétuel, trai- 
nant avec eux des images décolorées, 
falsifiées, biseautées du peuple de l’île, 
de son avenir possible, des voies du 
progrès, de leur place dans une société 
qui, finalement, n’a que faire d’eux. 

Parce qu’il n’y pas d’avenir, même 
illusoire ; parce qu'il ne reste plus sous 
ce ciel de feu et de poussière que « de la 
pourriture s’entassant sur de la pourri- 
ture », de la folie, de la frustration, de 
la fureur qui éclatent le temps de 
quelques incendies, de quelques 
meurtres, de quelques danses. Des 
usines qui rouillent, des tas d’immon- 
dices qui brûlent, et, de temps en 
temps, le bruit d’un avion qui s’en- 
vole : quelques évadés. 

Et les guérilleros qui donnent leur 
titre au livre ? On ne les voit ni ne les 
entend. Le gouvernement affirme 
qu'ils existent mais c’est sans doute 
pour justifier l’omniprésence de la 
police. Un dernier mensonge déri- 
soire. 

Pierre Lepape 


LA MADRE de Grazzia Deledda 
(Traduit de l'italien par Madeleine 
Santschi. Stock. Nouveau cabinet cos- 


mopolite. 340 p. Environ 69 F). Il y a des . 


moments où il vaut mieux avouer son 
ignorance : bien qu’elle eut reçu le prix 
Nobel de Littérature en 1926, bien que 
les plus grands écrivains, Lawrence, 


Gadda, Pavese, aient clamé leur admi- 
ration, je ne savais rien de l’œuvre de 
Grazia Deledda. Une excuse : c’est 
seulement aujourd’hui qu’un de ses 
livres est publié en français. 
Pourquoi avoir attendu aussi long- 


temps ? Sans doute craignait-on que 


Deledda, déjà considérée comme un 
écrivain passéiste dans les années vingt 
ne nous paraisse aujourd’hui totale- 
ment démodée. Et c’est bien vrai 
qu’elle lest, heureusement. Son écri- 
ture, son évocation de la Sardaigne 
archaïque, l'intensité et la densité de 
ses récits hiératiques se situent au-delà 
de toutes les modes, de toutes les 
circonstances, de toutes les passions de 
passage pour atteindre à une beauté et 
à une vérité qui semblent se situer hors 
du temps, dans une Sardaigne fabu- 
leuse où les haines etles amours les plus 
déchirantes, les plus sauvages, les plus 
excessives flambent sous le ciel éternel 
d'Homère. P.L. 


SANTE 


an o o 
- PRÉFÈRENT 
LES RONDES 


histoire naturelle du pouvoir 
attractif de la femme 


Dr PIERRE DUKAN 


ROBERT LAFFONT 


er 


LES HOMMES PREFERENT LES 
RONDES, par le Docteur Pierre Du- 
kan (254 p. Editions Laffont 
Collection Réponses. Environ 
40 F). Savez-vous ce qui fait la lutte 
des sexes ? C’est que les hommes 
préfèrent être minces. Or, tout le 
livre du Docteur Dukan tend à 
prouver que jamais les femrnes ne 
pourront égaler les hommes côté min- 
ceur. Eux sont naturellement longi- 
lignes, épaules larges, hanches 
étroites ; nous, possédons de nais- 
sance des rondeurs que la nature n’a 
développées que pour mieux séduire 


les mâles. Toute la première partie de Francis James 
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ce plaidoyer en faveur des seins et des 
fesses est très drôle. Il explique et 
démontre que lorsque l’espèce passa 
du singe à l’homme, se mit debout et se 
connut de face, les lèvres et les seins | 
durent remplacer le pouvoir séducteur | 
des fesses. Voilà pourquoi, mesdames, 
mesdemoiselles, messieurs, la femme 
est le seul être à garder des mamelles 
apparentes en permanence. Pour le 
reste, ce plaidoyer, on pour l’embon- 
point mais pour la rondeur — le Dr 
Dukan est nutritionniste — s’égare 
parfois vers de faux coupables : coutu- 
riers, journalistes, cinéastes, fémi- 
nistes. Mais il est salutaire quand il 
dénonce la névrose de la maigreur et la 
psychose de la balance. 

Monique Lefebvre 


SCIENCE-FICTION 


LES VOYAGES ELECTRIQUES D'I- 
JON TICHY de Stanislas Lem. (De- 
noël, collection Présence du Futur. 
Environ 26 F). Ce recueil de 11 nou- 
velles faisant suite aux Mémoires d’I- 
jon Tichy (parues chez Calmann-Lévy | 
dans la collection Dimensions) est un | 
petit chef-d'œuvre. Onze récits plus 
abracadabrants et farfelus les uns que 
les autres. Ils relatent chacun un 
voyage dans le temps ou dans l’espace 
du voyageur cosmique Ijon Tichy qui | 
nous les raconte lui-même dans un 
style plein d'humour ; un humour ra- | 
vageur et grinçant qui me fait parfois | 
penser à celui de Bernard Haller. Mais | 
que l’on ne s’y trompe pas. Si j’aisouri, 
si jai ri d’un bout à l’autre du livre, j'ai | 
aussi souvent ri jaune. Car pour Sta- 
nislas Lem la science-fiction est un 
moyen de dénonciation. Ce livre est 
une satire féroce, une satire politico- 
sociale mais également dans le vingt et 
unième voyage une réflexion théologi- 
que qui dénonce au passage les pro- 
blèmes rencontrés par ceux qui croient 
en Dieu dans les pays communistes. 
De la science-fiction qui sort des sen- 
tiers battus. Marcel Nuss 


SOCIETE 


AMOURS ET MARIAGES DE VAN- | 
CIENNE FRANCE par Martine Se- | 
galen. (Bibliothèque Berger-Levrault. | 
Environ 75 F.). Non seulement les pay- 
sans ont un cœur mais leur cœur a une 
histoire. Histoire des usages qui ac- | 
compagnent les premières fièvres de 
l'amour comme le « vol » des sabots 
des jeunes filles par les garçons afin de 
lier connaissance, ou le saut au-dessus 
du feu à l’occasion du solstice d’été. 
Histoire des cérémonies qui consa- 
crent le passage de l’état de célibataire 
à celui d’époux. Enfin, histoire des 
rituels du maraige qui scèlent et l’a- 
mour et la fortune de deux êtres. Une 
chronique des émotions et des senti- 
ments de la France paysanne. 
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U TROIS CHOSES... 


Class Maijer et Manfred Karge dans Marie-Woyzeck. 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


Allemagne scènes blafardes 


Avignon, les troupes alle- 
mandes de passage ont dés- 
habillé les regards, désappris 
les habitudes sages et tristes 
au spectateur attentif. On réagit ner- 
veusement à ces mises en théâtre écor- 
chées qui racontent toujours la 
communication avortée, l'individu 
écartelé, incapable de renouer avec 


cette autre moitié de lui-même qu’il 


quête pourtant sans fin. 

On aurait beau jeu de voir dans les 
spectacles dansés de Pina Bausch, dans 
le Marie-Woyzeck (1) de Manfred 
Karge et Matthias Langhoff, une 


énorme allégorie de l Allemagne divi- 


sée. Mettant en scène Woyzeck, Karge 
et Langhoff ont pris soin de rétablir 
dansle titre même de la représentation 
le couple tronqué du drame inachevé 
de Büchner... 

Sur la scène métamorphosée en 
cabaret-foire, des comédiens hallu- 
cinés et pervers tentent violemment de 
se jouer la pièce. Spectacle dans le 
spectacle. Mais le bébé de Marie est 
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hydrocéphale. Et le soldat Woyzeck 
assassine Marie avec une cruauté mi- 
nutée, sous la lumière blafarde de la 
cave. C’est un méchant. Victime des 
expériences médicales du docteur Ma- 
buse de la garnison, il a viré au vampire 
de Düsseldorf. On ne prive pas impu- 
nément un être de son identité, du 
contrôle de soi... 

D'autant que la castration n’est pas 
tant au niveau du corps : les danseurs- 
acteurs de Pina Bausch, incapables de 
se trouver deux à deux sans s’égrati- 
gner, ont pourtant une aisance, une 
fluidité impeccables.. Dans ces spec- 
tacles-là, la faille est seulement dans la 
tête, dans l'âme. Une âme séparée 
d'elle-même. Dangereusement exilée. 
Du théâtre expressionniste ? Pire ou 
mieux : métaphysique. Et d’une 
beauté à frissonner. 

Fabienne Pascaud 


(1) On verra Marie-Woyzeck cet automne 


à la Maison de la Culture de Nanterre du 2: 


au 6 décembre. 


Enguerand 


Le public 
pleure de rire 


e public pleure de rire ou 

d'émotion, applaudit à tout 

rompre, rappelant sept fois 

l’acteur-auteur qui pendant 
plus de deux heures l’a emporté dans 
un jeu époustouflant de streap-tease 
mental et de virtuosité théâtrale. 
Philippe Caubère, un ancien du 
Théâtre du Soleil d'Ariane 
Mnouchkine, interprète du rôle de 
Molière dans le film du même nom, 
met icison cœur à nu dansun one man 
show spectaculaire, La Danse du 
Diable. Un diable d'homme en effet 
qui sait tout faire avec rien, se glisse 
dans quatre ou cinq personnages à la 
fois, ensorcelle les spectateurs et 
joue sur tous les registres. Le pouvoir 
du théâtre à l’état pur. Redoutable, 
inquiétant, peut-être irrésistible. On 
est bien loin de la « distanciation » et 
de tout l’effort d’analyse du théâtre . 
contemporain. 

Janick Arbois-Chartier 
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Š Li Le à `: 2 a. 
Peinture non-stop avec Gérard Zlaty randen. 


Une lettre du maire de Vézelay 


Télérama (1641) publie un article, 
dans la rubrique Deux ou trois 
choses, intitulé: « A Vézelay : Picas- 
so et Matisse en carafe ». En raison, 
dans cette article, de la mise en cause 
de la Municipalité de la commune de 
Vézelay dont je suis Maire depuis 
1977, je me vois dans l’obligation, au 
nom de celle-ci, de vous demander le 
droit de répondre sur les deux points 
mis en exergue par Mademoiselle 
Fabienne Pascaud, contraires à la 
vérité: 

1° — Cette personne écrit... « que 
fait par exemple la commune pour les 
magnifiques remparts qui lentement 
se désagrègent ? » 

Le ministère de la Culture n’ayant 
pu affecter de crédits à la restaura- 
tion de ces remparts, c’est la munici- 
palité qui après deux années de lutte, 
a entrepris elle-même leur réfection. 

2° — L'article poursuit: « voilà 
bientôt onze ans que la donation 
Zervos n'est toujours pas exploitée 
par la Municipalité, voilà des mois 
que de superbes œuvres d’Art Mo- 
derne dorment dans quelque recoin 
obscur de la Mairie... 

Mademoiselle Fabienne Pascaud 
n’a pas assisté au dernier conseil 
municipal, sinon et si elle s’était mise 
en rapport avec moi, ou avec l’un 
quelconque des conseillers munici- 
paux qui y ont assisté, elle n’aurait 
pas osé mettre en cause la gestion 
de l’actuelle municipalité. Les onze 
années auxquelles Mademoiselle 
Pascaud fait allusion sont la consé- 
quence des procès introduits à l’en- 


contre de la commune par des pa- 
rents du défunt, tous Grecs, qui de 
deux au début, sont passés à vingt-six 
au cours des différents procès. 
Procès perdus par eux pour, finale- 
ment, obliger la commune à les assi- 

_gner devant le tribunal de Grande 
Instance de Paris en délivrance maté- 
rielle du Legs. 

Melle Pascaud aurait dû encore 
dire que, sans attendre la fin de ces 
interminables procès, le conseil mu- 
nicipal à l'unanimité de ses membres 
avait demandé au notaire de la suc- 
cession de mettre au point un projet 
de statuts, et ceux-ci faits, les avait 
soumis aux autorités de tutelle. 

Si elle s'était renseignée, elle au- 
rait pu écrire que devant les lenteurs 
de la procédure administrative qui 
aboutit au Conseil d'Etat et sur la 
suggestion des services du ministère 
de l'Intérieur, des représentants du 
conseil municipal (après décision à 
l'unanimité de celui-ci) ont pris 
contact avec la «Fondation de 
France » le 24 juin 1981 afin d’établir 
avec elle un protocole de gestion du 
patrimoine immobilier parisien. Les 
revenus de cette gestion seraient 
versés à la Fondation Christian et 
Yvonne Zervos totalement indépen- 
dante de la Fondation de France et 
qui aurait son siège à Vézelay. 

Cette Fondation qui pourrait être 
une association ouverte à tous telle 
que le prévoit la loi du 1° juillet 1901, 
définira la vocation de la Villa Vézé- 
lienne et les modalités de l’action 
culturelle à mener afin de rendre 


Meran 


L'insolence du Midi 


ans l’ouverture tous azimuts, 

dans la dispersion, peut-être, 

du festival nouvelle manière, 

enfinuneinitiative originale ; 
et décapante. Alin Avila orchestre la 
rencontre de jeunes plasticiens du Midi 
dans des lieux historiques de la ville : 
les chapelles des Cordeliers et de 
lOratoire, l’église des Célestins. On 
pourrait croire que le travail sur l’es- 
pace d'artistes d'avant-garde s’accom- 
mode mal de ces architectures reli- 
gieuses envahissantes. Mais curieuse- 
ment, la confrontation incongrue régé- 
nère le décor, lui donne une nouvelle 
vie. Et permet aux œuvres contempo- 
rainės de se démarquer avec une inso- 
lence irrésistible. A voir et à vivre : à 
l’église des Célestins, des artistes cha- 
que jour différentsopèrenten pe 


e De 12 h 30 à 19 h jusqu’au 2 août. 


hommage au donateur. La commune 
ne peut en disposer pour elle-même ; 
elle n’est que la légataire à titre 
universel; en pratique, elle est lin- 
termédiaire entre le testateur et la 
future Fondation. 

André Ginisty Maire de Vèzelay 


© Décidément, la colline éternelle est 
bien aussi la colline du Scorpion ! 


“Nous laisserons juges les Vézeliens 


qui, grâce à notre initiative, pourront 
disposer du maximum d’informa- 
tions sur la gestion de leur municipa- 
lité! Quant à nous, en ce qui 
concerne les remparts et les travaux 
entrepris, renvoyons simplement aux 
articles que la presse locale a publiés. 
Les promeneurs auront le soin d’ap- 
précier eux-mêmes l'aspect des rem- 
parts sud et l’état des murs de soutène- 
ment... 

- Pour ce qui est du legs Zervos, nous 
rappellerons uniquement la date du 
décès de Monsieur Zervos (le 12 sep- 
tembre 1970) et celle du dernier juge- 
ment de la Cour d’Appel de Paris (du 
25 novembre 1977) qui confirmait le 
jugement du Tribunal de Paris du 20 
novembre 1975, en observant que: 
« la commune de Vézelay n’a pas cru 
devoir demander la délivrance de son 
legs afin de jouir des fruits des biens 
susceptibles d’en produire, alors que 
le jugement était assorti de l’éxécu- 
tion du jugement provisoire »... 

Pour les tergiversations de la munici- 
palité, les Vézuéliens pourront consul- 
ter les délibérations du Conseil Munici- 
pal... A notre avis, Vézelay mérite 
mieux qu’une histoire de clocher ! 

EER: 
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OTS 


HORIZONTALEMENT : I. Son auréole 
est en trompe-l’œil. — II. Morceau de 
violon. Grande, en Amérique. Décoré. — 
III. Evitent de laver le linge sale en famille. 
Peut être bon lorsqu'il n’est pas doux. — 
IV. Souvent prise pour la lune. Se mani- 
feste dans une articulation. — V. Possessif. 
Extrait d’Ozone. Prénom féminin. Un Sici- 
lien qui ala détente facile. — VI. Propre àla 
sustentation. Romains. — VII. L'objectif 
principal: du chasseur d'images. Ne peut 
donc être pivotante. — VIII. Rarement 
crue. Conjonction. — IX. Recueilli avec 
ferveur. Petits génies: Il faut être cochon 
pour lavoir dans la peau. — X. Ce que 
représente pour la France l’Alsace ou la 
Lorraine. N’assure pas la protection des 
phalanges. — XI. Poudre noire. Fer. Elé- 
ment de réflexion. — XII. Reste l'apanage 
de la jeunesse. Académies. Grecque. On 
lui consacre un jour. — XIII. re. Elle 
ne perd pas le nord, la petite ! Il abrite 
parfois un poireau. — XIV. Couple-ongle 
pour ongulés. Sauce piquante. — XV. 
Préposition. Prise. Attirer l'attention d’une 
biche de la façon la plus naturelle. Centre 
phénicien. 


GUY BROUTY 


PROBLEME N° 173 


ROISES 


VERTICALEMENT : 1. Plutôt tendres 
dans un poulet. Portion de champ. — 2. 
Peut être vedette, mais aussi une épouse 
respectable. Ils sont toujours sur les dents. 
— 3. Ville d’Allemagne. Pronom. Avait sa 
place dans la trousse de Purgon. — 4. Petit 
vilain. A toutes les raisons de briguer la 
couronne.— 5. A table, cela peut choquer 
certains. Peut être Marquise. Personnel. — 
6. Etat européen. Leur Armor est souvent 
en boule. Fait une rence. — 7. Ne 
laissa pas les espèces partir en liquide. Lien. 
Son absence est très remarquée. — 8. 
Trainées dans le ruisseau. Sans ombre. — 
9. Symbole. S’incline devant la suite. En- 
voyé. — 10. Aveugle. Fait adhérer. On n’y 
compte plus les révolutions. — 11. Action 
acifiste. Morceau, brillant, ou morceau de 
rillant. Donne des boutons. — 12. Plus ou 
moins gaulois. Cri de charretier. Donne 
l'atmosphère d’une pièce. — 13. Un bon 
petit diable. Pour faire tourner la voiture. 
Vieille cérémonie. —14.Onn’envoitpasla 
fin. Capitale, en Afrique. — 15. Dans un 
se très britannique. Un cadeau, pour 


SOLUTION DU PROBLEME N° 172 


HORIZONTALEMENT : I. Manchon ; 
maigres. — II. Avarice ; adroit. — III. 
Mo ;os ;catie ;mes.—IV.Minute ; dent. 
— V. In ; poudreuse ; da. — VI. Tenir ; 
oil ;isbas. — VII. Seigneurs ; are. — VIII. 
Ré ; ansée ; id. — IX. Nuisent ; en. — X. 
Ans ;soirée ;el.— XI. Vise ;usé ; lourde. 


— XII. Or ; émules ; ais. — XII. Reine ;: 
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